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C T  t  \  SI  t%t)  rtci 
ET^ouura- 

ge  eft  dédié 

auBîËrt  pvblic,ou 

toutes  les  hifboires  vont 

au^SËRviCE  dv  roy; 

ou  toutes  les  affections 

a    v  iârtrri 


doiuentaller,à 

TELLE  REPVTATION 

<Je  FÎenry  le  Grand  ; 


EP1STRË 

fé 


ou  toutes  jçies  peniees 

entant  à 


e  comme 


à  la  T V  T  R I C  E  du  Ro y- 

aume  ,  à  laM  e  r  e  dé 
monRoy,à  la Vef v e 
demôMaiftre,  ie  mac- 

)  A 

quitte  de  ce  quç  ie  dois  à 
rinftru&ion  de  la  pofte- 
ri  te,  a  la  gloire  dur  ils,  a 


la  mémoire  ^  *  w~  , 
l'honneur  de  vos  com 
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A  L  A  ROYNE. 

louange  de  k  diligence; 
au  mérite  de  mon  cïbeif- 
fance ,  mais  le  retarde- 
ment nele  rend  hors  de. 
faifon,lefujet  en  eft  im- 
mortel,  on  nexeflfcra  ja-~ 
mais  d'admirer  vue» vie 
figlorieufe  j ny  de  plains 
drevnemort  fi  tragique 
&foudaine<Ceftcfune- 
fte  journée  du  XI III. 

de  May  quideuoiteftre 
le  bout  de  voftre  diieil  - 

■ 

en  a  efté  le.  rcnouueîie* 
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S  EP  I  S  T  R  E 

mm%i!&vôus  a  preflfâ 
<$wk)£x  violente  àom 
leur  qu'on  a  eu  peine  de 
retenir  les  efprits  qui 
vouloient  fuiure  vos  lar-* 
nipd^os  eonutts  tmSm 
rot-  jamabfi  yi  feux  qiuh 

dop^twcatwo  regrets.  11 

cifoiktsfy  /Ma  ô.a  m  r, 

^ttlCanc  %>ièn  adouci 
par  les  heureux  effç&s 
de  voftre  Régence 
qui  afauué  ceux  qui  fe 

•  •  •     *  « 

ne 


A  LA  ROYNE. 

tenoient  pour  perdus ,  a 
fouftenu  les  Loix  de 
FEftat,  relçyié  les  efpe- 
rances  des  peuples ,  faiét 
veoir  que  D  ANS  VN 

CVEVR  EE  ROYNE 
YO  VS    PORTEZ.  V  N 

COVRAGE  de  Roy] 
&  que  lltalie  a  produit 

vne  Blanche  a  Lovys 

XIII.  comme  fEfpa- 
gne  à  Lovys  IX.  Vous 

faites  reuture  ce  GRAND 

Prince  dont  la  terre 

w     >      •  * 
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■ 
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.  EPISTRE 

pleure  le  depart,&le  ciel 
chante  le  retour,il  règne 

av  Roy  son  Fils, 

iltriophe  en  la  reftaura- 
tion  de  la  FranceSc  en  la 
renommée  de  fes  Ver- 
tus. Il  vit  en  vovs? 

MADAME,ilrefpireen 
vosfoufpirs  ,on  le  reue- 
re  en  voftre  authorité ,  il 
vous  a  laiffé  la  force  de 
(on  entendement,  les  rc- 
fpe&$  de  (à  Majeltp ,  1^ 
félicité  de  fon  règne ,  les 

m 

Digiti^ed  by  Googl 


ALAROYNB, 

volontez  de  tous  fès  fu* 
je£fcs  dont  vous  difoo  -. 
fez  fi  bien ,  qu'il  femble 
que  le  Prefent  nedoiue 
craindre  PAducnir,  ny 

regretter  le  Pafle, 

I 

■ 

* 

*  • 

P.  Matthiev, 


PRIVILEGE  PV  ROY. 

OvyS  PAR  LA  GRÂCI 

d  e  D  i  e  v  Rot  d  e  Fra*n 

ce  et  de  Navarre. A 
nos  amez&  féaux  Confeil- 
lers  les  ges  tenas  nos  Cours 
de  Parlement  de  Pari^Rouen ,  Touk>uze5 
BordeauXjDijon^Grenoble^atcs,  Senefc 
chaux  de  Lyon,  Poi&ou  &:  leurs  Lieuce- 
nansfcà  tous  lufticiers  &  Officiers  qu'il 
appartiendra.  Salut,Nos  bien  aymezANNE 
S  a  v  v  a  g  e  veufuc  de  feu  Matth  i  e  v 

GviLLEMOTjfcSA  MV  ElThIBOVST, 

marchands  Libraires  demeurans  en  noftrc 
ville  de  Paris,  uqu$  ont  fai&  remonftrer 
qu'ils  auroientauec  grands  frai^&defpens 
raid  faire  des  cara&eres  exprès ,  &  autres 
grands  deniers  qu'il  a  conuenu  desbourfer 
pour  recouurcr  mémoires  &  autres  chofes 
neceflaires  pefur  la  dignité  &£  ornement  du 
fubieft  dVn  Liure,  intitulé  (  L'Hiftoire  de  U 
Mort  déplorable  du  Roy  H  E  N  R  Y  III  h  En- 
femble  vn  Poème \vn  Panégyrique,  vn  Difcours 
funèbre  ,  drejfeà  J&  Mémoire  immortelle.  jPar 
Pierr'e  m  at t h i  e  v  ,  Confeiller  du 
Roy,&  Hiftoriographe  de  France;  &:  d  au- 
tat  que  Fimprcffio  a  cfté  faite  de  carc&crcs 


Digitized 


peu  communs  &  de  telle  Forme  >  que  fîl 
ftoit  permis  à  quelques  autres  d'imprimé» 
ce  Liure  d'autre  forme  ils  le  pourraient  re< 


duire  en  petit  volume  &c  mettre  en  vné 
vingtaine  de  f ucilles ,  ce  que  pour  l'orne-* 
(nent  &c  la  dignité  du  iuj  et  en  cô  ti en  t  enui- 
ron  quatre  vingts  t&  par  ce  moyen  rendra 
ladite  imprefliô  in  utile  &  infru&ueufe  au  f- 
dits  veutue  Guillemot  &  Thibouft  $ à& 
doutent  que  l'ayas  mis  en  vente,  quelques 
Libraires  ou  Imprimeurs  de  Paris ,  Rouen, 
Lyon,&autres  villes  de  ceftuy  noftrc  Roy* 
aume  le  vueillent  femblablement  impri* 
mer  ou  fufciçer  les  autres  Imprimeurs  de 
Geneue  ,  ou  autres  eftrangers  à  ce  faire, 
qu'ils  feroient  par  ce  moyen  fruftrez  des 


ligf  nce  &  trauail  inutile  &  leur  faire  recc» 
uok  perte  &c  dÔmage.  Pour  à  quoy  re m  e - 
dier,&enconfiderationdu{ujet  de  l'Ou- 
vrage ,  afin  que  lefdi&s  veufue  Guillemot 
&  Thibouft,  qui  trauaillans  pour  le  bien 
public,  ayans  tourny  ce  qui  eftoit  neceffai*- 
re  pour  imprimer  ledidt  labeur ,  ne  foient 
priuez  du  fruiâ  qu'ils  attendent  d'iceluyw 
N  o  v  s  pour  ces  caufes  &  autres  confîdc- 
rationsàccnousroouuans,  Auons  deno- 
ft  r  e  grâce  fp  e  ci  aie ,  pleine  pui  fiance ,  &C  au- 
thomé  RqyaUpar  ces  prefentes  lignées  d* 
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noftre  main, doné  &  octroyé ,  donnons  & 
oâroyons  côgé,liccnce  ic  permùTion  auf- 
<htsfuppliâs  d'imprimer  ou  faire  imprimer 
leditliureintirulé  (L'Hifioire  de  U  mort  de- 
florabledu  Roy  H  E  N  ry-IIII. Enfimble  vn 
Poème  ,vn  Panegyri^vnDifcours  funèbre* 
fa  mémoire  immortelle. ,)Fai&&:  faifons  inhi-! 

bitions  &:  defFences  à  tous  autres  Impri- 
meurs 6c  Libraires  de  quelque  part  qu'us 
foient,&  autres  persônes  de  quelque  eftac 
&  condition  qu'elles  foient,  de  l'imprimer 
ou  faire  imprimer,vendre  ne  diitiïbuer  en 
ceftuy  noftre  Royaume ,  pays  &  terres  de 
noftre  obeiffance,côtreraire  ny  altérer ,  n  y 
d'en  diftraire  pour  inférer  en  autres  liures 
vnfculmot  foit  par  extrait  ou  abrégé  de 
l'ordre  &  méthode  de  laditcHiftoire  foubs 
prétexte  de  nouueaux  Autheurs,f*ns  le  gô- 
gé  &:  permifliô  dcfdites  Veufuc  Guillemot 
«cThibouft,  durant  le  terme  de  dix  ans  à 
compter  du  iour  que  ledit  Liure  fera  ache- 
ué  d'imprimer  fur  peine  de  trois  mil  liures 
d'améde  pour  chacun  liure  ou  exemplaire 
àceluy  qui  en  fera  trouué  faili  fans  aucu- 
ne diminution,dont  la  moitié  nous  appar- 
tiendra, &  l'autre  moitié  aufdi&s  Veufuc 
Guillemot  &Thib»uft,&  tousdefpé^dô- 
lages  &  inteteûs  cnuers  eux,  &  ce  fur  pei- 


ne auût  de  confifeatiô  des  exemplaires  qui 
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feront  fai&s  ou  imprimezpar  autres  fans  je 
confentemét  defdits  Vcufue  Guillemot  fc 
Thibouft.  Dcce faire  vous  dorionspouuoir, 

authorité.cômiinon&mandànentlpecial 
de  procéder  à  l'encotre  deceux  qui  contre- 
uiendrôt  par  coûtes  voyes  deuës  &  accou- 
ftumées,  &  par  les  peines  fufditcs ,  nonob- 
ftant  tous  autres  arrefts,oppofîtions  ou  ap- 
pellations quclconques,pour  lefquels  fans 
prejudiccd'icelles,  ne  voulos  eftre  différé^ 
Se  pour  ce  que  de  ces  presetes  Iefdits  expo- 
fans  pourroient  auoir  affaire  en  plufieurs  Se 
diuers  endroits:Nous  voulons  qu'aux  vidi- 
mus  d'icclles  faite  foubs  féel  Royal,ou  par 
IVn  de  nos  amez&  féaux  C5feillers,Notai- 
res  &:  Secretairesfoy  foitadiouftée  comme 
au  ptefent  original:  &  fi  voulos  Se  mandôs 
que  menât  à  la  fin  ou  au  cômencement  vn 
extraittoubrief  ducôtenu  duPrmitege  à 
cliacûdefdits  Liures,  qu'il  ait  forme  de  fi^ 
gnification,tout  ainfi  que  fi  l'original  eftoit 
pamculiercmét  à  vn  chacun  fignine.  &quc 
cela  foit  de  tel  effeft  Se  venu,  côme  fi  lcfdi- 
tes  lettres  leur  auoient  efté  exprefTemct  &s 
particulièrement  môftrccs  &  fignifiéc^car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Doné  à  Paris  le  xv.jour 

«le  Iuilletl'andegraceifii.&dcnoftrc  rè- 
gne le  deuxiefmc. 

f*r U £y <»f9n Cotfeil,  Ds  Vabrss. 


OVYS  »AR  tA  ORACl  ÔÉ 
DtEVROÎDEFRAKtE  Et* 

deNavarri.  Arousceujc 
qui  ces  lettres  VërrontjSàlutifçafc 
Uoir  faifons ,  que  ce  iourd'hUy  comparant* 
au  Greffe  Ciuil  de  hoftre  Côttr  de  Parle* 
ment,  Iean  Petit  Libraire  Imprimeur  cfi 
ccfte  talle  de  Rotten  >f  appellât  de  fentencé 
dônéeparle  Baillif  de  Rouen  ou  fon  Lied* 
tenant  nu  lieu  i  le  treiiiefmè  Septembre 
dernier  eh  perfonne  s  &  par  Maiftre  Pierre 
Mappedé  fon  Procureur,  aflîfté  de  Maiftre 
Georges  SaUetAduocat  fon  confed  d'vné 
parttEt  Samuel  Thibouft  &  Anne  le  Sau- 
"    4à  f&i  Matthieu  Guillemot 


ft  en  perfonne  &  par  Maiftre 
Eftienne  Gaucher  leur  Procureur  -,  aflîfté 
de  Maiftre  Nicolas  Baudoy  Aduocat ,  fort 
confoil  d'autre  parti  En  laprefettcedeNi-* 
colas  Michel  &  Pierre  le  Loeus  Impri- 
meurs audit  Rotten  »  s'eftahs  prefemez  en 
caufcpar  ledi&^ïappedé  JeUr  Procureur 
dlvne  autre  part.  Appoinâré  a  efté  du  con* 
fentement  de  hoftre  Procureur  Général-, 
&:  defdites parties  comparantes  comme 
deflusjQue  l'appellation  6c  et  dont  eftap» 
pcllé>af  efte  tàr£éàu  ncant ,  «  éh  rifonhanc 
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que  les  fept  cens  rinquaritefept  exemplw* 

res  d u  Uute  iù  titulé  Vïiijbirt  déplorable  de 
k  mm  du  feu  Rty  HflMmpcllll.  itapti* 
mezoufaks  imprimer  parlent  Petit,  fai- 
fis  &  atteftez  par  Collemont  Sergent  le 

dixicfmeSeptembrtdernicr,inftance  deA 
dits  TJaibouft&r  le  Saunage  ,  &  mis  en  la 
garde  de  Iean  HeUrtauk  Serrurier ,  com- 
me aum  la  planche  ou  figure  de  cuiure  otj 
eft  emfcrainrle  pourtxaèft  du  feu  Roy,  pa-» 
reUlement  fàifie  à  leur  inftance  par  ledift 
C.cJlemôt,<5ntefté  &  fout  atuugei,au  bé- 
néfice dcfdï&s  Thiboult.&he  Sauœtteycô^ 
forinelhifltà  nbk  Jettrer  patentes  par  eux 
pmàtedpûàs  ï  Paris  le  quiniiefinè  Juil* 
let  dernier ,  aufqaek  Petit ,  Michel  &  le 
Locus  Libiraires  Imprimeurs^  ddfencei 
ont  eftéfcfontfaides  d'imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre  ny  diftribuer  dans  le  ref- 
fortdece  Parlement  ledit  Liure«y  deffus 
mtituIe,foit  par  extrait  ou  abrège  de  l'or- 
dre &  méthode  de  ladite  Hiftoire,  foubs 
prétexte  de  hoaueaux  Autheurs ,  fans  le 
congé  &  permiffion  defdicts  Thibouft  & 
veufue  Guillemot,dans  le  temps  porte  par 
lefd**  lettres  Patentes,  fur  les  peines* 
amehdes  y  contenues  :Et  fi  a  efte  ledid  Pe- 
nt condamné**  defpens  enuers lefdia* 
Thibouft  &  Guillemot  la  taxe  d'iccuxpar 
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tfeùçKnpftre  dite  Cour  referuce  ;  &  i 
le  regard  defdits  Michel  &  le  Locus 
ontefté.&iè 

donnons 

noftrcdite  Cour  de  Parlement  ou  autre 
noftre  Huiflier  ou  Sergent  fur  te  requis, 
ceprcfentArreftmcttreà  deue"  &:  entière 
exécution  félon  fa  forme  &  teneur.  De  ce 


Màndoxis  &  commandons  à  tous  nos  lu- 


lançobeyr.Entefirioinde  ce  nous  y  ationà 
iiip&tc  noftre  ûcL  Donné  à  Rouen 
cSo^fkëditCîCpur'dc  Parlcm&j  le  dixief- 
mc  :iéut  de  Feur ier  l'an  de  grâce  toil  foc 
cens  douze*  &  de  noftre  règne  lé  dfùxie£ 

Kif  '  T .  *?  *  f  r  >  .  ,  •  i  t.. 
»•  1   j- »  J   i  .  .  4  » .  i  -  -  •      J  .     .      -i    .   -  .  

.  r        f       \  #  ; 

•  T«  ii  *  !i  S-"»  • If       t..'».''*"       "    *!  l!<   "  "  'f5  ' 

•  ■         t  * 


Digitized  b'y  Google 


H  ISTOFRE 

DE  LA  MORT 

DEPLORABLE 

DE 

Henry  iiil  Roy 

deFranceetde 
Navarre. 

I  la  Paix  rend  les 
Eftats  heureux ,  la 
France  qui  en  iôiiit 
depuis  douze  ans  à 
l'ombre  des  palmes 
&4tes  lauriers  de  fon  Roy,  peuc 
dire  qu  e  le  Ciel  ne  fçauroic  rien 

A 


2  Histoire 
adioufter  à  fa  félicité  que  la  con-» 
ftancc  plus  defîrée  qu'efpreu- 
uée  aux  affairés  du  monde.  Les 
femences  des  diuifîons  font  e- 

fteintes  ,  les  deffiances  ne  trou-  - 
blent  plus  lesefprits,  il  n'y  a  rien 
à  remuer  ny  à  brouiller ,  les  mife- 
res  priuées  font  couuertes  des 
profperitez  publiques* 

Iamais  Prince  ne  fut  plus  ay-  . 
me  ny  mieux  obey  au  dedans,  * 
iamais  plus  redouté  ny  admiré 
au  dehors.  Les  Princes  de  la 
Chreftienté  recherchent  ÔC  ref- 
pectent  fon  alliance  ,  il  manie 
comme  il  luy  plaifb  les  courages 
des  grands ,  &C  les  volontez  des 
'  petits ,  Ces  affaires  font  affranchies 
des  iniures  de  la  neceflîté,  &  de 
la  confufion .  Il  a  veu  les'trâÉU 

♦  fons  contre  fon  eftat  auffi  tofl 

•  ■    •  » 

) 
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de  Henry  IIIL  ? 
perdues  qu  entendues  ,  ces  fu- 
rieux torrens  fe  font  efcoulez  en 
la  terre  qu'ils  vouloierit  inonder. 
Il  ne  demande  rien  au  Ciel  qu'il 
n'obtienne, Tes  voifins  neluy  o- 
fent  rien  refufer .  Que  craînt-il? 
De  qui  n'eft-il  craint? 

A  v  milieu  de  fes  contentemens 
ildreÏÏevne  piiiffante  armée,  qui 
du  premier  iour  femble  pro- 
'  mettre  la  Victoire ,  &:  chanter  le 
triomphe  :  chacun  eft  aux  efcou- 
tes  pour  entendre  où  elle  donne- 
rais amis  en  font  en  jaloufîe,  les 
ennemis  en  trerablemet.On  void 
bien  l'efpée  nue  qui  menace  d'à- 
uoir  raifon  de  ceux  qui  ne  la  vou- 
dront faire,  mais  on  ne  fçait  à  qui 
elle  parle ,  la  Force  &;  la  Valeur 
font  preftes  à  donner ,  &  on  ne 
yoid  point  d'ennemy ,  point  de 

A  if 


4  Histoire 
Paix  rompuë,Point  de  guerre  dé- 
clarée. 

La  reftitutiondcluliers ,  la  li- 
berté d'Allemagne ,  la  nouuelle 
Allianceauec  le  Duc  de  Sauoyc, 
eftoient  bien  les  caufes  apparetes 
de  cet  armement,peu  de  gens  ont 
cogneu  les  intérieures. S'il  eft  per- 
mis de  iuger  de  la  gradeur  du  dcC- 
fein  par  celle  de  l'appareil,  il  faut, 
dire  que  la  France  n'en  pouuoit, 
efperer  que  de  grands  &  glorieux 
efîe<5ts ,  ô£  que  n'ayant  de  long- 
temps armé  fi  puiflammen  t,  elle  n'a- 
uoit  rien  entrepris  de  plus  grand. 

L'a rcenac  de.  Paris  auoit 
veu  depuis  vingt-cinq  ans, quatre 
grands  equipages,mais  ce  dernier 
eitoit  plus  fort  &:  plus  puilTant. 
Le  Duc  de  Suilly  faifoit  veoirpar 

mopp    'oïl  ,  que  le  premier 


deHenryIIII.  y 
harnois  feroit  à  Chaalon  ,  quand 
le  dernier  à  la  fuitte  des  autres  for- 
tiroit des  faux-bourgs  delà  porte 
S.Martin. 

Les  plus  braues  courages  y 
veno\ent  comme  en  l'Académie 
de  la  Valeur  èc  de  la  Vertu.  Le 
Prince  de  Galles  defiroit  faire  fes 
premières  armes  fous  vn  Ci  grand 
Capitaine.  Les  Princes  d'Alle- 
magne y  apportaient  leurs  efpées 
&  leurs  efperances.  Le  Comte 
Maurice  qui  n'a  iamais  faiâ  que 
commander  y  venoît  pour  obeïr, 
&  le  Roy  (ans  doute  adiouftoit 
aux  filtres  illuftres  de-R  e  s  t  a  v- 

RATE  VI    DE  LA  FrANCEÔC* 

de  Protecteur  du  repos  de  la 
Chreftiente  celuy  d'Arbitre 
de  l'Empire. 
L'armée  s'afTembloit  en  Cha- 
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pagne,leDuc  de  Ncuers  comme 
Gouuerneur  de  la  Prouince  ,  ÔC  J 
faifant  la  charge  de  Coroneldela 
Caualerie  légère  de  France ,  la  co- 
mandoit.  Elle  eftoit  groiîle  de  fix 
mille  SuilTes  en  bô  ordre ,  §C  bien 
armez,  dont  le  Duc  de  Rçhan  e- 
ftoitCoronel.  Larriuéedu  Roy 
la  pouuoic  augmenter  de  quatre  | 
mille  Gentils  hommes  8t  des  Re- 
gimens  de  fes  gardes.  Elle  don- 
noit  défia  tantd'eftonnement  &: 
de  frayeur  aux  voifins ,  que  cette  ! 
parole  fut  dicte  publiquement  à  1 
ÇolongnejCeil:  témérité  de  p en- 
fer relifter  à  vn  Prince  qui  a  ces 
trois  grandes  qualitez ,  de  V  a  i  l- 

L  A  NT  ,  PviSSANT,  &  H  E  V- 

* 

REVX.  j 

ONcraignoit  que  la  Paix  de  la 
Chreftienté  n'en  fuft  troublée,  Se 

V 

i 

»  — 
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que  le  fecours  promis  à  vn  Prince 
Proteftat  noffençaft  la  Religion. 
Le  Roy  dit  au  Nonce  du  Pape, 
Qu'il  f informoit  feulemét  fi  ceux 
qui  demandoient  fon  fecours  e- 
ftoient  véritablement  fes  amis ,  8f 
fileurcaufeeftoitiufte,  que  pour 
la  Religion  elle  n  y  feroit  point 
offencée.  Le  temps  Ô£  la  capitu- 
lation deluliers  ont  vérifié  cette 
promefle. 

L*e  zele  indifcret  6c  bouillant 
de  plufieurs  mettait  les  cfprits  en 
ces apprehenfioniPanicqu es.  Il 
di&àquelquvnles  mauuais  offi- 
ces que  fes  ennemis  luy  faifoient, 
pour  defcrier  la  pureté  de  Ces  pen- 
fees  enuersla  Religion,&defbau- 
cher  la  fidélité  de  fes  fubjc&sde 
fonferuice.  -Ayant  continué  de 
grandes  paroles  fur  ce  fubjecl:  qui 

T      A  iiij 
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feroicnt  autant  de  perles  en  forb 
Hiîtoire,s'il  nauoit  deffendu  de 
les  publier,  il  finift  en  ces  mots, 
La  première  cbofe  dont  tay  parlé, 
a  efiépourU  feureté  de  la  Religion 
Catholique  au  pays  deCleues,te  ne 
permettrayiamaùquellefe  plaigne 
ni  de  mes  armes  ny  de  mes  intenons, 
Je  difois  Vautre  tour  a  M.  deSuil- 
,  IjquefitOHi  les  Princes  dïAUema^ 
gn e  eftoient  d'acco  rd de faire  Empe-  , 
reur  vn  Proteflat,  ie  l'empefcb&ois. 

I  l  dcfiroitardarnmcntde  veoîr 
fon  armée ,  8c  rien  ne  le  retenok 
que  le  Coroncment  delà  Royne, 
feule  action  qui  manquoit  aux 
profperitcz  delà  Paix  &  aux  fou- 
haits  delaFrancc.Ce  deuoirauoit 
efté  négligé  dix  ans  par  ceux  qui 
le  deuoient  rendre ,  &  par  celle 
qui  le  deuoit  receuoir.  La  France 
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croyant  ne  pouuoir  rien  faire  d'é- 
gal à  ce  que  meritoit  celle  Prin- 
cefle,  cofeflbitque  l'impuiflance 
la  redoit  ingrate.  LaRoyneauoit 
l'elprit  comblé  de  tat  d'autres  for- 
tes de  contentemens,fà  pieté  l'en- 
tretenoit  Ci  doucement  en  l'elpc- 
racedes  Coronesquife  donnent 
là  haut,  qu'elle  ne  le  foucioit  de  la 
jouïfsace  de  celles  delà  terre, quoi 
que  fon  courage  fut  offécé  d'cftre 
exceptée  en  vn  honeur  quiauoit 
efté  comun  auxRoynes  de  Frace. 

Ce  que  les  autres  Roy  s  auoient 
donné  à  celles-là  par  cérémonie, 
le  Roy  le  deuoit  par  obligation 
à  celle  qui  coronnoit  toutes  les 
grâces  qu'il  receuoit  du  Ciel ,  ÔC 
eternifoit  les  fleurs  de  Lis  en,  ià 
Royale  pofterité  :  Il  l'accorda^ 
pluftoft  qu  elle  ne  fit  femblant, 


io  Histoire 
de  le  defîrcr,  &:  furie  champ  cô- 
rnandaàla  Villede  Paris  depen- 
fer  aux  honneurs  qu'on  luy  ren- 
droit  à  fon  Entrée  incontinent  a- 
preslc  Coronnement, 

Elle  mit  en  oeuure  huiél  cens 
o'uuriers  pour  l'appareil  de  cède 
pope,  y  employa  plufieurs  beaux 
efprits  pour  animer  les  marbres 
&  les  ftatuës  :  Si  le  triomphe  fe 
fuft  acheué,  FEurope  n  euît  rien 
veu  de  pareil  -,  &  pour  iuger  du 
tout  par  vnepartieja  toile  d'or  ôc 
d'argent  qui  fut  diftribuée,reue- 
noit  à  deux  cens  cinquante  mil  eù 
eus.  11  (èmbloit  qu'on  euftamaffé 
toutes  les  perles  de  l'Inde,  tous  les 
threfors  déi'Afîcpourcefte  occa- 
fion ,  mais  come  les  defleins  prek 
fez  èc  pouffez  de  diuerfes  par- 
lions agitent  puiflàmment  les  e£ 
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prits,lc  Roy  lariguiflàntdvn  ca- 
fté en  l'cnuie  d'aller  en  Ton  armée, 
ôc  ne  délirant  de  partir  auant  le 
Coronnement  de  la  Royne,  te- 
noit  toutes  fes  volontez  fufpen- 

1     *  * 

dues. 

On  propolà  de  remettre  cefte 
fefte  au  mois  de  S  eptembre ,  San- 
guin Confeiller au  Parlement,  6C 
Preuoft  des  Marchands  delà  ville 
de  Paris  remonftra,  que  cefte  re- 
miferendroitla  defpen  ce  inutile, 
&  que  ce  qui  eftoitTatétne  pour- 
roit plus  feruir  fil  demeuroitlog- 
temps  expofé  à  l'air.  Pour  ce  le 
Roy  difoitau  Duc  de  Guy(e,quil 
plaignoit  bien  le  temps  qui  feper- 
doit  en  cefte  attente:On  ne  m,6t 
fien  aflez  diligemment  augré  de 
ceux  qui  défirent  ÔC  attendent. 
.  LcDuc  de  Guyfe  monftrant  na: 
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uoir  autre  ambition^,  que  dcn  e- 
ftre  des  derniers  venusà  la  feftedi- 
foit, qu'il  languilToit  de  n'eftre  en 
Farmée ,  qu'il  y  feruiroit  mieux 
qu'au  Coronnement  de  la  Roy- 
nc ,  qu'il  eftoit  le  moindre  Capi- 
taine ,  mais  le  meilleur  loi da t  de 
fon  Royaume. 
L  e  Roy  fut  à  la  chafle  le  Liin- 
dy  à  S. G ermain ,  ÔC  difpolânt  des 
iours  qu'il  penfoit  paffer  à  Paris, 
di&le  Mardy ,  Viray  coucher  a  S. 
Denys  Mercreây,  t'en  reuiendray 
Ieudjyiemettray  ordreà  mes  affai- 
res Vendredy ,  Samedy  te  courray, 
Dimanche  fe  fera  l'entrée  de  ma 
femme tLundy  les  nonces  de  ma  fille 
de  Vendofme,  Mardy  lefefitn , 
JMercredy  a  cheual. 

Et  quoy  qu'il  feeuft,  &  par  les 
raifons  de  fon  iugement,  ÔC  par 

■  . 
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de  Henry  IIIK  ï$ 
celles  do  fâ  créance  que  le  pafle 
n'eftoitplusàluy,ôc"quedu  pre- 
fent  iln'enauoit  qu  vn  initant,  fi 
eft-ce  qu'il  portoit  fes  péfées  bien 
auant  dans  laduenir,  dûant  qu'il 
me  preparoit  de  la  matière  pour 
augmenter  fbn  Hiftoire  3  8c  le 
Mardy  eftant  à  la  Méfie  ,  Mon- 
fieur  le  Dauphin  luy  présentant* 
refcupourPorTrande,il  ditauMa- 
refchaldeFeruaqueSj&àS.  Ge- 
ran  gouuerfeur  de  Bourbonois, 
Mon  fils  porte  maintenant  tefcu, 
tefyerc  que  eT/cy  afixans  il portera, 
ïejpée  après  moj, 

I  l  Ce  donna  beaucoup  de  peine 
pour  refoudre  toutes  les  difficul- 
tez  qui  fe  prefenterent  pour  les 
rangs,les  fceances Ôdes  honneurs 
du  Coronnement,.  De  Rhodes 
maiftre  des  cérémonies  represeta 
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fouuehtPordre  tenuenceluy  des 
Roynes  Eleonor  femme  de  Fran- 
çois ï.  Catherine  F.  de  Henry  II. 
Elizabeth  F.  de  Charles  I X.  mais 
par  tout  la  volonté  feruit  de  rei- 
gle&  deloy.  ' 

I  l  y  eut  de  la  difficulté  pour  les 
ornémens  des  manteaux.  Les 
mcfmes  différences  que  l'on  don- 
ne aux  Armes  des  Maifons  des 
Princes  pour  diftinguer  les  pri- 
mogenîtures  ,  6c  lesiappanages, 
fobieruent  aux  orrremens  qu'on 
donne  aux  mariages  &  auxfepul- 
tures.  Pour  ce  on  a  veu  furies  ma- 
teaux  d'Orléans  les  lambeaux  de 
gueule auec  des  fleurs  de  Lis,  fur 
ceux  d'Artois  les  lambeaux  ca- 
ftellez  d'or,  fur  ceux  d'Anjoules 
lambeaux  mouuans  du  chef,  de 
mefme  ceux  de  Valois,  de  Bcrry* 

I  • 
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d' A  lençon  ont  portez  les  bordu- 
res ou  fimplcs,  ougrezelées,  ou 
chargées  de  befans  ,  ceux  d'E-> 
ureux  les  baftons  d'or  &  d'argent, 
ceux  de  Bourbon  les  baftons  de 
gueule. 

L  e  manteau  de  la  Royne  eftoit 
femé  de  fleurs  de  Lis  fans  nom- 
bre, comme  purement  Royal,  8c  ~ 
n'appartenant  qu'à  la  Majefté. 
Madame,  &;  la  Royne  Margue^ 
rite  auoient  quatre  fleurs  de  Lis, 
toutes  pures  fur  les  bords  de» 
leurs.  Les  Princeflcs  du  fang  en 

demandoient  trois,  auec  les  dif- 
feréces  des  armes,  àfinquecom- 
meily  auroit  delà  diftin&ion  du 
manteau  de  Madame  aux  leurs, 
de  meime  ily  en  euft  des  leurs  à 
ceux  des  autres  PrincelTes. 
M  o  n  si  evr  le  Comte  deSoi£ 

«  -  .  ■■  .  -    .  *, 
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fbns  difbit  que  les  fleurs  de  Lis  é- 
ftoient  les  marques  de  leur  Mai- 
fon ,  que  leurs  nopees  &  leurs  fe- 
pultures  en  eftoient  honorées  ^ 
que  les  Princeffes  du  (âng  les  a- 
uoient  toufiours  porté  auec  les 
différences  des  branches  &  famil- 
les Royales  dont  elles  eftoient  y C- 
fuè'SjMadame  la  Princeffe  de  Co- 
dé à  l'entrée  de  la  Royne  Eliza- 
beth,  Madame  la  doiiairiere  mere 
deMonfieurlePrincede  Gondé 
à  Ces  nopceSjMadamela  Princeffe 
fâmerev,  &C  Monfîeurle  Duc  de 
Mompenfier  a  leurs  enterremés, 
comme  honneurs  &  prerogati- 
ues  infeparables  de  la  qualité  de 
leur  naiffanec  \  Que  fans  cela  les 
Princeffesdu  fàng  ne  feroientdi- 
ftinguees  des  autres.  Comme  il 
vit  que  cefte  diftin&ion  neftoit 

•  ■  ....  ^  u 
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àgreableau  Roy ,  il  fcnalla  en  fà 
inaifon  de  Montigny ,  &  Mada- 
me la  Comtefle  de  Soifïbns  ne  fé 
trouua  à  la  cérémonie* 

C  e  d  epart  l'affligea  ,  &  cefte  af- 
fliction parut  à  fonvifage  leMar- 
dy  xj.  May,  &  aux  paroles  qu'il 
di&furce  fubiecl:  à  fes  principaus 
feruiteurs.  A  HiTue  de  Ton  dimé  il 
eut  aduis  que  quelques  trouppes 
de  Caualerié  qui  eftoient  en  1  ar- 
mée ,  viuoient  à  difcrction  ôc  no- 
beiÏÏbient  au  Duc  de  Neuèrs ,  il 
fe  fafcha  aux  Capitaines ,  &  leur 
dict  qu'ils  deuoient  cftre  en  leurs 
charges,  puis addre&nt fa  parole' 
au  Conneftable  &  âux  autres  Sei- 
gneurs,  diâ:  ces  mot^Quandmon 
peuple  fera  rttyné  qui  me  nourrira? 
qui  payera  vos  penfions  &  vos  ap^ 

tomtemeniîCeHxquimeferuentfi 
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doiuent  contenter  de  ce  queie  leur 
donne,  fay  mis  ordre  pour  faire  def 
duirefurla  taille  ce  que  le  peu  fie  a  ' 
donné  aux  gens  de  guerre^  de  pré- 
compter far  la  monfire  des  gens  de 
guerre  ce  qu'ils  auront  receu  du peu~ 
pie.  Cefte  égalité  obferuée,  la  difti- 
pline  qu'on  efiime  fi  dtfficille  ,fèra 
ga  rdée  en  dépit  des  plus  info  Un  s  & 
incorrigibles.  Les  Capitaines  em- 
pefcheroient  ces  defordres  s'ils  e- 
fioient  en  l'armée9maisils  'veulent 
njeoirles  Coronnemés  &  les  triom- 
phes ;  La  curiofité  ne  doit  rien  re- 
trancher du  deuoir*  Tour  vne  ba- 
taille te  fer  ois  cet  lieues,  mais  ie  vout 
affeure  que  pour  cela  ie  ne  f crois  pas 
vn  pas  y  1§  fiien'eftois  necejfaire  icy 
mnemyvcrroitpoint. 

Tovtes  fesdifficultez  rcfo- 
luës  aucc  vne  peine  &  contention 
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fi  grande,que  fi  la  Royné  eufteftc 
au  commencement  de  cefte  en- 
treprife elle euft  perdu  lenuie  de 
la  pourfuiure  ,  leurs  Majeftez  fe 
rendirent  à  S.Denysle  Mercredy 
au  foir  le  ix.May.  L e  Roy  à  (on  ar- 
riuéefefouuint  denaûoir  èftc  eri 
l'Abbaye  depuis  fà  Conùerfîon,  . 
&  cefte  fouuenance  luy  fit  dire 
ces  paroles,      dernière  foi*  que 
ieftiskyjeriauois  point  d'héritier; 
$  ne penfok  point  d'en  auoir  ;fé 
lotie  i>ieu  maintenant  de  ce  qml 
tri  en  a  donné. 

Les  premières  penfécs  de  là 
Royne  furent  a  fê  preparerpour 
rcceuoir  la  grâce  qu'elle  elpéroit; 
le  lendemam. Comme  le  Roy  vid 
quelle  endroit  en  Tes  dénotions 
pourfe  confefferil  fe  retira  ,  &  lar 
barfàntluy Mdmiè  èonfeffezj 

B  if 
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<voMpoi*rvoiM  &  pourmoy. 

D  e  Vitry  faifant  en  ce  quat-* 
tier  (à  charge  de  Capitaine  des 
Gardes  du  corps, auoit  faict  mu- 
rer les  portes  de  l'Eglife  S.Denysy 
n'enreferuantqu  vne  qui  nes'ou- 
uroic  qu'à  ceux  qui  .auoient  vn, 
billet  de  (à  main, ou  qui  eftoient 
cogneus.  Elle  fut  ouuerte  dés  la 
minuidt,  chacun  rangé  à  Ton  aife 
pour  veoir ,  ou  eftre  veu  ,  les  e£ 
chaffauts  eftans  de  telle  ftructure 
qu'en  cores  que  l'aflemblée  fuft  de 
feptà  huicT:  mille  perfonnes  ,  les 
derniers  n'eftoient  empefehez 
par  ceux  qui  eftoient  deuant,. 
Rien  nes'oppofoitaupaflagedes 
yeux  pour  veoir  ce  qui  Te  faifoic, 
ay  des  perfonnes,  pour  ordonner 
cequieftoitàfaire. 

L'Oratoire  du  Roy  du 
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çofté  de  l'Autel  vers  la  fepulture 
de  Dagobert ,  fondateur  de  ce 
Temple, auoit  deuxouuertures, 
l'vne  fur  l'Autel^  autre  fur  le  théâ- 
tre de  laRoyne,&;furtoutcequi 
eftoitdedasôc  dehors  le  Chœur. 
Ily  vint  incontinent  après  difné, 
&fembloit  qu'il  le  fuftdeipoiiil- 
lé  de  fa  Majeftépour  ce  iour-là,&: 
qu'il  l'euft  refigné  entièrement  à 
laRoyne  pouf  n'auoir  que  le  re- 
lie des  hôneurs  qu'on  luy  rédoit. 
Attendant  qu'elle  fuft  pre- 
fte,il  fit  quelque  tour  par  l'Eglife, 
donnant  toufiours  l'ordre  necek 
faire  à  ce  qui  en  auoit  befoin.  Son 
iugemcnt  vuida  la  difficulté  de  la 
prefceace  entre  les  deux  Capitai- 
nes des  cent  Gentils-hommes ,  ÔC 
celle  qui  furuint  entre  les  Archers 
des  Gardes  du  corps  ôc  les  cent 
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Gentils-homes.  Iladuertitceux-- 
cy  de  prend  regarde  à  eux,  di/ànt 
n'auoiriamais  veu qu'en  telles  cé- 
rémonies les  vns  n'euflent  de£- 
çbaufle  les  autres. 

v  T  o  vt  ccquiferuoitàlapom-  • 
peÔ£  a  la  magnificence  de  cefte 
action, marchant deuant la  Roy- 
ne,  elle  fut  conduite  fur  les  deux 
heures  à  PEglife,  &:  monta  furie 
grand  Theatre.Mbnfîcur  le  Dau- 
phin, Monfieurle  Duc  d'Anjou 
jourrindifpofitionde  Monfîeuc 
e  Duc  d'Orléans  ,&  pour  eux  de 
Souuray  ,  &  de  Bethunes  leurs 
-  gouuerneurs  portoient  les  pans 
de fonmateau. Les  Cardinaux  de 
Gondy  &;  de  Sourdy  la  condui- 
foient,  Môfieur  le  Prince  de  Con- 
typortoitla  Coronne,leDucde 
Yendofmele  Sceptre, le  Çheua-  t 

■  • 
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lier  de  Vendofmc  la  main  de  Iu- 
ftice.  Madame  &  la  Royne  Mar- 
guerite fuyuoient  la  Roy  ne.  Ma- 
dame la  Pnnceue  de  Condé,  Ma- 
dame la  Princcne  de  Conty ,  Ma- 
dame  la  Duchefle  de  Mompen- 
fier  portoient  la  queue  du  man- 
teau Royal  >  &  Chaft  eau- vieux 
Cheualier  d'honneur  aidoit  à  la 
fouftenir  par  comman  démet  par- 
ticulier de  h  Majefté, 

La  beauté  de  cette  pompe  fut 
admirée  de  tous.  La  Royne  Mar- 
guerite y  apporta  encorcs  de  l'or- 
nement, comme  celle  dot  la  mere  - 
a  efte  coronnée  fur  le  mefme  O- 
lympe.  Les  Marguerites  de  Frace 
viennent  bicaupres  des  fleurs  de 
Lis  de  Fjorpcc.Marguerite  de  Va- 
lois feruit  en  pareille  occafio  Ca- 
thçrinç  de  Médias,  .tes  autres  rov» 
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nés  ont  cherché  lafolitude  pour  y 
çacher  les  ennuis  ,  &  les  plaintes 
du  changement  de  leur  conditiô, 
Elle  eft  venuê'à  la  Cour ,  pour  fai- 
re veoit  le  contentement  qu'elle 
reçoit  en  la  Iuftice  de  ce  qui  a  eft  é 
pourmiuy  par  fes  prières,  deuacç 
par  fes  defirs,  &C  fuiuy  de  Ton  re- 
pos.Elle  rend  toutes  lortesd'hon? 
neurs  &derefpeâsà  cefte  Rovr 
ne,recognoit  en  plie  tant  de  méri- 
tes &:  de  perfc£tions,qu'elle  croie 
vne feule  Coronene  fuffire  pour 
coronner  tant  de  Vertus, 

Il  favt  aduoucr  que  l'on  na- 
uoitvcu,  Selon  ne  pouuoit  rien 
vcoir  qui  égalaftroTdre,la  beauté, 
la  Majefté  de  cefte  action.  On  s  er 
ftonnoitdetantdefilenccen  vne 
û  grande  multitude,  tant  de  reue- 
rence  aux  fain&s  mvfteres  entre 
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perfonncs  de  différentes  Reli- 
gions,tant  d  ordres  de  confian- 
ce parmy  des  cfprits  dot  la  patien- 
ce eft  incôtinenteonfommee,  8c 
ne  fc  peut  contraindre  aux  céré- 
monies de  longue  attente,  &:  de 
grande  attention,  les  vnseftanslà 
depuis  le  commencement  de  la 
nuicl: ,  les  autres  depuis  la  pointe 
duiour. 

•  * 

Qvand  le  Roy  vid  la  Roync, 
il di& ne l'auoir  jamais  veuèfi  bel- 
le ,  &  bien  qu'il  lemblaft  que  le 
foin  de  feleuer  matin,  &  la  peine 
d'vneiournéefî  contrainte  &  ce- 
remonieufe  y  deuft  faire  quelque 
preiudiccjclle  n'eut  jamais  le  teint 
plus  beau,plus  frais  ny  plus  net. 

I  e  remarquois  tous  les  difeours 
du  Roy,  la  promptitude  ôda  vi- 
uacité  de  fon  cfprit  qui  alloit  biç 
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plus  viftc  que  fesycux  ,  &  pene^ 
troitauxehofes  qu'il  falloit  deui- 
ner.  En  mefmc  téps  illesportoit 
lur  vnc  perfonne,  iugeoit  de  l'a- 
ction de  1  autre  qui  en  eftoit  fort 
efloigne.  Le  Duc  d'Efpernon 
luydit,S/r*,  'voyez,  Monfieur  le 
Nonce  qui  rit  des  morgues  de  fin 
'  voifin*  Non  fait ,  dit  le  R  oy ,  ceft 
de  ce  qu'il  void  la  Force  &  leTere 
Cotoen  difeours.  Cela  cftoit  vray. 
Il  iugeoit  des  p  enfées  &  des  par o- 
les  fur  la  mine  &  fur  les  yeux  ,  8t 
tout  d'vne  traite  remarquoit  vnc 
Dame  en  vn  lieu ,  vn  Seigneur  en 
vnautre,  &  faifoit  vcoir  aux  plus 
efloignez  qu'il  les  connoiflbit. 

A vta nt  de  mouucment  au- 
tant d'a&ions.  Il  partait  aux  Sei- 
gneurs qui  cftoient  auprès  de  luy, 
FArcheucfque  de  Rhcims ,  les 
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Ducs  d'Efpernon,deMombafon 
&C  de  Rais,ÔC  Bcllegarde  fon  grad 
Efèuyer,les  Seigneurs  de  Pralins, 
de  la  Force, du  Bellay  ÔC  de  Vie,  il 
recommadoitauMarquis  de  Vcr- 
nciiil  d'obferuer  ce  qui  fc  faifoit,  il 
parloitaccuXquieftoient  en  bas, 
plaignoit  le  Cardinal  de  Ioyeufe 
de  ce  qu'on  le  faifoit  tant  jeulncrj 
laRoyne  Marguerite  pour  s'effare 
leuée  trop  matin  ,  refpondoit  fur 
le  champ  aux  difficultèz  qui  (è 
prefentoient  pour  les  fceances. 
Sonefprit  eftoit  par  tout ,  &  en 
nulle  part  qu'en  foy-mefmc. 
O  n  luyauoitpreparévne  chai- 
re,mais la  joye  qu'il auoit  laluyfit 
quitter  ,  &  pofer  chappeau  &C 
manteau ,  changeant  de  place  à 
tout  moment,  Se  toufîoyrs  pour 
parler  ou  de  ce  qu'il  voyoit ,  ou 
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de  ce  qui  fe  faifoit.  H  eut  vn  e  gran- 
deattention  au  faere  de  la  Roy  ne, 
voulant  que  tout  ce  qui  eftoit  là  y 
apportait  de  la  reueréce,  àC  du  (î- 
lenec,  fut  marry  de  ce  que  les  vi- 
tres des  feneftres  que  le  Duc  de 
Mombafon  rompolt  pour  auoir 
la  veuè*  plus  libre,  tomboient  fur 
les  Prélats ,  aflls  au  pied  de  Ton  O* 
ratoire  deuers  l'Autel.  le  remar- 
que cecy  pour  fermer  la  bouche  à 
ceux  qui  depuis  ontdictque  cela 
fe  fit  par  fon  commandement. 

L  a  Rôyne  fut  conduite  deuant 
r^Autclpourycftrccoronnéc.  La 
forme  des  coronnemes  veut  que 
l'inférieur  foit  coronnépar  le  fu<- 
perieur ,  Augufte  donna  le  diade- 
meàHerode,Tibereà  Tigranes 
.  Roy  d\Armcnie,Neron  à  Tirida- 
tes,  Domitian  a  Decebalus ,  Tra- 
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jan  à  Parthama.  Les  Princes  qui 
ne  reconnoiflent  rien  par  demis 
eux  ,  la  recoiuent  des  mains  dô 
Dieu  par  celles  de  leurs  Miniftres, 
&  les  Roy  nés  qui  n'ont  lumière 
que  de  la  clarté  des  Roys  leur  So- 
leil ,  doiuent  eftre  coronnées  par 
lesRoys.  Efther  fut  coronnèe  par 
Amiere,  Ptolomée  efpoufàntfà 
fœur,  luy  mit  à  la  tefte  de  l'armée 
la  Coronne  mrle  ChefjMithrida- 
teladonnaàMiieiia,  Heraclius  à 
Eudoxie,  Conftantin  le  jeune  à 
Theodora,  Phocas  à  Leontia  ,S£ 
de  nos  iours  Chriftine  de  Lorrai- 
ne fut  coronnèe  par  Ferdinand 
grand  Duc  de  Tofcane.  Mais  la 
Pieté  de  la  Maifon  de  Frace  pour 
déclarer  que  Ces  Roys  8c  fes  R  oy- 
nes  n'ont  Majefté  qui  ne  tienne 
ée  Dieu ,  les  oblige  de  receuoir  h 

> 
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Coronne  par  fes  Miniftres ,  &  de- 
uantfes  Autels  reconnoitfans  que 
cesfùpremes  hôneurs  dépendent 
de  fa  pure  grâce.  Les  Roysfe  font 
trouucz  aux  coronnemens  des 
Roynes ,  comme  Louys  le  jeune 
àceluyd'Ifabeaude  Hainault,ôC 
Philippe  Auguftc  à  celuy  d'Alix 
deBlois,nopour  authorifer  mais? 
pour  décorer  Fa&ion,  la  feule  pre- 
fence  de  Dieu  par  celle  de  fes  fer- 
triteurs  y  eftant  neceflaire. 

Les  Goronnes  font  égales  ,  il 
ny apoint  de  disparité ,  Iuppitcr 
h  a  pas  plus  de  rayons  en  la  iîcnné 
que  Iunon.  Celle  dont  laRoync 
éft  coronnéc  eft  la  mefme  que  le 
Roy  reçoit  Mon  Sacre.  Laraiforï 
qui  de  deux  cueufs  n'en  fait  qu  vrî 
rendant  les  perfonhes  confortes1 
de  mefme  vie ,  pour  en  partager 
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égallement  les  cfpincs  &  les  rofes 
n'appreuuc  point,  ny  la  différen- 
ce des  Coronncs  obïcruécs  au  cô* 
ronnement  des  Impératrices  de 
Conftaritinoplc ,  ny  1*  forme  de 
les  coronner,  PEmpercur  rejccuac 
de  la  main  du  Patriarche  la  Go** 
ronne  qu'il  met  fur  la  tefte  de  ùt  v 
femme. 

L  a  Roy  ne  doneque*  eftant 
deuant  l'Autel  les  mains  join- 
tes, les  genoux  enterre,  la  tefte 
humiliée ,  on  fit  la  prière  à  ce  qu'il  , 
pleuft  à  Dieu  d'agréer  cefteaâioa 
du  miniftere  &  de  l'humilité  de 
fês  Miniftrcs,  &  la  remplir  de  Fek 
fed:  de  fàgrace  &  Vertu,  L'Euef- 
que  de  Paris  ayant  efté  ordonne 
pour  prefenter  les  huiles  facrées^ 
Fon<3io&  fe  fît  fur  le  chef  &  fur 
le  fein  de  la  Royne.  L  euefque 
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de  Beziers  Grand  Aumofnicr  de 
laRoync,  pourl'indifpofîtiondti 
Cardinal  du  Perron  Grand  Au- 
mofnier  de  France  ,  prefènta  là 
CoronequeleCardinaldeloyeu- 
fe  pofa  fur  la  tefte  de  fa  Majefté; 
Les  Prélats  prefentetent  les  hon- 
neurs, le  Sceptre,  la  Main  de  Iufti- 
ee,6c  l'Anneau.  Lebaiferdontles 
femmes  font  difpenfees  aux  hô- 
mages,acheuacemyftere,Ôde  fî- 
lence  qui  régna  en  toutes  feS  par- 
ties le  rendit  plus  augufte  &  Véné- 
rable. 

L  a  Royne  retournant  dcTAu- 
tel  àfonthrofne,  la  Coronne  de 
pierreriequifutmife  aulieu  de  la. 
grande  ,  faillit  à  tomber.  Elle  y 
porta  incontinent  la  main^afleu- 
ta  &  affermit.  Augure  du  bon- 
heur que la  Prudence  &  con dui- 
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té  apporteroicnt  à  nos  mal-hcurs* 
Ilfembloitquefoncueur  necon* 
fentiftàtant  de  joyes,d'honneurs 
te  de  contentemens  que  celle 
iournéeluy  fourniffoit,  car  il  de- 
meura trille  ÔC  affligé  comme 
Prophète  de  quelque  mal.  En  ce- 
lle triftelTe ,  elle  dit  ces  paroles,  le 
conftdere  que  ie  ne  puis  receuoir  que 
deux  honneurs  en  cefié  Egli/è  *  <voi- 
cy  le  premier,  l'autre  fera  a  mon  en- 
terrement quand  il  plpira  àDieUi 

Cette  grande  BLojrne  imitoit 
les  Empereurs  de  ConHantino- 
pie  qui  le  iour  de  leur  coronne- 
*  ment  choiliflbient  les  marbres  ÔC 
les  porphires  de  leurs  tombeaux^ 
Ceftoit  auoir  lelprit  touché  des 
mefmcs  mouuemens  de  celle 
grande  lumière  de  l'Eglife  Orien- 
tale qui  commandoit  à  Tes  amis  de 
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le  faire  fouucnir  d'acheuer  fa  fe- 
pulture,  quand  ils  le  verroient  en 
quelque  grande  refîouy  fiance.  El- 
le Te  fouuenoit  de  celle  dont  elle 
porte  le  nom  ^qui  paya  à  la  mort 
de  fon  Fils  la  grande  vfure  des 
'  joyes  qu'elle  auoit  eue  à  fa  naiflan- 
ce,ôCquinereflentpastatdegloi- 
re  d'eftre  exaltée  par  deflus-les 
Throfnes  des  Anges ,  qu'elle  eut 
d'angoifle  ôc  de  douleur ,  de  le 
veoir  attaché  à  la  Croix  entre  , 

f 

deux  voleurs* 

LERoyquiauoitcofideré  toute 
celle  cérémonie ,  dit  que  c'eftoit 
vne  grande  marque  de  la  dignité  * 
del'Églife,  de  ce  qu'elle  auoit  des 
formes&des  cérémonies  propres 
&  particulières  pour  honorer  la 
Royauté ,  que  les  autres  Religios 
n  auoient  xien  de  femblable  pour 
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facrer  les  Roy»,  ny  des  Miniftrcs 
ordonnez  pour  cela.  Quelqu Vit 
luy  dit  que  fousl'efcorce  des  Cé- 
rémonies on  trouuoit  de  grands 
myfteres ,  que  les  plus  (impies  6c 
légères  auoient  leurs  raifons ,  Se 
leurs  fondemés,que  mefme  la  fu- 
mée de  Pences  auoit  le  fien  repre- 
fentant  les  prières  &C  intentions 
des  fidèles  enuoy  ées  au  Ciel. 

Cela  lé  fit  fouuenir  d'vn  ex-' 
eellet  difcours  que  lé  Cardinal  du 
Perron  auoit  faid  fut  ce  fubject, 
&  en  parloit  comme  tout  rOriêc 
aparlcdesefcrits  dé  Gregoke  de 
Nazianze,  dont  rauthorité  eftoit 
fi  grande  que  iamaisils  ne  furent 
nyreprisny  contredits.  Il  priât 
aufli  grand  plaifir  au  difcours  que 
le  Pere  Coton fitau  Marquis  delà 
Force,  fur  Pexplication  des  Gère-; 

C  ij 
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mcmiés  de  la  Meffe  6c  du  Coroii -> 
nement, 

.  Cela  faicl:  il  fe  compofà pour 
f  ouïr  le  refte  du  feruice ,  &  fe  met- 
tant en  fa  chaire  rcuint  à  fon  pre- 
mier efinerueillement  que  l'Am- 
baûadeur  d'Efpagne  ne  fe  defeou- 
uroit  point.  Cicongneluy  dit  que 
le  feu  Roy  d'Efpagne  ne  faifoit 
que  tirer  fon  chappeau  à  l'élcua- 
tion ,  &:  le  remettoit  incontinent 
comme  fil  euft  falué  vn  Gentil- 
v  homme  de  cinq  ces  liures  de  ren- 
te^ àcchlcKoy f  Si nof/t  auionf 
leyejfentiment  de  la  Religion  tel 
que  nom  le  deurions  auoir ,  nom 
avorterions  bien  plm  de  reuerence 
v     à  ces  mystères  que  nom  ne  faifonsf 
car  il  faut  croire  que  depuis  les  pa- 
rolesdelà  Confecration  prononcées 
iufques  à  la  communion ,  I  es  v  s^ 
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Christ^/?  toufiours  prefint  fur 
ï Autel.  Ce  fontfes  propres  mots, 
il  n'y  faut  que  la  gracd  ÔC  le  zele* 
dont  il  les  animoit,&  ie  les  remar- 
quoiscurieulemcntpourfembel- 
luTementde  fonHiftoire,&  l'ho- 
ncur  de  là  Pieté.  Aux  a&es  de  Re- 
ligion, l'humilité  n'eft  m  oins  con- 
uenablc  aux  Princes  qu'aux  peu- 
ples. La  deuotiop  ne  fai<5t  point 
de  tort  àlaMajeftê.  Ce  qui  fèm- 
ble  mefleant  à  la  grauité  eft  hono-  , 
rable  à  la  Religion ,  Dauid  faute 
comme  les  autres  deuant  l'Arche, 
&  ne  defdaigne  de  reçonnoiftre 
parmy  tous  celuy  qui  l'a  efleué  fur 
tous.LaplusfrudueufeoC  neceÊ 
faire  leçon  des  Roys  eft  l'Humili- 
té,leur  naiûance  ÔCqualité  ne  leur 
donnans  que  trop  dedifpofitkm  t 
à  l'orgueil.  L'humilité  eft  le  vray 

w    •  —    -  , 
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chara&eredelagrace.  Toutes  les  , 
•  Vertus  font  louables  aux  grands 
"Princes,  mais  l'humilité  eftnecet 
-  faire  ,  piulîeurs  font  confeillées, 
celle-cy  eft  commandée.  Qui  ne 
lésa  toutes  fepcutfàuuer,quin'a 
çelle-cy  eftperdu. 

E  n  celle  humilité  la  Roy  ne  re- 
çeutleliuredei'Euagile&:  le  bai- 
fa  ,  en  reconnoiflance  que  c'en:  la 
Règle  du  Salut,  le  Cadran  de  la 
Foy  ,  la  doctrine  de  la  Sapience 
éternelle  qui  fait  régner  les  Roys. 
Ce  qu'elle  enfeign e  eft  V  erité  fans 
tromperie,  ce  qu'elle  commande 
eft  Bonté  fans  malice,  ce  qu'elle 
promet  eft  Félicité  fans  milere. 

Mais  quand  elle  feleua  de  fon 
throfne  pour  venir  à  l'offrande, 
Fhumilité  fe  retira  toute  en  (on 
coeur  6c  ne  laifta  que  la  douceur 
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cnfcsyeux.  LaMajefté  parut  fur 
elle  6C  autour  d'ellejd'vnc  façon  Ci 
Augufte&,  Venerablc,qu'en  mar- 
cnantilfembloitdeveoit,  non  v- 
neRoyne}maisvneDeelTe,  &ce 
fut  lors  que  le  Roy  dit ,  que  cela 
eftoit  vrayement  faire  la  .Roy- 
ne, 

Tovtes  chofes  relpondoicnt 
àcela/Elle  vint  au  mefme  ordre 
qu'elle  auoit  efté  conduite  au  Co- 
ronnement ,  les  offrandes  por- 
tées fur  des  riches  oreilliers  auec 
les  tauaïoles  de  damas  blanc  fran- 
gées d  or.Eile  les  receut  de  la  main 
des  Princeffes  de  Coty,  de  Mon- 
penfierôc  de  Guyfe,  &:  les  offrit 
de  la  fienne  fur  l'Autel ,  le  Vin  en 
deux  petits  barils  d'argent  doré, 
le  Pain  d'argent ,  le  Pain  d'or ,  la 
Bourfeaucc  treize  pièces  d'or  de 

C»  •  •  ■ 
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treize  efcuspicce. 

L  a  Préface  commencée  le  Roy 
fuiuit  la  voix  du  Cardinal  $ 
loyeufe  qui  eftoit  à  l'Autel.  Ceft 
vne  ancienne  marque 
des  Roys  de  France  de  méfier 
leurs  vœux  6c  leurs  voix  parmy 
celles  des  Miniftres  de  Dieu. 
Charlemagne,  Robert,  S.Louys 
chantoientàl'Eglife,&:  oh  aveu 
le  Roy  Charles  IX.  pfalmodier 
aulettrier.il  apporta  tant  de  reue- 
renceÔC  defentiment  aux  fain&s 
myftcres ,  que  les  yeux  firent  côr 
noiftre  l'emÊrazement  de  Ton, 
cueur,  Le  Nonce  du  Pape  confi- 
derant  cette  ferueur,  &  ces  eflan- 
cemens  d'cfprit  fi  purs  ÔÇ  francs, 
f  eneiioiiitauecles  Prelats,&  leur 
ditquele  Pape  en  receuroit  beau- 
coup de  contentement. 
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A  tant  &  tant  d'honneurs 
de  ce  iour  les  plus  grands  que  la 
terre  puilTe  produire ,  il  eftoit  rai- 
fonnable  d'adioufter  le  comble 
des  grâces  que  l'on  peut  receuoir 
du  Ciel,la  fomme  entière  des  bié- 
*  fai&sj'abbregédesmerueilles,  le 
gage  éternel  de  l'amour  de  Dieu. 
Pour  ce  la  Royne  fut  conduite 
pour  la  troificlme  fois  deuat  l'Au- 
tel,fe  mit  à  genoux  fur  le  quarreau 
que  le  Duc  d'Elbeufluyprefenta, 
ÔCreceut  la  tres-làinc"te  Euchari- 
stie, ayant  pour  plus  grande  reue- 
rence  posé  la  Coronne  qu'elle 
auoit  fur  la  tefte.  Déclaration  fo- 
lennellequelesCoronnes  de  nos 
Princes  fe  foulmcttent  à  la  Co- 
roned'efpine  de  noftre  Seigneur, 
que  toute  leur  Majefté  releue  de 
fà  puiflance ,  leurs  gradeurs  n'onç 
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clarté  que  de  ia  lumière  ,  Se  fem- 
blentàl'efmail  qui  ne  paroift  au* 
tour  du  col  de  la  colombe  fi  le  So» 
leil  ne  donne  defllis. 

L  a  Cérémonie  finit  fur  les  qua* 
treheures,les  Hérauts  firent  lar- 
;ciTeau  peiiple  d'vn  grand  nom- 
ire  de  pièces  d'or  &  d'argent,toU" 
te  l'Eglife  retentififant  de  cris  Se 
d'acclamations  de  joyeôc  de  féli- 
cité, le  n'en  ay  pas  faicTila  deferi- 
ption  par  le  mçnu,&:  fi  exa&emet 
que  Ion  pourroit  defirer.  Cecy 
eft  vneHiftoire,non  vn  Ceremo- 
nial.Siles  Seigneurs  qui  ont  feruy 
en  celle  action  s'ofïencentd'eftrc 
oubliez  au  di(cours,ilsfedoiuent 
fouuenirque  leurs  noms  font  ef- 
crits ailleurs,  ôcque  les  périls  des 
batailles  nô  les  pompes  des  Cere^ 
monies  font  leurs  vray s  théâtres. 
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L  a  Royne  fut  conduite  en  la 
Chambre  par  le  Duc  de  Guife,  ôc 
leCheualierdeGuifesofrere.  Le 
Roy  la  receut  à  l'Antichambre, 
&  en  ce  rencontre  l'ardeur  du 
cueur  s'euapora  parles  larmes  des 
yeux  auec  tant  de  tedrefle  &  d'af- 
fection,  qu'on  euft  iugé  qu'il  luy 
'donnoit  les  derniers  embraffe- 

* 

mes.il  luy  dit  quelle  deuoit  louer 
Dieu  de  ce  que  toutes  chofes  e- 
ftoientfî  bien  allées  ,  que  iamais 
rien  nés  eftoit  faicl:  auec  plus  d'or- 
dre ny  d'honneur,  &:  voyat  qu'el- 
le auoit  plus  d'enuic  de  repofer 
que  difner,  commanda  que  cha- 
cun fortift  de  fa  Chambre,  v- 

I  l  trouua  fi  beau  le  manteau 
Royal  quelle  auoit  defpoiiillé, 
qu'il  ditfurle  charfip  à  Sancerre 
C  6  troileur  gênerai  de  fon  argéte- 
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rie,  &  Maiftre  delà  (Sarderobe  de 
la  Royne  qu'il  vouloit  auoir  vne 
Calâque  de  mefeie^utre  trois  au- 
tres de  diuerfes  couleurs  ,  enri- 
chies de  diuers  chiffres  en  brode- 
rie pour  porter  fur  fes  armes  ,  6c 
par  ce  qu'il  ne  la  pouuoit  auoir 
auant  fon  départ,  il  luy  comman- 
da de  le  fuiure  en  pofte  ôc  la  luy 
apporter  fi  toft  qu'elle  feroit  faite, 
recommandant  la  follicitation  de 
cela  à  la  Royne. 

I  l  fouppa  à  fain&Denys ,  on  > 
luy  vint  dire  en  foupant ,  que  les 
Ambaffadeurs  d'Elpagne  &'  de 
Venifeauoient querelle.  Ill'auoit 
preueu ,  &,  fçachant  que  leurs  cf- 
prits  altérez  de  quelque  oublian- 
ce  de  compliment  que  l'vn  efti- 
moit  deuoir  éftre  rendu  par  l'au- 
tre, en  pourr oient  defcouurir  le 
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reflentiment  à  la  première  occa- 
fion,  recommanda  au  Nonce  du* 
Pape  de  prendre  garde  qu'ils  ne 
fî/Tent  rien  indigne  du  rcfpe&qut 
eftoit  deub  à  cette  aétion.  Cela 
fut  manié  fi  dextrement  que  la  fo- 
lemnité  n'en  fut  point  troublée* 
L'Ambaflàdeur  de  Venife  jetta 
par  fois  quelques  paroles  pour  .en 
attirer  d'autres.  L'Ambaflàdeur 
d'Efpagnc  qui  auoit  promis  qu'il 
n'offenceroit  s'il  n'eftoit  offencé, 
preuoyant  que  fi  en  ce  difeours 
on  luy  donnoit  de  la  Seigneurie 
pour  de  l'Excellence  ,  termes  qui 
feuls  furent  la  caufe  de  tout  le 

*  *  * 

bruiâ:  qui  arriua  entre  eux  ,  il  fe 
verroit  force  de  rompre  8c"  d'ef- 
€Îatter,demeurafermeiurle  filen- 
ce,  &  la  grauité  ayant  bien  de  la 
peine  à  fc  furmonter  fby-mefmc, 

- 
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fonvhage  ne  pouuant  diflîmulef 
*le  trouble  &:  ladtation  de  fonef- 
prit.  A  u  retour  de  la  cérémonie  ils 
accompagnèrent  le  Nonce ,  ÔC  at- 
tendirent qu'il  fuft  monté  enca- 
roffe  pour  retournera  Paris.  Au 
mefme  inftant  de  Ton  départ  ils 
vindrent  aux  paroles  &:  puis  aux 
mains.  Le  Roy  voulut  veoir  le 
concierge  du  logis  Ôc  fa  femme 
pour  fçauoir  la  forme ,  l'auantage^ 
&;  Mue  du  combat. 

A  P  r  e  s  foupé  il  enuoya  Cha- 
fîeau-vieuxdireàlaRoyneqùe  û 
elle  eftoit  en  volonté  daller  à  Pa- 
ris, il  t'attendroit.  Ellcrelpondit 
qu'elle  eftoit prefte  à  partir.  Ils  re- 
uindrentenfembleencarofle ,  Ô£ 
le  Roy  luyfîtle  difeours  de  cenre 
querelle  auec  les  deferiptions  6c 
exaggerations,dot  il  fçauoit  me* * 
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ueilleufement  bien  enrichir  vn 
Gompte.La  joyeoù  il  eftoitydo- 
noit  beaucoup  de  grâce.  Deux 
bouffés  de  Cour  pour  Pentretenir 
en  cefte  humeur  s'entrebattoient 
de  coups  &  de  paroles  deuat  luy 
par  les  chemins.  L'en  feigne  des 
Gardes  voyat  que  ce  jeu  Fefpéeà 
la  main  Se  à  cheual  fe  faifoit  trop 
presdefon  carofle,  les  fit  retirer, 
8c  le  Roy  luy  commanda  de  les 
laiiTer,parce  qu'il  y  pren oit  plaifir* 
T  o  v  i-le  foir  il  ne  parla  que  de  ce 
qu'il  auoit  veu  &  remarqué  ne 
pouuant  allez  admirer  la  Majefté, 
les  grâces  &  Royales  façons  delà 
Royne.  Sur  ce  la  Brofle  fçauant 
Médecin  &  Mathematiciedit  au 
Duc  de  Vendofme,  en  fuit  te  d'vn 
plus  grand  difeours,  que  fi  le  Roy 

pouuoic  euiter 
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ileftoit  menacé  il  viuroit  encores 
trente  ans.  On  ne  veut  iamais  dird 
aux  Roy  s  ce  qui  leur  peut  donner 
de  l'ennui ,  le  Duc  de  Vendoime 
,  trouuant  plus  à  propos  que  la 
Broflefuftle  porteur  de  soaduiSj 
fuppliale  Roy  de  l'ouyr,  le  Roy 
demanda  ce  qu'il  vouloit,  A  cette 

parole  le  Duc  de  Vendofme  fe 
taift,fon  filence  augmente  1  enuie 
de  le  fçauoir,il  le  preflc,il  s  exeufe, 
à  la  fin  le  commandemét  du  Roy  - 
tire  de  fa  bouche  ce  que  4a  BrofTe 
luy  auoit  di£fc ,  Vous  efies  vn  fou* 
dit  le  Roy ,  vous  le  croye^ ,  Sireâ 
relpond  le  Duc  de  Vendofme, 
en  ces  chofes  la  créance  efi  défen- 
due non  pas  la  crainte ,  lefalut 
de  <vofire  Ma)ejlé  oblige  tout  k 
monde,  &  moy  plus  que  tous  lesau* 
tresànerimmesjriferjelafupplie 

très- 

/  -      -  r  * 
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tres-humblement  d'auoir  agréable  \ 

i  de l'entendre .Le  Roy  ne  le  voulut,  \ 

t  ôcluy  deffendit  d'en  parler,  #  ne  \ 

e  tnif  de  moins  y  àit  le  Duc,  que  d'en 

a  aduertir  la  Roy  ne.  Le  Roy  repli- 

qua  pair  deux  fois  que  s'il  luy  en 

•y  parloitilnelaimeroitiamais.Ain- 

te  fi  la  BrofTe  cft  renuoyé.  le  tiens 

fc  ce  difeours  mot  à  mot ,  du  Duc 

ic  ,  deVendofme, 

é,  A  v  mefme  temps  la  Royne  fê 

>y  mocquoitd'vne  autre  predidion 

(fc  qui  Fafleuroit  de  ne  paffer  ces 

u,  iours  de  reiîoiiiflance  o£  de  triô- 

phefâns  quelque  extrême  triftef- 

e,  fc*  Au  retour  de  (àinâ  Dcnys  elle 

n.  vid  celuy  qui  le  luy  auoit  dtéfc  3  ÔC 

ut  luy  fît  connoiftre  que  toutes  cho- 

Il  fes  eftans  reiïflies  heureufement  à 

H*  fon  Coronnement,  ily  auoit  plus 

.  d'apparence defpcrer le  bien  que 

/-  D 
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de  craindre  le  mal ,  Madame  di£*fc 
ceftuy-cy ,  L entrée  riejl  fasféÀfte, 
fi  te  nay  dtft  U  venté  te  bmfieray  • 
mesliureSi 

Il  cftvray qu on Fauoit long- 
temps auparauant  aduertie  d'vrt 
grand  dcfplaifir  qu'elle  deuoit  rc- 
ceuoir  au  moys  de  May  de  l'année 
m.  d  c. x.mais  come  elle  eft  peut- 
eftre  la  Princeflc  de  l'Europe  là 
moins  curieufe  de  ces  obferua- 
tions ,  aufli  n'y  en  a- il  point  au 
monde  qui  les  mefprife  dauanta- 
gc ,  ne  qui  leur  donne  moins  de 
créance.  Elle  ne  fit  non  plus  de 
compte  de  cefte  prédiction  que 
delamenace  des  A#rologues,le£* 
quels  difoiét  qu'elle  deuoit  mou- 
rir en  Fenfantcment  de  Madame 
Chriftinc  fa  féconde  fille. 
O  n  ne  parloit  en  ce  temps-là  que 


Digitized  by  Google 


t>  e  Henry  II II.  )| 
àc  quelque  grand  accident  qui 
.  dcuoit  arriuer.  On  r  appëlloit  là 
J  mémoire  de  plufieurs  predi&iôs 
fur  les  Cometesjes  Eclipfes  &  les 
J-  •  conjonctions  des  planettes  fupe- 
fû  rieures.  Leouice  âuoit  conjuré 
rc-  les  Roy  s  qui  eftoicntfbubs  le  Be-  ' 
éc  lier  &  la  Balance  de  pen(er  àeux,! 
jt-  L'eftoile  veuë  Fannée  preeeden- 
là  te  en  plein  midy  auoit  efté  coû- 
ta- fiderée  par  les  Mathématiciens 
au  #  comme  vn  figrtal  de  qftelque  fi- 
ta-  niftré  effect  «La  riuiere  de  Loire: 
de  sxftoit  débordée  en  pareille  fu> 
de  reur  qu'au  téps  de  là  mort  violeri- 
ue  ce^de Henry  II.ÔC  Henry  III.  Lès 
-f-  fàisos  pcrùerties^extrerhefroid^ 
u-  fextreme  chaleur  &  ces  monta- 
ne  gries  de  glace  que  Ion  vid  fur  les 
fiuicres  de  Loire  Ô£  de  Sôfné  met- 
uc     tbiét  les  esprits  en  pareilles  appré- 

■ 

» 
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hcnfions.On  auoit  fait  courir  par 
Paris  des  vers  de  la  Samaritaine  . 
dupontneufàfîmitatiô  des  Cen- 
turies de  Noftradamu» ,  qui  par- 
loit  clairement  de  la  mort  çlu 
Roy. 

.  Ce  s  t  vnc  grande  témérité  en- 
treprendre de  prédire  ce  qu'autre 
que  Dieu  ne  peut  dire.  La  con- 
noiflance  de  laducnir  cft  enui- 
ronnée  de  ténèbres,  quelciuge- 
ment  humain  nepcutpenetrcr.Si 
laducnir  fe  pouuok  fçauoir  par 
les  Aftrcs,  les  hommes  n'auoient 
que  faire  de  Prophètes  pour  an- 
noncer de  fi  loing,  &  deuant  tant 
de  ficelés  leur  rédemption ,  Fcftat 
de  PEgltfe  &  les  derniers  iours  du 
monde.  Mais  pour  moy  ie  tiens 
que  fi  les  A  ftres  ne  donnent  quel4-, 
que  connoiûance  de  ces  grands 
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it  coups  qui  tombent  fur  les  Prin- 
ic  ces, c'eft folie  aux  perfonnespri- 
n-  uées  d'en  confulter  les  influences 
I-  pour  deuincr  ce  quelles  deuien- 
lu     •  dront. 

Le  religieux  mcfpris  que  ce 
:n-  Prince  fit  de  toutes  ces  obferua- 
tre  _  tions,eft  d'autant  plus  louable  en 
in-  luy,  quelacuriofitécn  eftablit  in- 
ui-  .  fcnfiblemcnt  la  créance  en  l'elprit 
■c-  des  grands  par  la  rencontre  de 
,Si  quelque  vérité ,  comme  il  cft  im- 
?af  polïible  qu'en  vilànt  toufiours 
:nt  au  blanc  on  ne  donne  dedans.La 
in-  Cour  qui  a  toufiours  defoyfiuetc 
mt  pour  faire  les  elprits  délicats ,  Se 
bt  de  la  vanité  pour  les  rendre  cu- 
du  ricux  ,  cft  l'élément  de  fes  deui- 
ls n  eurs ,  elle  les  adore  quan  d  ils  on t 
|C1-  di&vray,  les  exeufe  quand  ils  fc 
font  mcfconçcz,  fe  fouuicnt  des 

D u) 

'  -  - 
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veritez  6C  oublie  les  menfongesjj 
Dieu  permet  auffi  que  le  mal- 
heur arriue  à  celuy  quiacreuqu'il 
deuoit  arriuer ,  non  pour  autno- 
rifer  J'impofture,mais  pour  punir 
la  légèreté  de  celuy  qui  efeoute 
J'impofteur. 
On  luy  dicT:  au  commencement 
de  Ion  règne  qu  il  feroit  enterré 
huid  ou  dix  iours  après  le  Roy 
Henry  III.  dont  le  cercueil  eftoit 
en  depoft  à  Compicgne ,  Qull 
feroit  tué  au  cinquante-fcptiefc 
me  an  de  Ton  aage  ,  que  ce  mal? 
heur  luy  arriueroit  en  vne  gran- 
de cérémonie  ,  &  cent  autres 
fantaifies,dontilfèmocquoit,  di- 

fant  toujours  que  Dieu  feu!  fça- 
uoitle  copte  des  iours  de  l'homr 
me.  Et  bien  que  par  les  euéne,- 
mens  de  ce  qu'on  luy  auoit  prédit 


y  s  r 
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de  fes  principales  aduentures, 
mcfme  de  fon  aduenement  à  la 
Coronne ,  (à  créance  deuft  éftre 
tétée  d  efeouter  telles  prediftios, 
elle  demeura  toufîours  confiante 
Se  ferme  au  mcfpris  qu'il  en  fit. 

O  n  auoit  faiéfc  en  Allemagne 
fon  horofeope  qui  terminoit  fa 
vie  au  cinquante-feptiemac  an  de 
fon  aage  par  vn  coup  violent. 
Bumbaftc  grand  Mathématicien 
auoit  publié  par  la  trompette  du 
Cheualier  Impérial  que  ce  Prince 
alloit  heureufement  &  triom- 
phammét  i  la  Monarchie  de  l'Eu- 
rope, fivn  terrible  accident  dont 
il  eftoit  mcaafTé  au  milieu  de  fes 
grands  ôc  glorieux  delfcins  ne 
rempefehoit.  ••♦ . 

Coiffier qui  auoit prediâ: au 
Duc  de  Guyfe  Mue  des  Eftats 

  •  - —   "  ■.,_.J 
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de  Elois ,  &  au  Duc  de  Mayenne? 
la  perte  de  la  bataille  d'Yury, 
auoit  di£t  qu'en  cefte  année  ii 
mourroit  de  mort  violente,  Ma* 
dame  de  Guife  m'a  dit  qu'vn  grâd 
Prédicateur  luy  auoit  did  &,  au 
Duc  de  Guife  fon  fils ,  que  cefte 
j  oy  e  feroit  troubléepar  vnc  extrê- 
me triftefle.  On  auoit  trouuéfur 
vn  Autel  à  Motargis  la  prédiction 
de  cefte  defoftreufe  iournée.  Vnc 
Image  en  auoit  ïetté  des  larmes  à 
;  Boulongue,6Cpluficurs  autres  re- 
marques plus  curieufes  que  çonr 
flderables. 

O  n  a  oliy  dire  a  la  Marcïchalf  ç 
de  Raiz,  que  la  Royïie  Catherine 
defireufe  de  fçauoir  que  deuien- 
droient  fes  cnfans,&:  qui  leur  fuo- 
cederoit ,  ecluy  qui  entrep renoie 
de  l'en  afleurer ,  luy  fit  veoir  en  va 
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miroir  reprefentant  vne  fàllc  en 
laquelle  chacun  fit  autat  de  tours 
qu'il  deuoit  régner  d'années ,  &: 
que  le  Roy  Henry  III.  ayant  faift 
les  fienSjlc  Duc  de  Guife  le  traucr- 
fa  comme  vncf  clair,  puis  le  Prin- 
ce de  Nauarre  fe  prefènta  en  fît 
vingt  deux,  ôc"  incontinent  après 
difparut. 

D  vrant  Pappareil  du  Coron- 
nementon  luy  monftra  vne  pré- 
diction venue  d'Efpagne,qui  por- 
toit  qu'vn  grand  Roy  qui  auoit 
efté  prifonnier  en  fa  jcunefTe 
mourroit  au  mois  de  May ,  il  dict 
que  c'eftoit  des  artifices  des  Efpa* 1 
gnols  pour  troubler  ce  Coronne- 
ment  ,  8c  qu'on  leur  deuoit  r'en- 
uoyer  l'eftœuf par  vn  pareil  aduis. 
Ilfembloitqueluy-mefmes  futlà 
Sibilledefbn  mal-heur.  Il  die}  au 
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Duc  de  Suilly  qu'il  auoit  quel* 
quechofe  fur  le  cueur  qui  l'cm- 
pefchoit  de  fe  refîoiiyr  ,  qu'il 
apprehendoit  quelque  acci- 
dent. Il  difoit  fcmuent  qu'il  ne 
la  feroit  pas  longue  ,  que  les 
gens  de  bien  le  trouueroicnt  à 
dire. 

On  luy  di<Sfc  que  pour  les 
pluyes  continuées  tout  le  Prin- 
temps le  paué  de  Paris  eftoit  fort 
couuert  de  boiies ,  8C  que  fi  les 
rués  n'eftoient  nettoyées  rentrée 
de  la  Roync  feroit  fort  incom- 
mode aux  Seigneurs  ordonnez 
pour  marcher  autour  de  fa  litière, 
il  refpondit,tt  U  ne  me  touche  t  te  ne 

leverraypas. 

L'a  r  b  r  e  planté  en  la  Cour  du 
Louure  le  premier  iour  de  May 
tomba  de  foy  -  mefme  làns  effort 

■ 
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$C  contre  toute  apparence  la  te- 

:nJ;  ftedeuers  le  petit  degré.  Baffom- 

|u3  pierre  voyant  cela  dicl  au  Duc  de 

ci*  Guifeauec  lequel  il  eftoit  appuyé 

l  ne  furies  barres  de  fer  du  petit  per-  ' 

les  ronjm  deuant  de  la  chambre  déjà 

ît  a  Royne,  qu'en  Allemagne ,  Ô£  en 

Italie  on  prendrait  cette  cheute 

la  ■  a  mauuais  figne  ,  6c  pour  le  ta* 

in-  uerfement de  1  arbre  dot  lomb/e 

)rc  feruoit  àtout  le  monde.  Le  Roy 

les  eftimant  qu'ils  parloient  d'autre 

•ce  chore,portafateftetoutbellemét 

n-  entre  les  leurs,efcouta  tout  ce  di£ 

d  cours  &  leur  dicl: ,  lly  a  vingt  ans 

■C)  que  tay  les oreilles  battuh 'de  cçs 

fit  <     prejagesjl  ri  en  fer  a  que  ce  qu'il  plai- 
ra à^uu, 

[d  Le  SamedyS.  de  May  il  vint 

y  vcoir  la  Royne  qui  eftoit  à  table, 
t       &  luy  demanda,  Si  le  Coronne- 
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mcntferoitpourlcMardy,elIe  fê 
teutnc  pouuant  refpondrc  félon 
fon  defir.Illuy  didt,  Vous  ne  dictes 
mot, Je  voudrons ,  diâ:  la  Roy  ne, 
que  ce fujl  pour  demain ,  mais  San- 
cerreviet  de  dire  que  ce  ne  petit  eftre 
que  pour  Ieudy.  Il  cnuoya  quérir 
Sanccrrc,  femit  en  colère  contre 
ces  longueurs ,  plaignant  plus  la 
perte  du  temps  &,  des  occafions 
que  deux  cens  mille  efeus  que  ce 
retardement  luy  coutoit ,  &  fur 
ce  di<a  à  la  Roy  ne ,  M  amie,  ficela 
fie  fe  faief  leudy,  te  vous  ajfeureque 
Vendredypafévofutie  me^u errez» 
pluJ.LsL  Roy  ne  en  fouriant  ,Votis 
ferez>bien  aife  devoir  encores  H en- 
trée. Non  pourfuit  le  Roy,  Ven* 
dredy  ie  vous  dtray  iAdieu.  L'ho- 
me dit  des  paroles  félon  fon  fens, 
&  le  deftin  les  raid  entendre  ôc 

/ 
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réunir  en  vn  autre. 

S  e  pourmenant  aux  Tuillerics  ' 
le  Mercredy ,  il  did  à  Montigny 
&  à  Cicogne,  qu'il  voudroit  eftrc 
mort  ,  comme  ceux-cy  lùy  di- 
foient  qu'il  n'auoit  nulle  occafïon 
de  defircr  la  mort,fa  vie  eftat tou-* 
te  comblée  de  profpcritez  &  de 
contentcmensjilrefpondit.  Votif 
efies  flm  heureux  que  moy  ,11  did 
fbuuentôc  àplufieurslesmefmes 
parolcs:Ses  feruiteurs  s  affligcoiét 
de  ce  qu'il  fe  donnoit  de  Faffli- 
£tion  fans  fuject,  car  en  ce  temps- 
là  il  auoit  tant  de  profperitez  en 
Tes  affaires,  tant  de  réputation  en 
fes  defleins  que  rien  ne  s'oppofoit 
plusàfcsvolontcz  que  pour  aug- 
menter la  gloire  defe  puilTance.  Il 
auoit  tant  de  benedidions  en  fà 

t  comme  ce 
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fàge  Roy  d'Egypte  monftrer  là 
Roync  fà  femme  ÔC  les  Princes 
fes  enfans,  comme  fes  threforsi 
les  plus  grandes  grâces  qu  vri 
Cielfauorablc  peut  donner  à  vit 
grand  Prince. 

r  A  v  x  chofes  plus  déplorées  6£ 
Comme  defefperées  Dieu  laffi- 
floittoufiours  dVne  grande  for- 
ce de  courage  ,  &C  d'vne  conftan- 
ce  inuincible  qui  donnoit  de  l'ad- 
miratio  à  les  feruitcursj  de  1  efton-  • 
nement  à  fes  ennemis  ,  qui  le 
voyoient  comme  Antée  repren- 
dre de  nouuellcs  forces  lors  qu'ils 
penlbient  Fauoir  terraflé  ;  mais 
auxbroiiilleriesdelaCouril  nefc 
pouuoit  tenir  de  faire  connoiftre 
fes  inquiétudes  ÔC  impatiences, 
au  mouuement  defquelles  ilfou- 
haittoit  quelques-fois  de  changer 

« 
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de  condition ,  louoit  la  folit  ude, 
y  trouuoit  la  vray  c  traquilitc  d'ef- 
prit.  Rien  n'y  manque ,  la  manne 
y  tombe ,  les  corbeaux  y  appor- 
tent le  pain  du  Ciel.  Si  les  eaux  y 
fontameres,  il  y  a  du  bois  pour  les 
adoucir,s'ilyaIe  combat  d'Ama- 
lec  &  d'£dom,aufli  y  a  il  le  triom- 
phe de  Moyfc  &  de  lofué.  Mais 
cefte  forte  de  vie  neft  pas  pour  les 
Princes  qui  ne  font  pas  nez  pour 
eux,  ains  pour  leurs  Eftats  ,&les 
peuples  fur  fefquels  ils  font  con- 
ftituez.Iïs  n'ont  en  cefte  merau- 
tre  port  que  le  tombeau ,  &  faut 
qu'ils  meurent  en  laâiom 

Qva n d  fes  principaux  fèrui- 
tcursquine  fçauoicnt  ny  concé- 
der le  menfonge  ny  diflimuler 
la  vérité,  luy  reprefentoient  quel* 
que  defordre  aux  affaires,  &  quV- 
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fans  du  pouuoir  qu'il  leur  auoit 
donné,ils  remarquoientauec  tou- 
te franchife  &  fincerité  les  chofes 
qui  nettoient  pas  approuuées 
de  tous,il promettait  de  prendre 
le  temps  pour  y  mettre  ordre, 
donnoit  des  raifons ,  reprefentoit 
des  inconueniens,  &  des  confe- 
quenceSjpuis  concluant  tout  froi- 
dement fans  fe  lauTer  aller  à  cefte 
chaleur  ordinaire  aux  Prin  ces  qui 
font  contredits,  il  difoit  ;  Quand 
te  ne  feray  fins  on  vtrra  ce  quête 
vaux. 

Désirant  que  la  Royncfufl 
informée  de  l'ordre  àc  del'admi- 

■ 

niftration  des  afraires,il  luy  en  fai- 
foit  des  leçons ,  &  aux  rencontres 
Faduifoit  de  reconnoiftre  ceux 
dont  il  auoit  plus  de  confiance, 
dûant  quelle  en  pourroit  auoit 

affaire 
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affaire  quelque  iour ,  ÔC  remar- 
quant qu'elle  cfl oignoit  fes  pen- 
fées  de  ce  befoins: ,  il  adiouftoit 
que  par  Pordre  6c  le  cours  de  na- 
ture il  s'en  deuoit  aller  le  premier, 
&  qu'il  luy  laifleroit  la  France  en 
teleftat,  bC  toutes  chofes  fi  bien 
eftablies  &  afleurées  qu'elle  ne  fe- 
roit  pas  en  la  peine  des  autres  Roi- 
nes  pour  les  maintenir. 

P  e  v  de  iours  auant  Ton  Coron- 
riement  pafiant  aucc  elle  de  la 
chambre  au  cabinet ,  il  s'arrefta  à 
la  porte  pour  parler  à  qoelqu'vn, 
ôc"  voyant  qu  elle  attendoit  qu'il 
eufta'cheué,  il  luy  di<5k  en  foubs- 
riant  ;  Pojfe^  ,  pojfez,  Madame 
la  Régente.  Il  approuuoit  dés 
lors  ce  que  le  Ciel  deliberoit-  dé 
faire,  8c  les  hommes  ont  depuis 
déclaré  ce  que  "Dieu  &  lé  Roy 

E  ■ 


Digitized  by  Google 


■ 

66  Histoire 
auoient  ordonne. , 

I  l  n'auoit  iamais  appelle  Roy 
M. le  Dauphin.  C'eft  le  dernier 
mot  que  les  Kûys  biffent  fortir 
de  leur  bouche  ,  la  jaloufie  du 
fbuuerain  commandement  ne  le 
prononce  qu  a  l'extrémité,  &  i'ay 
îbuuenance  quvn  Seigneur  luy 
difànt  qu'il  voudroit  que  M  .  le 
Dauphin  euft  vne  douzaine  de 
Ces  années  ,  il  refpondit  j  Je  ne 
voudroù t  pas  qu'il  en euft  vite,  &4c 
iour  du  Coronnement  comme  Ci 
Dieu  euft  voulu  qu'en  vne  Ci  gran- 
de aflembiée  il  fîft :1a  dernière  drf- 
pofition  de  Ton  Eftat ,  il  di£fc  aux 
Gatdcs'iVûicyvoftre  Roy. 

Sortant  vn  iour  de  lonca- 

* 

roffe  il  dicl  à  Monfieur  le  Prin- 
ce de  Condé  &:  au  Baron  d«  S; 
Chaumont,  qu'on  l'auok  aduerty 
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qu'il  mourroic  de  mort  violente 
en  vn  carolTe*  La  dernière  fois 
qu'il  reuint  de  Monceaux  il  pa£ 
fa  à  Sainâ:  Maur  des  FoïTez  pour 
y  veoir  Moniteur  le  Dauphin ,  ÔC 
en  partit  le  mefme  foir  après  fou- 
pé  pour  venir  coucher  à  Paris» 
Comme  on  luy  di£b  qu'il  lèroic  , 
bon  qu'il  montaft  à  cheual  ôCqu'il 
cftoit  dangereux  d'aller  de  nuict 
en  carofle,  il  relpondit  j  Si  quel" 
qnvn  doit  auoirpcw  de  cela  fedoit 
eftre  moy  ^  car  on  ma  ditt  que  il 
mourray  eti  carojfe. 

I  l  auoit  couru  en  carofTc  de» 
périls  aflez  grands  pour  luy  fai- 
re appréhender  la  vérité  de  ce 
Prognoftique.  Iamais  la  France 
ne  fc  fouuiendra  du  renuerfe-» 
ment  du  carolTc  en  la  riuiere  de 
Seine  au  port  de  Neuilly,  &  de  ce 

E  ii* 
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qui  eftoit  dedans  quelle  ne  Ce  fèiv* 
te  obligée  de  louer  Dieu,quicon- 
ferua  le  Roy,  &C  retira  la  Roync 
comme  du  milieu  des  ombres  de 
la  mort,&  la  fauua  de  ce  naufrage 
pouraubefoingfàuuerla  France, 
Nousauons dic~t ailleurs,  &  le  di- 
rons encore  à  la  fuite  del'Hiftoire 
que  les  profondes  eaux  n'eurent 
le  pouuoir  d'efteindre  en  fort 
eueur  les  viues  &c  éternelles  flam- 
mes de  l'amour  qu'elle  portoitau 
Roy, car  les  premières  paroles  qui 
en  fortirent  ne  furent  que  pour 
dire,Ov  est  le  Roy. 

V  n  Mathématicien  luy  fit  dire 
au  fîege  de  la  Fere  qu'il  ne  paffe*. 
roitvn  tel  iour  fans  danger  de  & 
vie ,  en  dcfpit  de  ces  refueries  il  fe 
fit  veoir  aux  murailles&  au  can  on 
des  ennemis ,  àc  foupartt  le  foir  à 


• 
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Tràuefly,il  loua  Dieu  *de  ce  que 
la  iournée  qu'on  auoit  marquée 
pour  mal-heurcufe  eftoit  paflee 
heureufement.  Il  accompagna 
aux  flambeaux  la-DuGhe&  de 
Bqaufort  à  Mniiy  où  ellecftok 
logée,  les  cheuaux  bronchent  en 
yn  mauuais  paûage ,  traînent  a- 
près  eux4c  carofle  en  vn  precipi-  * 
Ce,tout  cequieftoit  dedans  cou- 
rut vne  dangereufe  fortunCi  le  ca- 

pièces ,  les  cheuaux  ou 
tuez  ou  eftropiez.  Gét  accident 
fuiuant  de  fl  près  la  menace,  eftoiç 
allez  puiflarit  pour  dés  lors  luy 
defFendre  lVfage  du  carofle,  mais 
il  nefit  que  s'en  rire  t  &necreut 
jamais  que  ce  fuit  vn  crFect  de  la 
prcdidtiondeFAftrologue.  '. 

I  l  eft  vray  qu'il  n'y  a  pire  lo^ 
gispourvn  Prince  qui  va  en  pu- 

Eu; 
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blic  qu  vn  carotte.  Le  Roy  de  la 
Chine  y  vad,  mais  outre  Ces  gar- 
des qui  Fenuironcnt il  a  toufiours 
cinq  ou  fix  perforlnes  parées  ôc 
vcftuè's  des  habits  femblables  à 
.ceux  qu'il  porte,  à  fin  qu'il  ne  (bit 
diftingue  ny  connu.  Quand  on 
propolàauCômtc  de  Fiientes  le 
'  deflein  de  brouiller  la  France  &C 
d'y  rallumer  vnc  guerre  ciuile,  il 
diâ  que  tout  cela  cftoit  impoffi- 
blc  tant  que  le  Roy  viuroit ,  ôc 
quauant  toute  chofe  il  s'en  falloit 
,dcfFaire.  Comme  celuy  qui  con- 
duisit cefte  négociation  luy  re~ 
prefentoit  que  ce  coup  efteit  bien 
mal-aifé,le  Çomte  refpondit  qu'il 
n'y  auoit  rien  de  plus  facile  puis 
que  le  Roy  alloit  fbuucnt  en  ca- 
rofle. 

U  ne  fauteonfiderer  nynegliger 
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toutes  fortes  de  fonges.  Ceux  des 
grands  Princes  ne  font  pas  vains 
iùr  les  grandes  reuolutions,  après 
lefquelles  on  connoit  qu'ils  ont  v 
efté  diuinement  infpirez.  Peu 
de  grands  accidens  font  arriuez 
à  la  Royne  fans  quelque  fonge 
précèdent.  Elle  fongea  la  mort 
du  Pape  Léon  X.&  que  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  luy  difoit  pour 
la  con(oler,  que  le  fucceffeur  ne 
feroit  pas  moins  affectionne  à  (à 
Maifon.Ellc  vid  en  fonge  la  mort 
du  grand  Duc  Ferdinand  fon 
Oncle,  ÔC  le  lendemain  cnuoya 
quérir  fon  Agent ,  luy  demanda 
les  nouucllcs  qu'il  en  auoit  ,  il 
refpondit  qu'elles  eftoient  bon- 
ncs,&  elle  faduilà  que  les  premiè- 
res qu'il  auroit  ne  le  ferpient  pas. 

Pev  de  tours  auant  cét  acci- 

-   •  .... 
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dent  elle  fit  deux  fonges  qui  en 
cftoient  les  vrais  prelàges.  Au 
tëpsquelcs  Lapidaires  dreflbient 
fà  Corone  elle  longea  que  les  gros 
diamants,  &  toutes  les  belles  pie- 
ces  quelle  auoit  donné  pourPen- 
richirs'eftoient  changées  en  per- 
les ,  que  les  interprètes  des  lon- 
ges prennent  pour  larmes.  Le  fé- 
cond la  fit  treflaillir  d'efTroy  ,  le 
Roysclmcrueilla,&luy  deman- 
da quelle  auoit,  elle  ne  le  voulut 
defcouurir  au  premier  mot ,  di- 
fant  feulement  que  les  fonges 
eftoient  menlbnges,  quelle  n'y 
adiouftoit  point  de  foy  ,  ny  moy 
non  plus,  di&  le  Roy  ,  Qt£aue^~ 
<vous  donc fongé ?  PrelTée  &C  priée 
elle  dicT:  j  le  fongeois  qu'on  njous  ' 
donno/fun  coup  de  coujleau furie 
petit  degré.  Loué  foitDieu  3  repart  . 


de  Henry  -II II. 
Je  Roy  ,  que  ce  neft  qu'en  (bnge^ 
Elle  demanda  fi  elle  fëroit  leuer 
la  Ronoiiillcre  première  femme 
de  Chambre.  Le  Roy  di&  qu'il 
n'efloit  pas  befoing  &:  fe  rendor- 
mit incontinent.  Il  eftoit  Prince 
fibien  compofé  qu'il  auoit  deux 
çhofes  également  à  fa  difpofirion, 
dormir  &C  s'efiieiller  quand  il  luy 
plaifbit. 

Plvsievrs  cho/ès  furent 
prinfes  Ôc  remarquées  à  Saine! 
Denyspourmauuais  augure,  le 
Roy  &  la  Royne  dirent  que  leur 
fomm  eil  auoit  cfte  rompu  parvn 
oyfeau  nocturne  ôc  funèbre,  qui 
auoit  croiiaiîé  toute  la  nuici  fur 
la  feneftre  de  leur  chambre.  La 
pierre  qui  fert  à  Fouuerturc  de  la 
caue  ou  font  enterrez  les  Roys 
fe  trouua  ouuerte.  La  curiofîté 
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qui  s'amufc  à  toutes  chofes  prie 
à  mauuais  figne  que  le  Cierge  de 
laRoynes'efteingnitde  foy*mef- 
me  9éc  que  fi  elle  n'euft  porté  la 
main  à  fà  Coronne  elle  fuft  tom- 
bée deux  fois.  le  ne  fçauois  que 
penfer  quand  le  mefme  iour  ce 
Prince  confiderant  les  Théâtres 
{îbien  peuplez  &.en  fi  bon  or- 
dre, ditj  Que  cela  le  faifoit  fouue- 
nir  du  iour  du  Iugement ,  &  que 
Ion  feroit  bien  cftonné  Ci  le  luge  fc 
prefentoit. 

Trois  ans auant cét accident, 
deux  Gentils-hommes  Fvn  Bcar- 
nois  ,  l'auttc  Condomois  tous 
deux  de  diucrfc  Religion ,  ÔC  fer- 
uiteursdu  Roy,iuy  apportèrent 
deux  vidons  qui  Paduertifloiét  de 
ce  dernier  iour  :Ccftuy-cy  n'auoit 
.  jien  veu  qu  enfonge,lautre  difoic 
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que  veillant ,  vn  grand  homme 
luy  eftoit  apparu  portant  le  pour- 
trai&duRoyfurlecueur ,  &c  luy 
au  oit  diâ: ,  Va  à  Fontame-bleatt 
où  le  Koy  entrera  comme  tu y  ar- 
riveras ,  dis  luy  cela ,  &  cela  de  la 
fart  de  Dieu,  Il  obéît,  lcRoyPef. 
coûta ,  &  fe  fouuenant  que  plu- 
fîeurs  charlatans  auoient  couuert 
leurimpofture  dc'femblabîe's  ad- 
uis  pour  auoir  de  l'argent,  voyant 
que  ce  Gentil-home  rerufoit3t3o. 
efeus  qu'il  luy  auoit  ord6népour 
fonvoyage,di(ânt  qu'en  tout  cela 
il  n'auoit  autre  deflfein  que  d'obéir 
à  Dieu  &:  feruir  S.M.ncmefprifà 
point  cétaduisfc  eut  bonne  opi- 
nion dé  celuy  qui  l'apportoit. 

Plvsie  vas  après  le  coup  di- 
ront qu'ils  Pauoiét  bien  diâ:.  Cha- 
cun fe  méfiera  des  Deuinailles. 
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&  par  tout  on  verra  que  Caflàn- 
«kcadi&vray,  mais  c'eftauec  ce 
mal-heur  qu'elle  n'a  cfté  creuè'dc 
perfonne.  Nous  n'irons  pas  plus 
loingque  demain  que  nous  con- 
feflerons  toutes  'ces  predi#ion$ 
trop  véritables. 

L  e  Roy  vint  vcoir  la  Royne 
qui  foupoit  en  Ton  petit  cabinet, 
ic  cftoit  feruie  par  fes  filles.  Uluy 
parla,  beut  par  deux  fois  plus  d'ai- 
fè  que  de  foif ,  de  ce  qu'elle  laiA 
{oit  enfon  verre,  &  (brtitinconti- 
«ent  pour  fe  coucher.  Et  com- 
me Ton  armée  cftoit Tobjecl:  con- 
tinuel de  fes  penfées  çftant  au 
grand  Cabinet  peu  auant  qu'il  fe 
mitaulidil  prit  Pralin  par  le  bras/ 
&  s  appuyant  deffus  ,luy  dict  ces 
<motsfPlufieurs  turent  mal  de  mon 
voyage  3mais  auec la grâce  âcDiew 
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cHvne  caufe  qui  à  leur  aduh  ejb 
mauuai/e&cjuien  mon  iugement 
eft  tres-iufte  nous  tirerons  de  bons 

effetfs. 

L  a  Roync  eftoit  encores  au 
petit  Cabinet  quand  il  le  coucha^ 
elle  y  demeuralong-temps,  s'en- 
tretenant  de  ce  qui  s'eftoit  faict 
&  de  ce  qui  eftoit  à  faire*  Ses 
bons  feruiteurs  eftoient  obligez 
en  plufieurs  fortes  à  fe  foUuenir 
de  cefte  iournée,  mais  elle  vou- 
lut quelafouuenance  de  fon  Co- 
ronnementfuft  accompagnée  de 
celle  de  fon  affection,  ot  pour  ce 
leur  enuoya  en  particulierdes  me- 
dailleSjdes  pièces  d'or  6c  d'argent 
que  la  largcffe  auoit  rédues^publî- 
ques  à  S.  Denys ,  &  commanda  à 
Dargouge  so  Treforier  d'en  d6- 
ner  à  tous  les  officiers' de  là  Mai- 
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fon.  Ces  pièces  portaient  d Vn 
codé  fon  effigie  merucillcufe- 
mentbien  fai£tc ,  &  de  l'autre  v- 
ne  grande  Coronnc  de  laquelle 
fortoient  trois  branches ,  vn  lau* 
ricr,vne  palme  &  vne  oliue ,  auec 
celle  infeription  à  l'antique ,  or- 
'  donnée  par  le  Chancelier,S  e  c  v- 
li  Félicitas* 

Elle  ordonna  encore  ce  foir" 
plusieurs  chofes  pour  le  parache- 
uerticnt  de  fon  entrée.  Nous  en 
poUuons  bien  parler  maintenant, 
car  demain  à  ces  heures  il  ne  s'en 
parlera  plus.On  aveu  far  pied  les 
Arcades,  Théâtres ,  Berceaux  ÔC 
Statues  dreflees  à  ce  delTein  ,  les 
belles  çrouppes  dccauallcrie  delà 
ieunefle  6c  de  l'infaterie  de  la  Vil- 
le, Mais  ce  qui  reftoit  à  veoir  eftoit 
telquopouuoit  dire  aux  Spe&a- 

* 
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téursles  mcfmcs-parolcs  que  Ion 
vfoit  pour  conuicr  aux  j eux  S ecu- 
]ictSiVtnez»veofrce  qui  ne  sefi  ja- 
mais veu ,  &  que  ferfonne  des  vi- 
uans  ne  verra  plus.  De  toutes  les  ; 
cérémonies  delà  Maifon  de  Fran- 
ee,les  plus  belles  ÔC  fomptueufes 
font  aux  Corônemens  6c  entrées 
des  Roynes ,  les  ornemens ,  les 
longs  habits ,  le  lèxe  adjouftent  à  • 
la  pompe  des  grâces  6C  des  beau- 
tez  particulières  ,  &  tiennent  les 
ycux,les  cucu/s,  Ô£  les  elprits  fuf- 
pédus  entre  la4oye,8d  admiratiq. 

O  n  euft  veu  la  Royne  en  (à  li- 
tière faide  à  la  façon  des  Chariots 
triomphans,  coùuerte  dedans  Se 
dehors  de  toile  d'or  &  [d'argent 
frifee,  la  chaire,  les  brancars ,  les 
furpantcs,les  pilliers  5c  les  foubaf 
femens  de  meftne ,  le  Poile  par 
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demis,  M.  le  Dauphin  à  cheuaïy 
Madame  &C  la  Royne  Margue- 
rite aufli  en  litière ,  dix  PrinceÏÏes 
ou  Duchefles  veftuësàlaRoyal- 
le  les  telles  coronnées  fur  hac- 
quenées  blanches  auec  les  houi- 
fes  de  toile  d'argent ,  la  queue  des 
mateaux  portée  par  les  Efcuyers, 
la  Dame  d'honneur  &  la  Dame 
datour  ,  les  principales  Dames . 
delà  Cour  en  robes  de  toile  d'or 
-  &  d  argent  frifce  à  double  queue 
trainante  fur  haquenées  blaches^ 
douze  Filles  de  la JRoyne  habiL 
lées  de  toile  d'argent  en  trois 
Chariots  couucrts  de  toile  d'or  ÔC 
d'argent,  les  Cheualicrs  deFOr- 
drc ,  les  Seigneurs  de  la  Cour, 
le  Chcualier  d'honneur le  pre- 
mier Efcuyer ,  quatre  Efcuyers, 
quatre  Gentils-hommes  feruans, 


i>  e  Henry  Hit  Ss 
le  Porte-manteaU,dix  Pagcs>qua- 
torze  Valets  de  pieds,  cinq  Che- 
uaux  de  parade ,  le  cheual  qui 
porte  la  bouctte  des  bagues, 
l'Hacquenêe  de  lâ  Royrte,Ié  Che- 
nal de  Trôufle,  &:  auec  tout  ce- 
la  vn  grand  nombre  de  pérfort- 
nés  richement  parées  pour  re(- 
pondre  à  l'excellence  de l'équi- 
page. La  Roy  ne  auoit  donné  des 
liurées  aux  Capitaines  des  gardes, 
aux  quatreCompagnies,aux  cent 
Suifles,  au  grand  Preuoft  &  âu 
Capitaine  delaporte,  à  leurs  Ar; 
çhers,aux  Huifliers  de  la  cham- 
bre portans  les  mafles  ,  aux  He~ 
raux  d'armes ,  aux  Trompettes, 
Haubois ,  Tambours  ,  Fifres  6c 

Muzettes;   

O  n  auok  dreffé  vn  Théâtre  k 
S;  Lazart  i  où  laRoyne  euft  re- 
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ccu  les  reucrences ,  hommages  & 
harangues  qu'on  Iuy  euft  rendu 
de  la  part  du  corps  &C  de  tous  les 
Ordres  de  la  Ville ,  des  compa- 
gnies fouueraines,&  des  Facultez 
dePVmucrfitc.  Pour  ce  le  Chan- 
celier fe  trouuoit  auprès  de  fa  Ma- 
jeftévcftudefârobbe  de  velours 
tanné  cramoify  brun,  doublée  de 
panne  defbyeeramoifîc  rouge,  la 
ïbttanne  de  fatin  de  mefme  cou- 
lcur,le  chappeau  de  velours  tanné 
au  lieu  de  mortier.  Ses  prcdeceÊ 
fcurscnccs  occafionseftoientvc- 
flus  de  toile  d'or  ot  d'argent  fri~ 
fcc,il  y  voulut  aller  plus  modefte- 
ment. 

T  o  vt  cela  cfloit  preft  pour  le 
Dimanchc,il  n'y  auoit  plus  de  rc- 
mife  ny  de  manquemcnt,la  Roy- 
nsdemeuroit  fort  contente  que 
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lè  Roy  nauoit  plus  de  fujecl:  de  Ce 
fafcher  du  retardement  de  fort 
voyage.  Rien  né  poùuoit  empef- 
cher  i'acheuement  decéfte  joye^ 
que  ce  que  Ion  croyoit  ne  pou* 
uoir  arriucr.  Mais  les  penfées  des 
hommes  ne  font  que  vents  ,  leurs 
rcfolutions  que  Chimères,  leurs 
conténtemens  qu'illufions,  LcS 
Princes  font  fouùent  entretenus 
de  fables  quand  ils  veillent,  on 
leur  compte  des  fables  pour  les 
endormir,  il  en  faut  dire  vne  tadis 
qu'ils  dorment  pour  def  ennuyer 
leurs  fcrùiteitrs,qu  vne  perpétuel' 
le  follicitude  trauaifle ,  que  ces 
grandes  joyés  ne  foîent  bornées 
de  grandes  angoifles .  Iuppiter 
commanda  au  plai fît  de  fe  retirer 
au  Giel,par  ce  qu'il  eftoit  fi  bié  fui- 
tsy  &C  feruy  par  les  hommes,qu  ils 

F  n 
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nefefoucioientplus  de  quitterla 
terre.  Pour  y  remonter  plus  pu- 
rementilfe  defpoiiilla  de  fes  ha- 
bits.La  douleur  qui  tout  le  temps 

qu'il  auoit  demeuré  en  terre  auoit 
cfté  decharTée  de  chacun,les  trou- 
ua&  s'en  defguha.  Depuis  elle  a 
toufiours  trompé  le  monde  qui 
fous  lesapparences  delajoycren* 
contre  la  triftcfle  ,  les  plus  gran^ 
des  allegrefles  n'eftans  que  pures 
douleurs  reusftuës  d'vn  peu  de 
plaifir. 

•  a  • 
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VOIC  Ylexim.  de  May  ■ 
autre-fois  fi  célèbre  aux  fa- 
ftes  de  France  pour  flîçureufe  Vi- 
ctoire qu'obtint  à  tel  iourde  Tan 
m.  p,  ix.  le  Roy  LouystXII,  àJa 
Ghiradaddajmaintenant  fi  tragic- 
que  &.  lamentable  en  la  mémoire 
des  François  que  iamais  les  an- 
nées de  plufîeurs  lleclesnc  le  ra- 
meincront5quilnerenouuclle  en 
leurs  cueurs  les  bleflcures  immor- 
telles  dont  il  les  a  navré.  ' 

L  e  Roy  fe  lcua  de  bon  matin 
pour  finir  la  iournée  de  bonne 
heure,  &  paflâ  en  fon  petit  Cabi- 
net pour  prendre  fon  habillemét. 
*  le remarquerayplufieurs  menues 

F  «j 
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cjrçonftances ,  ic  fuiuray  curieux 
femcnt  toutes  fes  paroles, ierap- 
porteray  diligemment  toutes  fes 
actions  tant  par  ce  que  ce  font 
les  dernières  ,  &  les  derniers  de- 
uoirs  que  luy  rend  FHiftoire, 
que  pour  les  prefenter  toutes  af- 
fcmblées  Comme  en  vn  tableau 
où  les  iugemens  trouueront  di- 
uers  objeclrs pour  s'y  arrefter.  E- 
.ftant  en  Ton  Cabinet ,  il  fit  appel- 
1er  Rambure  qui  cftoit  arriué  le 
foir,  6c  duquel  il  fevouloit  feruir 
en  fon  armée  auprès  du  Duc  de 
Vendofmc,parîaà  deBarrautde 
la  querelle  entre  l'Ambafladeur 
d'Efpagne&  de  Venife. 

S  v  r  les  fîx  heures  il  fe  mit  au 
lift  pour  fc  donner  plus  de  liberté 
à  faire  l'hommage  de  fbn  cueur  à 
Dieu ,  vacquer  aux  exercices  de 
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&  Pieté  que  pour  nulle  occafion 
-  mefmes  d'alarmes  il  ne  remettait 
iamais .  Entendfnt  quelquvn  à 
Ja  porte  ,  il  dîdh  Ccft  Monfîcur 
de  V  illc-roy,  il  fauoit  mandé  par 
la  Varanne.  Il  luy  parla  longue- 
ment d'affaires  ,  &:  remettant  le 
refte  aux  Tuillerics ,  luy  com^ 
man  da  tirer  le  rideau  6c  continua 
fes  prieres,enattendgnt  fonhabil- 
'  lement. 

I  l  luy  tardoit  de  vcoir  les  Sei- 
,  gneurs  qui  n'auoient  cfté.  à  fainct 
(  Denys  pour  leur  faire  part  du 
contentement  qu'il  y  auoit  re- 
ceu.  Contentement  tel  que  peut 
cftre  celuy  .  d'vn  Roy  Triom- 
phant, d'vn  Mary  tres-heureux, 
d'vn  Pcrc  tres-content,  ayant  veu 
fur  le  théâtre  de  la  gloire  ce  qu'il 
auoit  de  plus  cher  au  monde,  • 

F  mj 
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en  vn  mot  fa  femme  coronnée 
ferùie&fuiuiedefesenfans. 
'  M  aïs  ce  contentement  ne  luy 
defroboit  vn  feul  moment  de 
penfer  aux  affaires,  jl  commanda 
&:  fit  feeller  ce  matin  les  expédi- 
tions de  tout  ce  qu'il  auoit  accor- 
dé  au  Duc  de  Sauoyejfaifant  con- 
noiftre  qu'il  eftoit  fort  content  de 
ce  que  fes  yolontez  auoient  efte 
fuiuies  Se  effectuées  à  Bruffoles, 
où  le  Marefchal  d'Efdiguieres  a- 
uoitveu  ce  Prince  fur  l'efclairciP 
fement  de  fes  defleins  ,  Ô£  des 
moyens  de  les  exécuter.  De  Bu!-- 
lion  Confeillèt  d'Eftât  ayant  faicl: 
trois  voyages  en  Piejdmont  fur 
cefte  négociation ,  auoit  apporté 
les  articles  de  la  Ligue  offenfîue 
&.  defFenfîue,  {ignées  en  cétabou* 
chement. 
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L'allégresse  demeura  fur 
Ton  yifage  toute  la  matinée  au 
promenoir  des  Tuilleries  ,  ou 
Molîeurle  Dauphin  le  vint  yeoir. 
Il  parla  au  Cardinal  de  I  oyeufè,6c 
à  plufieurs  autres  S  cigneurs,8c  ra- 
contoit  l'excellence  6c  la  beauté 
du  Coronnement.il  eut  foing  de 
faire  accommoder  la  querelle  des 
AmbafTadeurs  d'Efpagne,&.  de 
Venife. 

Cet  efprit  qui  en  guerre  cou- 
roit  par  tout,  &:  en  paix  vouloit 
feire  toutes  les  charges  de  fesfu- 
jecl:s,fe  donna  la  peine  de  fçauoir 
des  Marefchaux  des  logis  quel  or- 
•  dre  on  auoit  doné  enlaruë  faincl: 
Denys  ,  le  nombre  de  ceux  qui 
vouloienteftre  logez, les  empeÊ 
chemens  que  les  particuliers  y  ap- 
portaient, &  où  eftoit  fon  logis, 

- 
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On  Pauoit  marqué  proche  dç 

FHofpitafdcfàinâ:  Iacqucs. 

î  l  alla  aux  Fucillans,y  entendit; 
la  Mcffc  entière  fans  diuprthTc- 
ment.  L'ancien  ordre  du  feruice 
de  Dieu  en  la  Maifon  des  Roys  ' 
de  France, deffend  à  toutes  per- 
sonnes s'ingérer  déparier  d'affaiT 
resau  Roy  durât  qu'il  oy  t  la  M cf- 
fe.On  ne  le  doit  entretenir  que  de 
difeours  de  Pieté.  D'ordinaire  il 
fc  faifoit  expliquer  l'Euangilc  ÔC 
l'office  duiour.  Quand  il  y  venoit 
après  midy  fa  Majeftc  fe  foufmet- 
toit  à  des  exeufes  cnuers  les  Pré- 
lats leur  difant;Z«  affaires  ont  ren- 
du nosdeuotiostardiuesyilefleuray  » 
que  quadie trauaille  pour  le  public 
te  prtet& pour  cela  ie  perds  quelque- 
fou  la  Mejfe  aux  tours  ouuners. 
C'ejllaiJfer<X)ieupoHr<Di6U. 
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Il vid  en cefte  Eglifc la  Cha- 
pelle que  la  Maifon  de  Baffom- 
-pierre  a  fai£t  baftir ,  &  confiderât 
ectraiâ:  des  Pfeaumes  mis  à  l'en- 
trée pour  deuife,  Quid  rétribuant 
Domino  pro  omnibmqu&  retribuit 
mihi  ?i\  dit,  Bajfomf terre  comme 
<tA 'llemad  dtuoit  adioujler ,  Calice 
accipiam.  Cefte  repartie  fi  viueôC 
prôpte  tirée  de  la  chofemcfmefut 
admirée,  &  le  Duc  deGuife  ayant 
dit  fur  cela  vn  bon  mot,lc  Roy  ad- 
joufta,  Vous  nemeconnoijje7pasi 
quand  vous  m'aurez*  perdu  dow 
me  connoiftrez,,&  fera  bien  toft. 

A  v  a  n  t  que  de  fe  mettre  à  table 
il  voulut  oiiyr  en  fbn  Cabinet 
Dcfcures,furle  voyage  qu  ilauoit 
fait  par  fon  commandemét ,  pour 
reconnoiftre  le  paflage  de  la riuic- 
rede  Scmoy.  -  Par  ce  qu'il  en  ra- 
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portail futatfeurc  de  ce  que  d'au-*- 
tresauoientmisen  doute.  Il  le  re-* 
prefenta  facile ,  afleuré  &  con>- 
niodeparle  Païs  deChafteau-Re- 
naud,  qui  appartient  en fouuerai^ 
neté  à  Madame  la  Princefle  de 
Conty  au  gué  de  Fillolier  au  def- 
fus  de  Linchamp. 

I  l  fut  tr es-content  de  ceftere-r 
folution,caronluyauoit  didque 
le  Marquis  de  Spinola  s'eftoit  faift" 
de  ces  endroits  pour  l'empçfcher 
déparer.  Son  contentement  fut 
augmentéjparccquilluy  dicT:  de 
P£ftat  &C  de  la  belle  difpofition  de 
fon  armée,de  l'amuse  des  Suifles, 
dePcquipage,  de  rartillerie  &C  du 
bon  ordre  que  le  Duc  de  Neuers 
y  maintenoit ,  de  la  joye  que  les 
trouppes  eftragcres  conceuoient 
de  (on  acheminement ,  de  Pefton- 
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nement  général  du  païs  de  Lu- 
xembourg, 6c  des  autres  Prouin- 
ces  des  Païs  bas ,  qui  fe  reprefen- 

toient  ce  Prince  inuincible,&:  qui 
dupremieriourferqit  tomber  les 
armes  des  mains  ,  6c  l'afleurance 
du  cueur  des  plus  refolus. 

L  e  defir  de  la  vcoir  fe  rcdou^ 
bloit  en  fon  ame  quand  il  confîde- 
roit  que  Tes  deffeins  alloient  com- 
me deuant  fes  defirs ,  que  toutes 
chofes  fe  conformoient  à  fes  vo- 
lontez  ,  &C  qu'il  fembloit  que  la 
Fortune  luy  prefentaft  les  Villes  : 
$c  les  Prouinces  dans  des  filets.  II 
cftoit  feruy  fi  fidcllement  &  fia 
propos,  qu'il  auoit  faitreconnoi- 
ftredes  places  de  grande  impor- 
tance, (ans  que  ceux  qui  les  corn- 
mandoicnt  en  euflent  ny  aduis  ny 
ombrage,&  eftoit  plus  afleurc  de 
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les  prendre,  que  refolu  de  les  at- 
taquer. 

Tovs  les  Officiers  de  la  Coron- 
he,  tous  les  principaux  S  eigneurs  . 
du  Royaume, ,  tout  ce  qu'il  y  a- 
uoit  de  braue  ÔC  de  galand  par 
les  Prouinces  eftoient  autour  de 
luy,&  quoy  qu'ils  ne  feeuflent  au 
vray  où  le  vent  les  porteroit ,  ils 
fc  contentoiét  d  cftre  embarquez 
en  vn  vauTcau  dont  le  Patron  c- 
ftoit  non  feulement  capable  de 
tenir  le  timon  ,  mais  qui  auoit 
•  toujours  cfté  aymé  &  fauorife 
de  Neptune^ 

Il  difoit  qu  il  auroit  quatre  mil- 
le Gentils -hommes  ,  que  fur  ce 
nôbre  il  en  choifiroit  deux  mrllè 
&  leur  feroit  prendre  la  picque, 
auec  mille  mofquetaires  choifis 
fur  toute  l'infâterie  ,  &;  que  fous  la? 
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conduite  d  vn  bon  Capitaine  il 
prefenteroit  tout  cela  à  la  tefte  de 
1  armée  ennemie ,  &  le  feroit  me- 
(1er.  Puis  iladiouftoit  en  faueuf 
de  la  Noble/Te  Françoife  ,  dont 
il  auoit  bien  efprouué  la  force, 
le  courage  &  la  tolérance  't  Qui 
a  it  au  monde  qui  fuiffe  refijlerà: 
cela  ?  Que  ne  peuuent  deux  mil  s 
Gentils- hommes  Fraçois  à  la  v  eue 
de  leur  R  oy  ?  Ils  renuerferoient  des 
montagnes.  Il  monftroit  douze 
efeoupettes  pour  douze  Valets 
de  pieds,  difant,  que  ceftoit  pour 
fàluèr  de  cinq  ces  pas  ces  galands 
qui  viendroient  carabincr  pour 
tirer  le  coup  de  piftolct  quand  il 
iroit  reconnoiftre. 

* 

Il  faifoiteftât  de  remettre  du- 
rant fbn  abfence  toute  l'authorité 
JRoyale  à  la  Roy  ne  ,  laiflant  au- 
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près  d'elle  le  Conneftable  te  le 
Chancelier,  propofoit  de  mener 
auecluyle  Prefidct  Ianin,  louant 
fefprit  ÔC  l'intégrité  duquel  il  di- 
foit,  fay  toufîotirs  âtft  du  bien  dé; 
luy  ,&ne  luy  en  ay  point  fat tf-  11 
eft  vieil,  &  m  à  ton/tours  bien  fer- 

I  l  eftoit  fort  content  de  fa^t- 
,  uisque  leMarefchal  de  Boiiillori 
luy  auoit  enuoyé  de  l'Eftatde  la 
frotiere,6c  que  le  Marquis  de  Spi- 
nola  faifoit  mine  de  faire  la  moitié 

du  chemin  pour  le  rencontrer ,  Ôc 
incommoder  foilpaflage  dans  le 
Païs  du  Liège ,  mais  que  tous  les 
peuples  crioient,F/#£  France, 

A  son  difné  ilappella  Nere- 
ftang ,  luy  dià.  le  contentement 
qu'il  auoit  de  ce  que  fon  Regimet 
eftoit  des  plus  ieftes  &  mieux  ar- 
mez, 
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niez ,  6c  qu'il  Pauoit  faicl:  achemi- 
ner Ci  diligemment  au  Rendez  - 
vous,que  le  nobre  paflbit  l'entre- 
tenement  s  Pafleurant  -qu'il  feroic 
rembourfer  fes  Capitaines  *  Ne-  ', 
.  reftang  refpondit  que  l'honneur 
.  d'eftre  employé  des  premiers  à 
l'exécution  de  Tes  commande - 
mens  les  obligeoit  dé  penler  plus 
à  chercher  les  occafîons  de  bien 
feruir  que  les  moyens  d'eftre  re- 
compenfez ,  croyansne  pouuoir 
iamais  eftre  miferables  foubs  vn 
Prince  Ci  grand  ÔC  Ci  heureux,  C'*/£ 
ain/i r qu'il  faut  parler  çtf  comme U 
*veyxéftreferuy ,  didle  Roy ,  C'eji 
aux fubie fis  d'oublier  leurs  feruir 
ces^&  au  V  rime  de  sert  Jduuenir.  •  , 
Aies  feruiteurs  fe  doiuent  fier  en 
môy,ditfoingqueiay  deux,  (eux  a 
quiïayfaiftplusdebienquà  vous 
1  G 
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ne  le  reçognoiffent  pas  fi  bien  que 
vous  &  des  grands  bien-faiâs  Je 
forment  les  grandes  ingratitudes. 

Svr  ce  il  vid  venir  Madame  &C 
Madame  Chriftine^l  les  baifa, 
leur  demanda  fi  elles  auoient  dif- 
né.  La  Dame  de  Monglas  leur 
gouuernante  dit  qu  elle  les  auoic 
fai<5t  difncr  à  Sain<3  Denys  auant 
que  partir ,  &  iju  elles  y  auoient 
veu  les  Reliques  ôc  le  Threfor. 
Madamoifelle  de  Vendofme  ad- 
jouftaqueMôfîeurle  Duc  d'An- 
jou regardant  fixement  vne  fer 
pulture  quelqu'vn  luy  auoitdicl: 
que  c'eftoit  le  Papa ,  &  qua  cefte 
parole  il  auoit  toujours  pleuré  Se 
cnLCeficj  u'ilmaime,  ditle  Roy, 
il  ne  cejfa  hier  durant  la  cérémonie 
de  crier  Tapa. 

I  jl  apperecut  vn  Maiftrc  des  Rc: 
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quelles  dcfon  Hoftel,  &:  d'vn  diA 
cours  de  guerre  qu'il  auôit  fîny ,  il 
palTaen  vn  autre  de  Rcligion,teP 
rrtoignarttle  défirquilauoitàfbrt 
retour  de  trauailler  à  la  reiinion 
de  fes  fubjc&s  par  des  remèdes  fî 
iuftçs  &  afleurez  qu'ils  ne  fe- 
roient  rejettez  que  de  ceux  qui 
aimeroient  mieux  la  maladie  que 
lagueriion.Ce  font  les  vœux  plus 
ardens  &  les  foufpirs  plus  purs 
des  bonnes  amcs3à  qui  les  iours  en 
ce  fchifme  ne  font  que  carrières 
de  fatigues  ocd'ennuits/ 

I  l  s'eftendit  amplement  fui! 
cela,  &  furies  moyens  de  prômo- 
uoir  la  conuerfion  d'vn  Gouuer- 
neur  de  Prouince  fon  fefuiteuf 
tres-fidcle  6c  très-  confident.  Ce- 
ftui-cy  s'efmeru cillât  de  telles  pé- 
fees  dedans  les  grands  defleins  dé 
.      '  *  G  ij 
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fes  armes  ÔC  de  fes  affaires^  prote- 
fta  par  deux  fois  8c  d'vn  grand  zè- 
le que  fon  efprit  eftoit  toufioucs1 
preft  Se  dilpofé  à  cela.  Ilrcceut 
de  bon  œil  le  Hure  de  l'Auant- vi- 
ctorieux qu'il  luy  prefenta .  Qui, 
veut  iuger  de  l'Auteur ,  &  admi- 
rer fon  efprit,  life  le  Soldat  Fran- 
çois. 

Apres  difhc  il  parla  long- 
temps au  Prefident  Ianin  &  Ar- 
naud intendant  de  fes  finances, 
leur  difant  qu'il  eftoit  refolu  de 
trauaillerà  bon  efcicntà  la  refor- 
mation de  fon  Eftat  en  toutes  fes 
parties,foulager  les  miferes  &  op- 
preffions  de  fon  peuple ,  &  de  ne 
foufïrk  plus  que  cy -après  l'Or 
euft plus  de  pouuoir  en  fon  Roy- 
aume que  la  Vertu  &  le  Mérite, 
ny  que  la  vénalité  des  offices  ren- 
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diftprophanesles  choies  facrées, 
conjurant  tous  Ces  bons  feruitcurs 
de  féconder  vertueufement  & 
Gourageufement  fes  bonnes  in- 
tentions. 

I  l  vint  en  la  chambre  de  la 
Royne,  fuiuy  reulemcnt  du  Mar- 
quis de  la  Force  ,  ÔC  quoy  qu'on 
dift  qu'il  cftoit  de  belle  humeur,ie 
treuuay  que  fon  vilàge  ne  s'yac- 
cordoit pas ,  &  que  mefme  ion  ef 
prit  n'eftoit  pas  bien  auec  Ces  paro-  , 
les.  Ilpafla  au  Cabinet  delaRoy- 
ne,laquclle  continuoit  de  donner 
ordre  à  tout  ce  qui  eftoit  neceflài-  , 
re  à  la  pompe  &  magnificence  de 
fon  entrée  ,  ayant  commandé  à 
l'Euefque  de  Ben* ers  fon  grand 
Aumofnier  d'aller  à  la  Concierge- 
rie du  Palàis#  pour  auec  deux  ou 
trois  Maiftres  des  Requcftes  ad- 

G  "J 
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uifer  àrcflargiflemcnt  des  prifon^ 
niers.  Il  vid  que  la  Duchefle  de 
Guifc  parloit  d'aller  en  ville ,  il  luy 
dicti  Ma  Confine  ne  bougez*  d'icyy 
nom  rirons ,elle  s'exeufa  fur  vne  af- 
fembléc  quelle  faifoit  de  quel-  , 
ques  A duoeats- du  Parlement-.  II 
parla  d'aller  voir  Madame  la  Prin- 
ce/Te de  Conty qui  neftoitfortic 
de  fa  chambrCjferefïentat  du  iour 
précèdent.  Il  nefe  pouuoit  tenir 
çn  p)acc,8c  beaucoup  moins  çou- 
urir  Tes  irrefolutions ,  en  la  diuerfe 
agitatio  defqu elles  il  dit  à  la  Roy*- 
ne  qu'il  ne  fçauoit  que  faire ,  qu'il 
eftoit  en  peine  d  aller  en  l'Arce- 
nac,par  ce  qu'il femettroit  en  co- 
lère ,  la  Roy  ne  luy  dict  fur  cela; 
Monfieur  n'y  allez, point,  enuoyezr  , 
y  tvous  efies  en  bonry  humeur  & 
mamire'îyamfafcher, 

■ 
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A  v  lortir  du  cabinet  de  la  Roy- 
ne  il  s'enferma  dans  le  ficnpôur 
elcrire  ô  Se  à  la  cinquiefme  ligne 
comme  fon  efprit  neftoit  iamais 
fi  bandé  Fur  vn affaire,  qu'il  n'euft 
delà  force  &:  delà  vigueur  de  re- 
ftc  pour  penfer  à  plufieurs  au- 
tres ,  il  fit  entrer  la  Clauarie  qu'il 
auoit  enuoyé  vers  l'Ambaiïadeur 
de  Venife  pour  fçauoir  en  quelle 
humeur  il  fauoit  trouuê  fur  lac-  ' 
commodément  de  là  querelle. 
Apres  qu'il  eut  eferit  &  remis  la 
lettre  à  qui  lattendoit,  il  vint  à  la 
feneitre  &  portant  la  main  fur  fon 
front  dicl:  ces  paroles  ;  Mon  Dieu 
tay  quelque  chofe  la  dedans  qui 
me  trouble  fort.  Elles  furent  con- 
fiderées  par  de  Caftelnaud  auquel 
il  parla  longuement  5c  confidem- 
-rnent,luy  ayant  dit  trois  iours  au- 
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parauant  trois  fortes  dangoiffes 
^uilcprcflbient.  .  ' 

Les  ennuits  font  accidens  in- 

>  fcparables  delà  Royauté.  Ces 
hautes  régions  n  e  font  iamais  6ns 
orages,  lesgrands  Eftats  comme 

•  les  gradsvaifTeaux  font  toufiours 
chargez  de  peines  &  de  foHicitu- 
des.  L  efprit  de  ce  Prince  eftoic 
agité  de  diuerfespenfées3&;  outre 
tout  cela  vn  Prifonnier  luy  ayant 
dtà  de  grandes  chofes  contraires 
afonferuice,  ileftoit  marry  defe 
veoir  contraint  de  lès  diffimuler 
iufques  à  fon  retour..  Son  iuge- 
ment  quineconnoiffoit  iufques  à; 
quelpoincl:  de  grandeur  il  deuoit 
efleuer  lesefprits  &  les  courages, 
ne  vouloit  pas  dilpofer  de  la  char- 
ge de  Marefchal  General  de  l'ar- 
mée au  gré  de  ceux  qui  la  defc 
roient. 

i 
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I  l  s'ennuyoit  de  ce  que  fon  ar- 
mée n'eftoit  employée  ,  &  que 
Ion  nauoit  pas  traiéié  àuec  ceux 
de  Colongne,  comme  auecceux 
du  Liège  pour  le  faicl:  des  viures. 
Sa  preuoyançe  allant  au  deuant 
de  toutes  les  necelTitezrauoitré- 
folu  à  ne  marcher  qu'en  feureté 
auecles  confiderations  dignes  de 
fes  expériences  6c  de  fa  réputa- 
tion, A  raifon  dequoy.il  propo- 
foit  de  faire  trois  logis ,  le  premier 
au  paiïage  de  la  riuiere  de  S  emoy, 
les  deuxautresplus  outre  en  terre 
neutre  &  de  n'en  bouger  quilne 
les  euft  fortifié  de  caualerie ,  d'in- 
fanterie ôc  de  toutes  fortes  de  def- 
fcnçeSjôC  pour  ce  il  vouloit  auant 
toutes  chofes  eftre  aflèuré  de  ce 
dont  le  dcffaùt  rompt  les  grands 
defleings  , .  ÔC  affoiblit  les  plus 
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puiflàntes  armées.  .  vv.  ; 

Sortant  defbn  cabinet  il  en- 
tra cnlachambredclaRoync,où 
il  parla  au  Chancelier  de  chofes.  . 
graues ,  ferieufes  &  importantes, 
qui  regardoient  l'aduenir  plus 
que  le  prefent ,  comme  Ci  Dieu 
n  euft  voulu  quil  fortift  du  mon- 
de premier  que  d  auoir  ouuert  fes 
dernières  intentions  au  premier 
Officier  delà  Iuftice,  &  le  dernier 
auquel  il  parla  d  affaires.  Ce  dif- 
co  urs  finy ,  le  Chancelier  remar- 
quant qu'il  luy  tardoit  d'aller  en  . 
ville  luy  di<Sfc  >  Sire ,  ie  m  en  vay  te- 
nir <vofire  Confeil.  ^fcrefpond 
le  Roy  enTembrauant;/Vf#  f#  vay 
direa  Dieu  a  ma femme. 
:  i  l  pari»  aux  Seigneurs  qui 
cftoicntlà,  &  leur  dicï  ;  Vous fça~ 
MZjbiehqueURojne  Marguerite 
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diftquemafemme  afaifl  des  mi- 
racles a  fin  Coronnement .  Cela 
regardoit  quelques  Dames  qui 
pour  fe  trouuer  à  cette  action  a- 
uoient  forcé  leuraage  6c  leur  in- 
difpofition ,  &  comme  on  racon- 
toit  quelque  folie  qui  seftoitpaG 
fée  à  S .  Denys  dequoy  chacun 
rioit ,  il  dict ,  Ne  rions  pas  tant  le  - 
Vendredy  ,£ar  nom  fleurerons  le 
D/w4»^<?.Ilfcmocquoit  de  cet- 
te fùperftitieufe  opinion ,  par  ce 
qu'il  croyoit  que  ce  iour-là  tous 
les  cueurs  fe  deuoient  donner  co- 
rne en proye  à  la  refioiiiuance. 

I  l  entra  au  cabinet  de  la  Roy- 
ne,  ôC  c'eft  icy  que  ie  confidere 
lepouuoirque  laprefencede  cet- 
te Princefle  auoit  pour  adoucir 
les  en  nuits,  Ôcdiflipcr  les  nuéesdu 
cueur  de  ce  Princcicar  comme  s'il 

-'  s 
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n'euft  plus  reflenty  la  triftcfle 
dont  il  vcnoit  de  fe  plaindre  ,  il 
compolà  1  air  de  Ton  vifàge  ,  fes 
paroles  &  fes  geftes  à  tout  ce  qui 
peut  faire oonnoiftrevn  fupreme 
contentement  de/prit.  Il  fit  le  Pè- 
re auec  fes  enfans  Monfieur  le 
Duc  d  Orléans  &  Monfieur  le 
Duc  d  Anjou.  Mais  parmy  tout 
cela  quelque  traid  qulfaifoit  côn- 
noiftre  qu'il  auoit  enuie  de  fortir 
SC  nepouuoit.il  did  à  la  Roynej 
Je  ne Jçay  que  i'ay,  te  ne  puis forttr 
Â'icy.  Elle  le  coniura  de  demeu- 
rer. Il  commanda  à  Frontenac 
d'aller  auPalais  pour  mettre  ordre 
au  feftin  Royal,  &  luy  di&  qu'il  y 
feroit  le  lendemain  à  fix  heures 
pour  veoir  comme  toutes  chofes 
îcroient  ordonnées. 
P  e  v  apres  il  cnuoya  aulfi  de 
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Vitry,luy  recommandant  d'adui- 
ferqu'ily  receuft  autant  de  con- 
tcntemet  qu'il  en  auoit  eu  l  (àinéfc 
Denys,oCqu'ilytrouucroit  Fro- 
tenac  &:  Forcy.  De  Vitry  refpon- 
dit  5  S  ire  ,  vous  y  verrez*  toute 
autre  chofè  ,  mais  puis  que  vofire 
M/)ejlé  me  commande  d'y  aller, 
elle  fe  fouuiendra  que  te  ne  fuis 
eflreendeux  lieux,  que  lors  que  ie 
vous  votds  a  la  cbajfe  ou  au  pro- 
menoir peu  accompagné  ,  ie  ne 
lajjfe  d'auoir  l'efprit  en  repos ,  & 
ne  crains  pas  pour  vofire  perfonne 
comme  ie  faiéïs  en  cefie  grande 
Ville  qui  ejh  pleine  dvn  nombre 
incroyable  d'efirangers  &  d'incon- 
nus. Allez,  y  repart  le  Roy ,  vous 
eftes  vn  Qaioleur ,  vous  voulez, 
demeurer  icy  pour  caufer  auec  ces 
femmes.  Faicles  ce  que  ie  vous 
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dis,  il  y  a  cinquante  &  tant  d'ans 
que  ie*me  garde  fans  Capitaine 
des  Gardes  ,  te  me  garderay  bien 
encores  tout  feuL  A  cela  de  Vi- 
try  ,  //  n'efi  pas  befoin  ,  Sire ,  de 
*vohs  garder  tout  feuh  Tout  ee  qui 
eji  devojhe  garde tfc  là  four  atten- 
dre que  F.  M.  for  te.  \ 

T  o  v  t  e  s  les  grâces ,  les  délices 
&  les  charmes  de  l'Eloquence  ne 
Feuflent  feeu  perfuader  de  fe  fou- 
cier  en  la  Paix  de  ce  qu'il  auoit 
négligé  en  la  Guerre.  Son  cou- 
rage rayant  tant  de  fois  engagé 
dans  les  périls  par my  fes  en nemis* 
ne  fouffroit  la  deffianee  parmy 
fès  fubjecW  Ce brauc  Alexandre 
tenoit  à  deshonneur  de  ne  fe  ha-  , 
Zarder  au  pafTage  de  la  riuierc 
du  Granicque  après  auoir  pafle 
le  bras  de  mer  de  FHellefponÉ, 


Digitized  by  Google 


de  Henry  II II.1  lit 
Ccftcgenercufc  Palme  a  produit  • 
des  fruids  en  toutes  les  fâifons  de 
(à  vie  ,  &  Ton  Hiftoire  'en  four- 
nit  tant  d'exemples  que  l'efton- 
nement  en  defrobe  la  créance. 
Comme  les  cftoilles,vont  contre 
le  cours  du  monde  ,  aufll  fes  a- 
c~tions  vont  contre  les  opinions 
baffes  &  vulgaires  ,  ÔC  jettent  la 
poufliere  aux  yeux  de  ceux  qui 
péfent  fuiure  le  vol  de  sô  courage. 

D  v  premier  iour  qu'il  alla  à  la 
guerre  il  oublia  la  grandeur  de  fà 
naifïànce ,lanecenité  defes  afl&i- 
res  ,  le  frui&  de  fes  efperances 
pourfàcrifîcrfon  falutparticulier 
à celuy  du  General.  Jamais  Capi^ 
tainc  de  Carabins  ne  fe  porta  plus 
franchement,librement&:  coura- 
geufement  aux  périls.  Périls  dans 
les  villes,  périls  en  la  campagne, 
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pcrils  au paflàge  des  riuiercs,  pé- 
rils aux  rencontres,  aux  combats, 
auxbataillcs,aux  retraites^ 

Par  tout  la  mort  s'eft  prefên- 
tée  à  fes  y  eux,  par  tout  il  l'a  braué 
ôc  mefprifé.  D'vn  millier  d'exem* 
pies  que  Ion  trouuera  en  fon  Hi- 
ltoirc  ,  i'en  veux  rapporter  deux 
ou  trois  pourefclairer  cefte  véri- 
té, ÔC  faire  veoir  que  iamais  Prin- 
ce n'a  couru  plus  de  fortune  pour 
mériter  le  nom  de  Vaillant,iamais 
n'a  vfé  de  plus  de  Prudence  pour 
acquérir  celuy  de  Heureux.  Il  en^ 
treprend  de  prendre  Eaufes  auec 
fept  ou  huià  hommes,  vn  fedt- 
tieux  luy  porte  Parquebufe  à  fe- 
ftomac ,  difant j  qu'il  fçauoit  bien 
tirer  au  blanc,  par  ce  que  ce  Prin- 
ce eftoit  feul  de  fa.  trouppe  qui 
portoit  vn  pourpoint  blanc.  La 

ville 
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ville  afleurce ,  Ces  (bruiteurs  à  la 
chaude  lé  firent  pendre  à  vnefc* 
neftre ,  la  corde  rompit ,  il  fcéut 
que  l'vn  des  fiens  luy  auoit  don- 
né vrt  coup  de  poignard  dafls  le 
féfn ,  il  le  chaffa  &C  ne  le  voulut 
plus  veoïr,difàntîqueceluyquiâ- 
uoitefchappc  la  corde  ne  dcuoit 
courre  autre  fortune* 

.  ■  •  * 

En  la  prinle  de  CahorS  cont* 
me  il  paflbitle  pont,  vnc  arque- 
bufàde  tirée  ât  la  ville  emporta1 
ecluy  qui  eftoit  plus  proche  dé 
luyJLe  combat  dura  plus  de  tren- 
te heures , ÔC  fans l'exemple  qu'if 
donna  au  mefprk  des  périls,  les 
courages  les  plus  refolus  fc  fuflent 
relafçhezôc"  refroidis.  Saprcfën- 
celcsefchaufïbit  comme  on  diâ: 
que  le  Naphte  enflamme  fair  quf 
eft  autour  dç  foy. 
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I  l  fort  <le  Ncrac  aucc  neuf  ou 
dix  cheuaux  pour  vcoir  l'armée 
•  du  Marefchal  de  Matignon  qui 
parbrauerie  s  approcha  delà.  Il 
fut  reconnu  de  ceux  qu'il  vouloi  t 
reconnoiftrc,6c  foudain  faliié  dV- 
nefurieufe  charge.  Il  fe retire  fans 
defordre  ÔC  fans  prefler  fon  che- 
-  ualplus  viftequelepas.  On  com- 
pta plus  de  cinq  cens  efchalats 
percez  ou  rompus  en  la  vigne,  à 
la  faueur  de  laquelle  il  rcuint  à  la 
ville. 

4 

Si  Ion  d ici: qu'en  ce  temps-là 
iln'eftoit  Roy  que  d'vne  partie 
de  la  Nauarre  >#&  Chef  d'vn  par- 
ty  pour  la  fortune  duquel  il  e- 
ftoit  contraincl:  de  hazarder  la 
ficnnCjlà  blefleure  d'Aunaale  faicT: 
veoir  qu  eftant  Roy  de  France  il 
n'a  pas  elpargné  fà  peau.  Ladcr- 
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riiere  de  fcs^&ioris  militaires  fuf» 
fit  pouriugër  de  toutes  les  précé- 
dentes. 

S  o  n  armée  eftant  en  là  Tarera 
taife,  elle  fit  mine  d'attaquer  vn 
pont  pour  reconnoiftre  l'ordre- 
de  celle  des  ennemis  ôc  les  enga- 
ger au  combat.  Il  commanda  à 
Monfieur  le  Comte  de  SohTons 
d'y  aller,6Cvoyantquelcsgens  de 
guerre  s  efchaufïbient ,  que  l'ar-  ' 
deur  du  combat  les  pouflbit  plus  - 
outre  qu'il  ne  vouloit ,  qu'ils  fe  fa* 
choient  qu'on  ne  les  laiflaft  ache*  é 
uer  la  partie,  il  y  voulut  aller  luy* 
mefme  contre  l'aduis  de  les  prin- 
cipaux feruiteurs ,  qui  difoiét  que 
fe  jettant  fi  librement  aux  dan- 
gers ,  il  n'eftoit  pas  nonchalant 
de  fà  vie  feulement ,  mais  autfi  de 
tous  ceux  dont  le*falut  depen- 
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doit  de  luy, que  le  premier  deuoir 

&  le  chef-d'ceuure  d Vn  General 

« 

d'armée  eftoit  de  fauuer  celuy  qui 
deuoit  (àuuer  cous  les  autres.  Le 
Prince  ofTencc  le  falut  public  en 
melprifântlefien  particulier.  Les 
plus  vaillans  ,  &  les  plus  hardis 
des  Grecs  cftoient  les  mieux  ar-# 
meZjiugeans  que  ceux  qui  alloiêt 
à  la  guerre  mal  armez  n'auoient 
enuic  d'y  combatre  «  Leurs  loi# 
punmoient  celuy  qui  abandon- 
noitfon  bouclier ,  écrmn  fon  eC* 
pée.  La  raifon  apparéteeft,  qu'on 
doitpremierementpenfer  de  fby 
defFcndrc  que  d'offencer  foacn? 
nemy,  mefmement  ceux  quiohf 
en  main  la  charge  &  gouuernc- 
ment  de  tout  vn  Eftat ,  ou  de  ton- 
tevne  armée. 

M  ais  il  voulut  monftrcr  que 
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faagc  nienuieillit  point  le  coura- 
ge, que  la  dignité  de  la  Coronne 
ne  difpenfe  le  Prince  des  périls, 
que  les  lauriers  ne  les  garentiflent 
du  foudre  de  /a guerre ,  &c  qu'il 
ne  defiroit  aucune  part  en  la  gloi- 
re des  rencontres  s'il  n'en  couroit 
la  fortune.  Il  monta  furvn  che- 
ual  que  leMarefchal  de  l'Efdiguie- 
resluy  donna, poufla  par  de  là  les 
plus  auancez  pour  les  retenir  6c 
retirer  du  danger  qù l'excès  delà 
valeur  les  portoit, 

Qvand  les  ennemis  le  virent 
lebafton  en  main ,  la  batbc  blan- 
cjie  dans  vn  vifàge  ènnambé  par 
l'ardeur  de  Ion  courage  ,  &  le 
mefgris  des  périls  ,  ils  aduoiie- 
rent  que  rien  ne  le  pouuoit  fai- 
re aucc plus  de  gloire,  de  grauité, 
de  iugement  ny  d'afleurance . 

H  iif 
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En  cefte  a£Hon  il  en  fit  trois ,  celle 
de  Roy,monftrant  l'authoritéôç 
le  bon  heur  de  la  prefence  ,  celle 
de  Capitaine,  ordonnant  toutes 
chofes  promptement ,  judicieu- 
sement, iàn  s  delbrdre  &  (ans  ha- 
zard ,  celle  de  Soldat  fe  trou*  . 
liant  aux  endroids  où  les  mouf* 
quetades  &C  arquebufàdes  fè 
donnoient  en  grande  libcrali- 
te. 

Donne  qui  voudra  à  ces 
cxploicts  le  nom  de  témérité 
heureufe  .•  blafme  qui  voudra  le 
gênerai  qui  aduerty  des  mena* 
ces  de  fâ  mort ,  refpondit  j  que 
Sparte  ne  dependoit  d'vn  hom- 
me feul  ;  magnifie  qui  vojidra 
l'opinion  de  ceux  qui  vont  di- 
fens,qu'vn  bon  &  lâge  Capitaine 
doit  mourir  de  vieillcfle ,  ou  pour 
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le  moins  vieil ,  prife  la  vie  qui  vou-  ] 
dra  corne  le  plus  preticux  don  du 
ciel  que  tout  Torque  le  foleil  a  fait 
&C  fera  iamais  ne  fçauroit  payer  j 
ce  Prince  tenoic  qu'il  n'y  auoit 
rien  de  Ci  grand ,  ne  Ci  généreux 
que  le  mclpris  de  la  vie,  ÔC  que  les 
CefarsÔd  les  Alexandres  n'euflent 
cftécoronnez  de  tant  de  lauriers 
s'ils  Ce  fuflfent  retirez  honteufè- 
ment  de  la  preife  des  périls. 

Comme  il  ne  fe  foucioit  des  dan- 
gers prefens  il  le  mocquoit  des 
eflongnez.  La  Royne  Elizabet 
d'Angleterre  l'aducrtit  qu'vn 
Gentil-hôme  eftranger  quieftoit 
à  fa  fuite  auoit  vn  mauuais  defTcin 
fur  là  perfonne  ,  la  raifon  vou- 
loit  qu'on  fe  faifift  de  luy  ,  bu  du 
moins  qu'on  luy  donnaft  congé. 
.    Il  ne  luy  en  fit  jamais  mauuais 
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vifage,  il  demeura  quelque  temps 
entretenu  à  fà  Cour  ,  monté  en 
(on  Efcuyerie ,  honnoré  de  les 
commandemens  tant  que  {àcon- 
feience  le  contraignit  de  fe  retirer 
Se  de  n'abufer  plus  longuement; 
fie  cefte  Royale  bonté. 

C  e  généreux  naturel  ne  pou- 
uoit  croire  en  autruy  ce  qui  n'cr 
ftoit  en  foy ,  Se  iamais  ne  trou- 
bloit  fa  tranquillité  par  les  foub- 
çons  Se  les  défiances.  Il  y  a  qua- 
tre ans  que  la  calomnie  inuenta, 
contre  vu  Gentilhomme  de  Bre- 
tagne vnc  odieufe  Se  cruelle  ac? 
çuktion  de  trahifon  Se  de  perfi- 
die ,  Se  la  colora  de  circonftan- 
çes  fi.  fortes  quelles  fuffifoient 
pour  ïairc  changer  le  poux  Se  H 
couleur  à  Finnocence,  Il  en  fut 
fducrty,  SC  pour  monftrer  qu'il 
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ne  fe  pouuoit  deffier  de  ceux 
dont  les  fermées  auoient  mérité 
fa  confiance,  il  fit  venir  leGeo- 
tilhomme  ,  luy  defcouurit  cette 
aceufation ,  Fayant  affeuré  qu'il  ne 
juy  en  demeuroit  aucune  impref- 
fion,  lay  commanda  d'en  parler 
à  l'vn  de  fes  principaux  miniftres, 
lequel  eftonné  de  cefte  franchife 
&  bonté  en  affaires  de  fi  grande 
importance  ,  où  l'on  ne  pouuoit 
faillir  deux  fois,  où  la  rigueur  e- 
ftoit  louable ,  la  deffianec  iufte, 
lcfécret  neceflaire,  les  fimplcs 
foupçons  pris  pour  aceufation , 
après  qu'il  iuy  eut  âiék  ce  qui  fe 
paflbitauec  tout  le  concours  des 
indices ,  cpnfefTa  que  la  genero* 
A*  té  du  Roy  n'auoit  autre  exem- 
ple que  celuy  d'Al^candrc  le 
grand ,  lequel  receut  &  prit  d'vne 
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mainle  brcuuagc  que  Philippe  so 

Médecin  luyapportoit,  8c  de  Fau- 
treluy  môftra  la  lettre  par  laquel- 
le on  Faduertifïbit  que  Darius  luy 
promettoit  de  grands  biens  pour 
lempoifonner. 

O  n  laduertitfbit  en  ce  temps 
de  plufieurs  endroits,qu'il  y  auoit 
des  defTeins  fur  fàperlonne,&  il 
iugeoit  bien  qu'en  ces  grandes  aC- 
fembléesrcxecutiôen  eftoit  plus 
hardie,  mais  Ci  durant  l'anrmofitc 

,  des  guerres  il  auoit  mefprifé  tels 
aduis ,  comme  les  pouuoit-il  ap- 

-  prehender  en  pleine  Paix? 

On  luy  di<â  aumqjs  d'Octo- 
bre qu'vn  homme  eftoit  forty  de 
certain  pays  à  ce  fie.  mal -heu - 
reufe  èc  damnable  intention, 
mais  quanti  il  fut  informé  de  là 
façon  a  &  qu'il  auoit  vne  marque 


•  de   Henry   II II. 
au  vifage,la  barbe  de  telle  couleur 
&PhàbitàlaValonne,ildicT:  que 
Faduis  n  eftoit  pas  bon ,  &  que  céc 
homme  cftoit  trop  aifé  à  recon- 
noiftre.   Ses  bons  feruitéurs  ne  : 
laifferet  toutes  fois  de  veiller  pour 
s         I  e  d  c  feo  u  Êti  r .  1 1  fi li  t  e  n  c  o  r  e  s  a  duer- 
it         ty  a  vn  autre  qui  venoit  condui<St  n 
il         de mefme  efprit, mais  par  vn  au- 
f-        tre  chemin,ci  deuoit  arriuer  à  Pa- 
is       risau  mois  de Nouembre,  mais  il 
te        ne  fut  pas  reconnu. 
:1s  II  fe  relîgnoit  entièrement  4 

p  çn  la  volonté  de  Dieu ,  croyant 
que  tout  ce  qu'il  auoit  ordonné 
0.  eftoit  incuitàtie ,  que  l'homme 
jc  deuoit  fuiure  gayement  fâdefti- 
u.  née  /ans  fe  faire  traifner.  Il  difoit  à 
)fl  ceux  qui  le  fupplioient  d'auoir 
[â  plus  de  foing  de  îâ  conferuation, 
ue       S** craindra  la  mort  n  'etrefredra 
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rien  contre  moy ,  qui  mefprifèra 
fit  vie  fera  des  dejfeings  fur  U 
mienne  fans  que  ie  les  puiffe  em~ 
fefiher ,  Ceft  à  vous  dy  prendre 
garde.  Vne  vie  qui  eft  toufiours 
en.cefte  crainte  eft  pire  que  ta  mort. 
Je  me  recommande  a  TJku  quand, 
ieme  couche  je  le  prie  de  me  condui- 
re quand  ie  me  leue ,  tout  le  refit  eft 
entre  fes  mains ,  ce  qu'il  garde  eft 
bien garde, il megarentira  des  folsy 
ie ne crains point les Cages.  <sAu 
party  de  là  ie  Vis  en  teue  façon  que 
te  ne  dois  entrer  en  ces  deffiances , 
cefi  aux  Tyrans  désire  toufiours 
en  crainte  &  en  frayeur  ,  les  Pa- 
yeurs courageux  dorment  en  J eu- 
reté,  les  couards  ont  toufiours  peur. 
Ce  Religieux  Numa  ne  fe  vou^ 
loit  deffier  de  ceux  qui  fe  Soient 
en  luy.  Magnanime  en  Gefàr 
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plus  grand  en  Clémence  que  Cc- 
far  fe  perd  comme  Celàr ,  pour  a- 
uoir  plus  considéré  là  grande  ÔC 
innocente  bonté  que  l'extrême 
fureur  &C  mefehanceté  d'autruy* 
L  a  forme  de  fa  vie ,  la  condi- 
tion du  tempSjfCflat  de  fesafl&i- 
re* ,  la  religieufe  obfèruation  des 
traitez  de  Paix  Scdcs  Edi&s  nt 
permettoit  quîltrauwllaftfon  e£ 
prit  en  fapprehcniîon  qu'on  iuy 
penfoit  adonner  de  ces  attentats* 
Les  vlceres  des  efprits  eftoient 
guéris  ,  les  coeurs  plus  farouches 
appriuoifez  ,lcs  prétextes  eftoor- 
dis ,  les  mefeontentemens  reça* 
rez  j  les  ennemisiiehangez qu'ils 
-  auoient  horreur  dételles  confpi* 
rations  contre  vn  Prince  dont  la 
vie  eftoitfî  fru&ueufe  8c  neceuai* 
te  a  toute  laChreftientc. 
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Vn  defefperé  natif  de  Ncgfé^ 
pelifTe  alla  en  Efpagne  pour  fd 
proftitucr  à  ce  damnable  def-* 
feing,fe  defcouùrit  àvnÈfcuyer 
du  Roy  d'Efpagne  nommé  du 
lieu  de  fa  naiflance  Valdemoro, 
De  Barraiit  Ambafîadeur  pour 
le  Roy  en  eut  quelque  vent  ÔC 
en  fit  plainte  au  Nonce  du  Pape, 
àfinqu'ilconfideraft  l'impiété  de: 
ceux  qui  efeoutoient  ces  mon- 
ftres.  Le  Duc  de  Lerma  PafTcura 
queplufieurs  de  cet  humeur  s'e- 
ftoicntprefentez,&auoichttouf- 
jours  cfr.cz  renuoyez,  proteftànt 
que  ces  penfées  impics  &  exécra* 
bles^ndignes  d'vn  cucur  de  Roy* 
neftoient  point  en  celuy  de  fon 
Maiftre,  &  qu'il  s'eftonnoit  corne 
vne  nation  qui  auoit  efté  tant  efti* 
mée  pour  ià  fidélité  &  affection. 
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enuers  fe  siR  oys,  cftoit  tant  dégé- 
nérée que  déporter  des  hommes 

fidefnaturez.il  commanda  à  Val- 
defnoro  de  dire  le  cours  de  ce 
marché  àTAmbaffadeur.  Valde- 
moro  le  vint  trouucr  &  luy  dic>; 
quecemiferablcs'cftoit  addreflé 
à  luy  fe  vantant  d'auoir  moyen  de 
tuer  le  Roy.il  ne  faut  parler  plus 
clairement  de  ce  moyen  pour  ne 
faire  comme  ceux  qui  reprcnans 
les  fuperftitions  &  les  forcclleries 
en  apprennent  les  receptes  &  les 
charmes.  Il  aduoiioit  d'auoir  eC 
coûte  celle  propofition  ,  mais 
que  là  confcience  luy  reprefen- 
tant  Fenormité  dvn  tel  attentat ,  il 
enauoitparléà  vn  Iêfuiftelequel 
l'auoit  fort  deftourné  de  cefte 
exécrable pra€tique,&  l'auoit  ex- 
horté d  en  donner  aduis  à  l'Ain- 


Digitized  by  Google 


tïè  hlSTOIRE 

bafladeur,à  fin  que  loifvcillart  fur 
la  feurcté  de  la  perfonne  du 
Roy. 

D  e  Barraùt  aduertit  fà  Mâjc- 
ftêdetoutcecy.Elleen  parla  fou- 
uent ,  loiia  la  Prcudencc  de  fort 
Ambafladeur  3  la  Prud'hommie 
du  Duc  de  Lérma ,  &  le  deuoir 
que  le  lefuifte  auoit  fendu  a  la 
Vérité .  &  à  fa  confeience.  La 
louange  euft  cfté  plm  parfaire  Ô£ 
le  mérite  plus  entier  &  «uident 
pour  les  Èipagnols,  s'ils  euflent 
chaftié  ce  traiftre.il  ne  deuoit  for- 
tir  d'Efpagne  impuny.  Tous  le* 
Roys  fontfrcres,ÔC  tous  les  Roy- 
aumes tntcre(Tcz  en  ces  attentats; 
Cet  a&e  de  Iuftice  cftoitreferué 
a  de  Verdun  premier  Prefîdené 
de  Languedoc,  pour  Fadjoùfter 
aux  grands  exemples  qu'il  en  a 
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faiétveoir  en  ccfte  Prbuiricc.  Ce 
rriiferablep^fïànt  a  Tholofcyfut 
arrefté  prifonniet  far  faduis  de 
l'Ambaflàdcur  l  De  la  prifon  oit 
f  enuoya  au  fapplice ,  ôC  fon  com- 
pagnon en  galère. 

O  r  pour  continuer  le  difcoùré 
dotee  généreux  meipris  de  la 
mort ,  il  eft  certain  que  ccfte 
grande  confiance  que  ce  Prince 
àuoit  en  la  protection  de  Dieu 
premièrement  s  puis  en  ià  propre 
confeience  qui  nelecoritraignoit 
de  craindre  fes  ennemis ,  ny  de  fc 
deffier  de  Ces  fu  bj  ets  a  bien  aduan- 
çc  l'orage  qui  viendra  tout  à  cefte 
heure  fôdre  fur  luy.S  il  euft  cfîeué 
en  Frace  autant  de^trophées  ÔC  àé 
monumens  de  lafeuerité  de  (à  lu- 
itlce  que  des  mcrueilles  de  fk  Clé- 
mence, les  attentats  né  feruflent 
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formez  fi  librement  dans  les  foi- 
blcsefprits.  Les  Lyons  deLybie 
n'approchent  des  villes  ,  fur  les 
murailles  dcfquelles  on  eftend 
leurs  defpouilles ,  les  Loups  s'e- 
flongnent  des  tambours  qui  font 
faits  de  leurs  peaux. 

I  l  y  a  quelque  temps  qu'il  §uc 
aggreable  de  me  faire  vn  grad  dif- 
cours  des  périls  que  par  lafingu- 
liereprouidence  de  Dieu  il  auoit 
cfchappéjVoulantquefonHiftoi- 
re  en  portait  la  mémoire, comme 
fon  cueur  en  referuoit  la  recon- 
noifTance  ,  ÔC  fur  ce  qu'il  tefmoi- 
gnoit  du  regret  de  ce  que  fa  Cour 
de  Parlement  feant  à  Tours  auoit 
condamné  à  mort  vnhomme,qui 
pour  (c  tirer  des  mains  des  enne- 
mis auoit  promis  de  le  tuer ,  fans 
que  loti  cueur  euft.  confenty  à  fa 


Digitized  by 


# 

de  Henry  II II.  i$i 
bouche,  ie  luy  dis,  que  ceux  qui  a- 
uoient  l'adminiftration  dc  fa  Iu- 
ftice,nepouuoient  apporter  trop 
de  feueritépourconferuerfaper- 
fonne,quetantde  teftes  tenoient 
àfàtefte,tant  de  vies  à  fa  vie,  que 
non  feulement  les  confentemens, 
mais  les  penfées,  non  feulement 
lespenfées,  mais  les  fonges  d'at- 
tenter à  la  vie  du  Prince  eftoient 
puniffables ,  &  auoient  toujours 
cfte  punis. 

I  l  pourfuiuit  que  s'il  euft  en- 
uoyêà  fà  Cour  de  Parlement  céc 
infenfé  qui  l'attaqua  fur  le  pont- 
neuf,  ÔC  qui  fe  difant  cftre  de  la 
defeente  du  premier  Roy  de 
Frarice,demandoit  que  la  Coron- 
ne  luy  fuft  rendue  ,  il  ne  faifoit 
point  de  doubtc  qu'elle  ncl  euft 
faift  mourir ,  &  il  en  euft  efté  bien 
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marry,par  ce  que  ccftoit  punir  v- 
nc  befte ,  qu'au  premier  interro- 
gat  que  le  Prefident  Ianin  luy  a-^ 
uoitfai&furlànauTancc  Se  quali- 
té ,  il auoit  raporté  fon  extraction 
à  Pharamond.  //  a  efté  reconnu  fi  . 
defuoyé  de  fon  cerneau  &  fi  me- 
lancholique,  adjoufte  le  Roy  sque 
comme  le  fus  vn  tour  a  la  BajitUe, 
de  loing  au  il  me  vid  il  cria  ,rend 
moy  monHoyaume.îc  luy  disque 
la  folie  n'exeufoit  point  les  atten- 
tats de  cette  qualité  ,  que  Cabo- 
che  pour  auoir  tiré  l'efpée.  contre 
le  Roy  Henry  I  L.  comme  fu- 
rieux fans  efFe£fc  &:  fans  effort  a- 
uoit  efté  condamné  à  mort.  Que 
par  la  mefme  peine  auoit  paffé 
vn  autre  fol  qui  attaqua  Ferdi- 
nand Roy  d'Arragon  l'an  1491. 
&  luy  donna  vn  coup  d'efpêe  de- 
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puis  Poreille  tirant  vers  le  col,  qui 
prifonnier  ôc  tourmenté  par  tou- 
tes fortes  de  geincs  ne  di<Sfc  autre 
chofc,fïnonquelc  Diable  le  luy 
auoit  commandé  aucc  promette 
de  luy  donner  la  Coronnc  de  Fer- 
dinand. Celte  folie  ne  le  iuftifîa 
point.  Il  en  eut  les  pieds  &  les 
poings  coupqzjes  yeux  arrachez, 
fes  membres  tirez  à  tenailles  ar- 
dantes ,  fon  corps  bruflé  à  petit 
feu ,  rendant  famé  goutte  à  gout- 
te dans  les  tourmens.  Et  bien  que* 
Ion  die  que  les  furieux  font  allez 
tourmentez  de  leur  fureur  ,  ÔC 
qu'il  ne  faut  augmenter  l'affli- 
ction des  affligez  ,  fî  cft-ce  qu'il 
n'y  a  rien  qui  face  pluftoft  fages 
ceux  qui  font  defuoyez  de  leur 
cfprit  que  la  peine  qu'ils  fouf- 
frent.  Le  Roycoupacc  difeours 
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par  ce  mot  vrayement  Royal,' 
&:  vrayemcnc  fien  ,  la  Clémence 
par 'donne  a  ceux  mefmes  qui  ne 
le  mentent ,  pins  la  colère  efi  iujle9 
plwi  la  clémence  efl  louable.  Ce 
bon  Prince  tafehoit  toujours  d  a-  ' 
doucir  Paigreur  &C  la  rigueur  des 
commandemensdelaluftice,  8c 
çomme  Numa  eu(b  pluftoft  ap- 
paiféluppiterpar  des  teftes  d'oi- 
gnons que  par  des  teftes  d'hom- 
ines,euft mieux  aymé  comme  A-  , 
♦  lexandre  effectuer  la  rigueur  de 
{on  vœu  fur  l'âme  que  fur  l'afnier. 

C  e  cueur  frac  &Ç  généreux  def- 
daignat  toutes  ces  craintes  &:  cau- 
tions ,  &  mefprifant  les  conjura- 
tions de  prendre  garde  à  fa  propre 
feuretéme  voulant  pour  la  crainte 
de  Faduenir  rabattre  aucunechofe 

du  prefent,ô£fe  contentant  delà 
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mifcre  que  chafque  iour  produit 
lans  y  adioufter  par  preucntion 
celle  du  lendemain,  diâ  à  la  Roy- 
ne  qu'il  eftoitrefolu  d'aller  en  vil- 
le &s'auançant  furie  perron  de  la 
chambre  demanda  fi  fon  carofle 
eftoic  en  bas.  Celuy  ^ui  auoit  en- 
trepris l'exécrable  coup  entendit 
cefte  parole  &  dit  entre  fes  dents, 
te  te  tiens ,  tu  es  perdu. 
Avant  que  partir  ildicl:  Adieu 
par  trois  fois  à  la  Roy  ne  enlabai- 
fant,comme  fi  (on  cucur  euft  tef- 
moignéle  regret  qu'il  auoit  de  fe 
feparer  &:  arracher  du  fié.  La  Ma- 
refchale  de  la  Chaftre  voyant  ces 
carefles  lui  dit,qu'il  deuenoit  tous 
les  iours  plus  amoureux  de  laRoy- 
ne,quefes  hons  feruiteurs  en  re-  ♦ 
ceuoient  beaucoup  de  contente^ 
mét,ôc  en  efperoient  encores  d'à- 
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uantagc,mais  qu'il  fc  gardaft  de  la 
tromper.  En  fortantil  rencontra 
Ja  Ducheflc  de  Mercure  qui  fut  la 
dernière  des  Princeffes  aufquelles 


E  n  dépendant  le  petit  degré 
il  commanÉi  au  Marefchai  dç 
Bois-dauphin  de  fè  tenir  preft 
pour  partir ,  &  cftant  a  la  court  il 
parla  au  Duc  d'Anjou,  luy  mon- 
tra Baffompierre ,  en  luy  deman- 
dant s'il  le  connoiffoit.  Il  entra  en 
caroffe  for  les  trois  heures  &  trois 
quarts ,  prit  la  principale  place 
ayant  feeu  du  Duc  d'Elpernon 
s'ilauoit  affaire  en  ville  le  mita  la 
droi&e.  A  la  portière  du  mefme 
cofté  eftoient  le  Marefchai  de  La- 
uardin,6c  deRoquclaure.  A  l'au- 
tre le  Duc  de  Mombafbn,  le  Mar- 
quis  delà  Force,  au  deuant  du  ca- 
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roffc  Liancour  fon  premier  E£ 
cuyer  ,  8C  le  Marquis  de  Mire- 
beau. 

L  e  Cocher  fît  demander  par  •»■ 
fEfcuyer  qui  eftoit  en  feruiccoù 
iiiroit,&  le  Roy relponditjilitf- 
tez>  mqyhors  de  owH.Eftant  fous 
la  voûte  de  la  première  portes  il  fît 
ouurir  le  carofle  de  tous  coftez. 
Quand  il  fut  deuant  1  HoÇtcl  dé 
Longueville  il  renuoya  tous  ceux 
qui  le  fuyuoicnt.  On  luy  deman- 
da encores  vne  fois  où  iroit  le  ca- 
rofTe,il  dicl:  à  laCroix  duTiroiicr, 
&  quandily  fut  il  dicl: ,  Allons  a» 
Cimetière  S,  Innocent.  Il  alloit  a 
FArcenac  pour  dire  au  Duc  de 
Suilly  le  grand  contentemet  qu'il 
receuoit  du  voyage  ded'Efcures, 
Se  que  les  difficultcz  qu'il  luy  a- 
uoitreprefcntéeftoientleuées.  . 
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O  r  c  eft  icy  que  mô  ignoracc  Se 
mon  humilité  me  fontbaiflfer  les 
yeux  aux  rayons  efclatans  de  cet- 
te Puiflance  fouueraine,  qui  dif 
pofe  des  caufes  fécondes  comme 
il  luy  plaid  Mes  penlées  fe  per- 
dent dans  les  abyfmes  de  cefte 
force  ineuitable  qu'on  appelle 
deftin  que  ce  Prince  prenoit  pour 
vne  ordonnance  de  Dieu  paflee 
en  neceflité ,  &  de  laquelle  il  fai- 
foit  d'admirables  remarques.  Il  y 
a  trois  ans  qu'vn  Gentil-homme 
de  fa  Vennerie  ayant  feruy  Ton 
quartier  luy  demanda  congé  en 
intention  de  partir  le  mefme  iour. 
Sa  Majefté  le  luy  ayant  donné, 
comme  il  feeut  qu'elle  vouloit 
courre  il  arrefta,&  dicl:  qu'il  auoit 
cnuie  deveoir  le  cerf.  Illevidde 
fî  pres,que  blcflcd'vne  andoiiillie' 
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ïc  au  petit  ventre , il  mourut  fur  le 
champ.  Voilà ,  nous  dit  le  Rôy  au 
retour  de  la  chàffcrfueleft  le  de/lin, 
il  m'a  dernadé congé  pour  s'en  aller, 
te  luy  ay  donné >  n'ayant  pins  que 
faire  ,il  e$  venu  chercher  fa  mort  à 
la  chajfe.  Son  heure  eftoit  venue  ne 
Jepouuant  reculer  d'vne  minute, 
&  fur  cela  vn  grand  difeours  de 
pareilles  obferuations, 

M  a  1  $  quand  ie  cofidere  qu'il  fe 
met  en  peine,àfinvque  toutes  cho- 
fesfe  rencontrent  pour  aduancer 
cemal-heureuxmomét,  qu  ilfort 
auec  quelque  répugnance  de  fon 
cucur,  qui  eft  toufiours  FOracle 
fecret  des  bonnes  ou  mauuaifes 
aduentures ,  que  la  Royne  pour 
le  diuertir  d'aller  en  ville  faict  ce 
que  Calphurnia  fit  pour  deftour- 
oer  Cçfar  d aller  au  Sénat  ,  qu'il 
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lu  v  tarde  d'cftre  hors  du  Louure" 
qu'ilne  vcutpcrmcttre  d'eftrefui- 
uydefès  gardes,  qu'il  enuoye  le 
Capitaine  au  Palais  ,  que  le  Lieu- 
tenant eft  malade,  quelEnfeignc 
vad  trouuer  le  premier  Prefident 
de  Harlay,  qu'il  faict  ouurir  Ion  ca- 
rofle  de  tous  coftcz,qu'il  quitte  le 
manteau  pour  mieux  defcouurir 
fbn  flanc,  que  les  Valets  de  pied 
prénent  vn  autre  chemin  que  cë- 
luy  du  carofle,que  la  rue  eft  emba- 
raflee  d'vne  charette ,  ie  fuis  con^ 
traintdedireque  le  deftin  accou- 
ple tellement  toutes  chofes  àvn 
mefmepoincl:,  pour  les  faire  reïï£ 
fit  comme  il  luy  plaift,  qu'il  fem- 
ble  que  tout  fauorife  ce  damna- 
b!ecoup,quelc  màl-heur  fille  les 
y euxdc  ceux  qu  il  veut  abbatre,&: 
vfè  du  ftrâtageme  de  Pittacus ,  le- 
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quel  entrant  en  duel  contre  Phri- 
non  j  icnuelfppà  fi  dextrement 
des  rets  qu'il  tenoit  cachez  foubs 
fbn  bouclier,  que  l'ayant  enlacé  il 
le  tua  fans  peine; 

Les  forces  humaines  cftoienè 
foibles  àc  çraintiucs  d'entrepren- 
dre fur  la  perfbnnc  de  ce  Prince, 
l'Enfer  vomit  de  fes  abyimcsl  en- 
trepreneur. Ce  mifèrable  auoit 
mal  vefeu ,  &  parmy  ceux  qui  le 
-,  connoifloient  eftoiteftimé  com- 
me  vn  perdu  ÔC  defefperé.Ilauoit 
pourfuiuy  long-temps  le  procezi 
d'vnemcceflion,6cl  ayant  perdu 
lamifcremitfon  percSt  famereà 
faumofne ,  lapauuretcnecefTairc 
le  fit  refbudre  à  la  volontaire ,  il  fc 
jetta  au  Monaftere  des  Fueillans, 
&  en  fortit  pour  la  foiblefle  ÔC  dé- 
bilité duccrueau.  Ccuxquilefo- 

» 
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gèrent  mont  depuis  dicl:  qu'il 
ferenuerfâ  tout  à  fatfcl ,  &.  que  le 
mot  de  Huguenot  changeoic  fà 
folie  en  fureur.  L'efprit  demeura 
cftonné,  branlant  &  bigot ,  fuicé- 
ptiblc  de  toutes  imprefuOns,  &  fe 
reflcntant  toufiours  de  la  dcpra- 
uation  deceshumcorsjQui_fait  v- 
ne  lieue  de  chemin  infenfé ,  n'arri- 
ue  iamais  fage  au  logis.  Plus  fa  fo- 
lie cftoit  apparen  te,plus  il  auoit  o- 
pinionqu  elle  eftoit  celée  j  plus  il 
éftoit  eftourdy ,  plus  il  fe  prefu- 
moitfâge,&  ne  fetenat  pour  ma- 
lade, ne  fcfoucioit  de  laguerifbn. 
Dëpvis  il  retourna  en  fon  pays 
où  il  fut  prifonnicr  vn  àn  durant 
pour  homicide.  Il  s'eftoit  faict 
mefchant  au  Palais ,  il  fut  fou  au 
Cloiftre  f  il  deuint  defefperé  eit 
Prifon ,  en  laquelle  il  eut  des  vi- 
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fions  &C  des  rcfuerics  fur  lefqucl- 
les ,  &  fur  les  mauuais  bruits  qu'il 
alloit  ramaflant  contre  lcsplusju- 
fles  ÔC  fînceres  a&ions  du  Roy, 

ou  fur  les  faufles  imprcfliôs  qu  on 
luy  donnoitôc  qu'il  rcceuoitaui- 
dement, il forma  cefte  exécrable 
ÔC  feeleréerefolution  de  le  tuer.  Il 
n  eut  pas  le  courage  de  l'exécuter 
auffi  promptement  qu'il  l'eut  rc- 
folu,  il  nourrit  trois-an.s  entiers  les 
vipères  defespenfées  enfonfein* 
il  en  eut  horreur,  &  confeflaque 
fur  ce  premier  mouuement  Ion 
poils'eftoitherifféSc  dreifé,quela 
Tueur  luy  en  cftoit  venue  au  front 
ÔC  le  tremblement  en  tous  {es 
membres. 

E  n  celle  fureur  il  fît  quelques 
voyages  d'Angoulefme  à  Paris, 
le  dernier  fut  aux  feftes  de  Paf- 
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ques  en  intention  de  faire  (on 
coup ,  mais  il  voulut  attendre  le 
Coronnemcnt  de  la  Royne  ,  à 
fin,difoit-ii,  quelle  ne  fuft  priucé 
dVn  honneur  fîiuftc  &  fi  bien 
meritè.S'il  euft  pafle  cefle  funefte 
fournée  la  neceflitê  le  contrai- 
gnoit  de  s'en  retourner  ,  par  ce 
qu 'iln  auoit  que  trois  quarts  d  et 
eus  derefte. 

Rësojlv  doneques  de  ne  U 
pafler  fans  exécuter  ce  cruel  dcfz 
fein ,  il  beut  plus  amplement  qu  if 
ne  fouloit ,  &  demeura  longue- 
ment au  Louure ,  aflis*  fur  les  pier- 
res de  la  porte  ou  les  laquais  at- 
tendent leurs  maiftres.  Ilpenfoit 
faire  Ion  coup  entre  les  deux  por- 
tes ,  le  lieu  oùileftoit  luy  don  - 
noit  quelque  aduantagé ,  mais  il 
freuua  que  le  Duc  d'Elpcrnon 

'  eftoit 
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eftoit  en  la  place  où  iliugeoit  que 
le  Roy  fe  deuoit  mettre,  ôt  luy 
coupant  chemin  Pattendit  à  vne 
des  petites  boutiques  qui  font  de- 
ttes les  Innocens,  en  la  rue  de  la 
Ferronnerie. 

En  cefte.ruê'font  plnfieurs lo- 
ges&C  boutiques ,  qui  ioignentla 
muraille  du  Cimetière  de  S.  In- 
nocent. Le  Roy  Henry  1 1,  eftant 
à  Compiegne,ian  1554.1e  14.  May, 
fatàle  remarque  de  la  première 
année  &  du  dernier  iour  de  la 
vie  de  ce  grand  Prince ,  confide- 
rant  que  cefte  rue  eftoit  de  la  croi- 
fée  delà  ville  de  Paris,  &  le  paf- 
fage  ordinaire  des  Roy  s  allans  du 
Cnafteaudu  Loçureenleur  Mai- 
Ibn  des  Tournelles  ,  o£  que  les 
boutiques  larendoiëjt  plus  eftroit- 
te,incommodc  &  mal  àiféç,com- 
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manda  qu'elles  fufTent  defino-» 
lies  ÔC  abbatuës.  L'Ediâ  fut  ve-1 
tifié  en  Parlement  ,  ôc  l'exécu- 
tion négligée  à  noftrc  mal-heun 
Ce  mifcrable  tout  «fuant  ôC  cfc 
chauffé  le  coule  au  long  de  ces 
boutiques.  . 

L  e  K  o  v  vid-Montigny  à 
l'entrée  de  la  rue  en  caroffe  ,  ôC 
félon  fâ  debonnairetc  accouftu- 
mée ,  luy  cria ,  Seruiteur  Mon-* 
tigny  feruiteur.  Le  caroiîe  en- 
trant en  cette  ruê,trouua  à  fà  droi- 
te deux  charrettes ,  l'vne  char- 
gée de  vin ,  l'autre  de  foin ,  &  ccl- 
le-cy  fut  caufe  qu'il  prit  fort  fur  la 
main  gauche,s'arreftât  à  tout  mo- 
ment.Les  Valets  de  pied  eftoient 
paflez  parle  Cimetière  S.  Inno-. 
ccnt,Ies  Gentils -hommes  ne  pou* 
uoiet  joindre  le  caroffe.  Plufîeur* 
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perfonnes  panèrent  entre  le  caroP 
fe  SC  les  boutiques u  ce  Tygre  ve- 
ndit par  le  mefrrie  cneminje  man- 
teau pendant  fur  l'efpaule  gau^ 
che,  le  couftéau  en  main  j  fon  cha- 
peau deflus  pour  lecouurir.  Là 
pofturç  du  Roy  luy  donna  de  la 
hardieflew  S'il  neuft  eu  lé  vifâge 
tourné  de  l'autre  cofte ,  i'eftime 
que  là  reuerence  6c  la  Majefte  que 
le  doigt  de  Dieu  a  imprimé  fur  le 
front  des  Roy  s  Feûft  retenu.  Il  à* 
uoit  le  bras  droiâ:  fur  le  col  du 
Duc  d'Efpernon  ^  âuquel  il  auoit 
dorie  Vrï  papier  rJour  lire,  fon  bras 
gauche  cftoit  fur  l'efpaule  du  Due 

-  de  Mombafon  ,  lequel  deftour- 
hoit  la  tefte  pour  ne  fcmblcr  d'e- 

;  ftre  curieux  d'efcdtitér  Cè  que  le 
Roy  difoit  tout  bellement  :  car 
Il  s'eftoit  aduancé  pour  dire  au 
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Duc  d'Efpernon  &  au  Mare(chal„ 
de  Lauardin  ces  paroles  j  Au  re- 
tour de  l'Arcenac  ie  vous  feray 
veoir  le  deflein  que  d'Efcurcs  a 
faiâ:  pour  le  partage  de  mon  ar- 
mée, vous  en  ferez  fort  contents, 
8c ien  ay  receuvn grand  conten- 
tement. 

'  A  cefte  paroIe,cefte  furie  voyat 
quelc  Roy  luy  defcouuroit  tout 
le  flanc,  ôc  qu'vn  Valet  de  pied, 
qui  feul  le  pouuoit  empeîcher 
s'efloit  arrefté  pour  remettre  là 
jarretière,  luy  pbrtc  deux  coups 
de coufteau  par demis la  roue,  6S 
penfe  luy  en  donner  d'auantage 
maisleDucdeMombafonreceut . 
letroifiefmeen  la  manche  defon 
pourpoint.  ' ♦  . 

L  e  premier  coup  fut  entre  la 
féconde  &  troiûelme  cofte  de  la 
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largeur  d'vn  trauers  de  doigt  fc 
coulant  fous  le  mufcle  pectoral, 
fans  ofFencer  le  Thorax.  Le  fe- 
cond  vn  peu  plus  bas  au  milieu 
du  flanc ,  entre  la  cinquicfmc  ôC 
fîxiefmc  cofte  ,  large  de  deux 
doigts ,  tfaucrfa  l'vn  des  lobes  des 
poulmons &  donna iufques à lar- 
terc  yeineufe ,  laquelle  il  fendit 
.  au  deflus  de  foreille  gauche  dii 
cueur.  .       ,  -. 

Le  Roy  fentant  la  première 
blefTeure,  haulTa  le  bras,  &  adonna 
plus'dc  prife  à  la  féconde.  On 
treuua  encores  que  le  bout  de  la 
manche  de  fon  pourpoint  en  de- 
hors vers  le  poing,  eftoit  percée 
en  deux  endroicls,  &  la  chemife 
en  trois ,  par  ce  quelle  eftoit  plif- 
fée,  &  cela  confirme  ce  que  Faf- 
fàlfin  dict  à  plufîeurs ,  qu'il  àuoit 
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donné  trois  coups,  ôtqu'vn  feul  • 

auoitfaicl:  ce  qu'il  defiroit.. 

Av  premier,le  Roy  dit;  I  e  s  v  1  s 
blesse',  mais  le  fécond  fuiuit Ci 
promptement,  qu'à  peine  peut-il 
acheuercemot,CE  n/est  rien» 
carie  fangluy  vint  àgrds  flots  par 
la  bouche.  Le  Duc  d'Efpernon 
fc  leueincontinentpourlefoufte- 
,  nir ,  &  le  fupplie  de  penfer  en 
Dieu .  Il  joint  les  mains ,  6c  leue 
les  yeux  deuers  le  Ciel,  Son  aroc 
toute  trempée  dans  le  lang  de  l'a- 
gneau innocent,  qui  a  efté  occis 
dés  le  commencement  du  mon- 
de,  elehappe  doucement  de  ce 
corps  tout  lànglant  d  vne  bleflu- 
rereceuê' innocemment. 

Le  carofle  demeura  arrefté,  le 
chemin  empefchc ,  la  rué*  pleine 
de  peuple,  tout  en  efFroy ,  &  le 

■ 
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Cocher  fi  efperdu  qu'il  ne  fçauoiç 
nyauancernyreculer.Sainâ:  Mi^ 
çhel  l'vn  des  Gentils-hommes  or-* 
dinaires  tira  fon  efpée  contre  ce 
mal-heureux  pour  le  tuer,  leDuç 
d'Efpernon  cria  qu'il  ne  le  tou- 
chai! point,  qu'il  y  alloit  defate- 
fle,  ô£  que  le  Roy  n'auoit  point 
de  mal.  Il  luy  arracha  des  mains 
le  coufteau.  Le  Çomte  de  Cur- 
fon  luy  donna  du  pommeau  de 
fon  efpée  à  la  gorge.  La  Pierre 
IVn  des  Capitaines  exempts  des 
gardes  (èfai(îtdeluy&  le  mit  en- 
tre les  mains  des  Valets  de  pied, 
qui  le  remirent  à  de  Montigny , 
De  Liançourt  fartit  incontinent 
du  caroflrejfe  rendit  à  la  Maifbn  de 
ville  pour  mettre  ordre  à  ce  quie- 
ftoit  de  là  charge.  D'autres  alierét 
pouraduifer  alaleuretc  deMon- 
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fieur  le  Dauphin.  Le  Baron  de 
Courtomer  par  vn  mémoire  e£- 
crit  de  là  main ,  m'aafleuré  qu'en 
cétinftant&  en  cefte  rue  le  Mar-  « 
quis  de  la  Force  le  pria  d'aller  à 
l'Arcenac  aduertir  le  Duc  de 
Suilly  de  cet  accident ,  que  y  al- 
lant il  rencotra  nUict  ou  dix  hom* 
mes  à  pied  &C  deux  à  cheual  lc£ 
quels  difans  entre-e.ux  aucc  blaf- 
phemes5  II  faut  qu'il  meure ,  s'a-  ,  • 
uancerent  contre  ce  Tygre  pour 
luy  en  donner  :  qu'il  fe  porta  au 
deuatrcfpéenuë&  croifàntleurs 
armes  leur  dict ,  que  le  Roy  fe 
portoit  bieri  &  auoit  defFendu 
qu'on  ne  luy  fît  aucun  ma).  Le 
premier  Prcfîdent  aduerty  de  ce- 
cyluy  fit  dire,  par  le  Comte  de 
Beaumontlbn  fiis,s'ilpouuoit  di- 
re quelles  gens  ç'eftoiént ,  il  refc 
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pondit  qu'ils  fc  perdirent  dedans 
la  preffe ,  &  qu'en  cela  on  ne  de- 
uoit  rien  pfopo(er  aucc  incerti- 
tude. 

G  e  funefte^  &  perfide  coup 
fut  donné  fî  foudainement  que 
perfonne  ne  s  en  apperceut  ^Ta 
confufion  eftoitfi  grande,  que  fi 
ce'monftre  euft  jette  fon  coufteau 
à  terre ,  on  ne  l'euft  pas  connu  à 
leftonnement ,  car  ileftoit  com- 
mun ,  ny  à  la  pafleur  du  vifage, 
car  il  confefla  qu'il  donna  dans  le 
corps  du  Roy,  comme  dansvnc 
botte  de  foing.  ' 

A  cet  inftant  le  Diable luy  ofta 

toutes  fortes  d'apprehenfions  5  de 

refpecl:  Se  de  iugement.  Apres 

que  le  carofle  fut  deftourné  le 

Roy  fut  porté  au  Louure.  A 

Fentrëe  delaCourton  cria  au  vin 

- 
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éc  au  Chirurgien ,  mais  on  n  au  oie 
befoin  ny  deïvn  ny  delautrc.On 
y  auoit  défia  apporté  la  blcflure, 
mais  la  mort  n'y  fut  fceuëqu  a  la 
veuë  du  caroffe,  duquel  on  tira  le 
Roy  mort. Il  fut  porté  fur  fbn  Ji& 
dupetit  Cabinet  par  le  Duc  de 
Mombafon,dc  Vitry ,  le  Marquis 
;  deNermoufticr,SuillyfvndesEf 
cuyers ,  &C  encores  quelques  aur 
très , dont ie  n'ay  feeu  apprendre, 
les  noms.  A  ce  bruit  le  Chance- 
lier qui  eftoit  au  Conleil  monta 
en  haut ,  &  (ans  perdre  temps 
•  aux  difcours  &  aux  plaintes  donf 
la  douleur  en  cess terribles  accises 
amufeles  efprits ,  paffeincotinent 
au  Cabinet  de  la  Royne  pourco-* 
mencer  &  ^fleurer  le  feruice  du* 
Roy  en  la  forte  que  nous  le  vert 
ronsenla  fuite  de  cefte  HiftoîreA 
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Petit  fon  premier  Médecin 
m'a  dict,qu'il  ne  rendit  le/prit  que 
furie  lict ,  &C  que  luy  ayant  dictj 
Sire,fouuenez  vous.de  Dieu ,  di- 
ctes en  voftrc  cueur,Iefus  fils  de 
Dauid ayez  pitié  dcmoy,ilauoit 
ouuert  les  yeux  par  trois  fois.  Vn 
autre  Gentil-homme  m'adictla 
mefme  chofe.  Mais  on  doubte 
fi  la  q «alité  de  la  blefleure  luy 
permettoit  tant  de  vie  iàns  cftrc 
fuf&>qué  par  le  fang.  De  Vie, 
Confeiller  en  Ton  Confeil  d'Eftat, 
citant  monté  auec  le  Chancelier 
ôdes  autres  Seigneurs  du  Confeil 
fè  trouua  là,  &  y  demeura  foute  la 
nuict,  mourant  par  ce  dernier  de- 
uoir  de  quelle  afFe&ion  eftoient 
portez  tous  les  precedens.  L'Ar* 
cheuefquc  d'Ambrun  y  vintj  dict 
les  prières  &  fufftagcs  de  ï£j 
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glifcpourla  recommandation  de 
ioname. 

On  dict quvn  Duc  de  Bour- 
gongne  penla  mourir  de  frayeur 
à  la  veuë  des  neuf  Preux  qu'vn 
Magicien  luy  fit  veoir.  La  dou- 
leur faillit  deftoufer  furie  champ 
ceux  qui  en  vn  tourne -main  vi- 
rent roide  mort  ce  Roy  des 
Preux.  Quoy  que  ie  vittoéa  che- 
niifefanglantc,  fa  poitrine  enflée 
de  l'abondance  du.fang,  fon  fjjpnt 
commenceant  à  jaunir,  fes  yeux 
fermez ,  fa  bouche  ouuerte  ,  la 
croix  de  fon  ordre  defTus ,  il  me 
fcmbldit  que  ceftoit  illufion, 
tnon  imagination  contredifoit  à 
mes  yeux,  hc  me  pouuant  figurer 
de  veoir  mort,  celuy  qui  vnc  heu- 
re auparauat  ne  parloit  que  de  co  - 
batre,de  vaincre  6c  de  triompher.  : 
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I  e  difois  comme  les  autres ,  cft- 
ce  là  ce  Victorieux  Prince  à  qui 
tout  le  monde  a  donné  le  tiltre  de 
Grand  et  d'Invincible, 
qui  en  fê  remuant  faifoit  mou- 
uoir  tout  le  monde  ,  dont  les 
defleins  eflcuoient  ÔC  les  ennuits 
abbatoient  les  courages ,  les  me- 
naces effrayoient  Tes  ennemis,  les 
loix  affeuroient  fes  fubje&s?  Ce 
Prince  qui  fouftenoit  la  Chrc- 
ftienté  en  f«s  Toiblefles ,  là  con- 
foloiten  fes  afflictions  ,  lafleu- 
roit  en  fes  trcmblemcns,  qui  par 
la  force  de  fon  efprit ,  par  la  clar- 
té de  foniugement,  parlafelicité 
de  là  mémoire ,  par  les  preuucs  de 
fon  expérience ,  &C  par  ces  trois 
yeux  de  la  Prudence ,  la  Connoif 
làncc,la  Preuoyancc  6c  la  Souue- 
nance ,  fçauoit  &  faifoit  fi  bien 

<  - 
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la  plus  difficile  prof efïion  de  toù- 
tes,  qui  eft  celle  de  commander 
aux  hommes.  Ce  Prince  fi  con- 
fiant aux  affaires ,  fi  vigilant  âuX 
occafîônsi  fi  préuoyant  àux  cho^ 
fes  douteufes,  Ci  modéré  aux  pro- 
fperes  j  fi  fage  aux  difficiles,  qui 
iamais  ne  s'eftonna  aux  combats; 
ne  fe  ttoubla  aux  périls ,  &  ne  cé- 
da à  la  Fortune ,  qui  fçàuôlt  ce<mi 
fe  deuoit  craindre  &  mcfprifcr, 
ce  qui  fe  pouuoit  defirer  &  rc-  . 
chercher.  Ce  Prince  qui  faifoié 
raifon  à  tous  ,  qui  la  vôuloit  fça^ 

noir  de  tout,  fi  prompt  à  dëftour- 

ner  le  mal  ôc  aduancer  le  bien ,  en- 
uironné  de  toutes  fortes  de  con^ 
tentemens ,  de  gloire  6c  de  félici- 
té, afpirantà  de  grandes  chofes, 
pour  1  atfcrôifTemét  de  la  gloire  de 
Dieu  ,  la  réputation  de  là  France* 
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propofant  de  reformer  ce* qui  c- 
ftoit  encores  en  defordre,  d  ache- 
uer  ces  grades  ouurages,  qui  vont 
du  pair  au ec  les  fuperbes  édifices, 
qui  ont  porté  le  nom  de  miracles 
éc  d'œuures  euidentes  i  &  refola 
de  faire  refleurir  les  bonnes  lettres 
&C  les  feiences  en  rVniucrfité  de 
Paris  j  &  la  Pieté  par  tout ,  le 
Granit  Henry àquilesdefti- 
nécsjcsmcrites&le*  VertusprO'- 
mettoicntkMonarehicde  PVnir 
uers,  meurt  fur  le  poihd  de  l'exé- 
cution des  ipromefles. 
.  •  T  o  y  s  les  Princes  i  les  Cardi- 
naux ,  les  Prélats  &C  les  Sei-  f 
gneurs  de  la  Cour  le  vindret  vcok 
for  le  lie*  de  fbn  Cabinet ,  l'vn  luy 
baifc  le  front ,  l'autre  lâ  main ,  plu- 
iîcurs  fc  jettent  à  fes  pieds ,  tous 
fondent  enlarmes.  Le  Connefta- 

1 

F 

.  •    ■  4 

*  • 

'  x  Digitfzed  by  Google 


!6o  Histoire 
blc  y  vînt  aufli ,  &C  augmenta  bien 
la  triftefle  du  foedacie  ,  car  Ce 
plaignant  à  Dieu  de  ce  qu'il  le 
laiflbit  tant  au  monde     qu'il  en 
auoit  retiré  vn  Prince  tant  ne- 
ccflaireala  Chrefticnté ,  la  paro- 
le&;  les  jambes  luy  faillirent.  Les 
Cueurs  fc  fcndoicnt.cn  plaintes, 
les  yeux  fondoient  en  larmes, 
voyans  efteints  pour  iamais  ces 
yeux,le s  délices  de  toute  la  Cour, 
dont  les  traiéts  eftoient  defirez, 
&  pourfuiuis  fi  ardamment  &  Ci 
foigncufement,queplufieurs  pé- 
foient  auoit  perdu  le  iour ,  auquel 
(  ils  n'en  auoiétpeu  mériter  quel- 
que traitt. 

L  a  peinture  autrefois  n'a  peu 
reprefenter  la  trifteffe  d'vn  Perè, 
fur  le  facrificc  de  fa  fille  ,  l'élo- 
quence ne  fçauroit  exprimer  le 

dueil 
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dueil  de  la  Roync  fur  la  mort  dtf 
îloy  Ibh  Mary.  Si  cela  neft  le 
fubjetde  tres-iuftes  larmes ,  la  na- 
ture rien  apOint ,  la  douleur n cri 
treuuc  point  j  laraifon  n'en  or- 
donne point;  Mais  âpres  que  les 
yeux  eurent  rendu  à  la  douleur  dé 
iîiuftcs  tributs ,  ÔC  que  cefte  Prin- 
cefle  eut  paffe  neuf  nui<Sts  (ans 
dormir  pour  fatis"fairc  à  fes  lar- 
mes i  ÔC  empefeher  que  ce  mai- 
heur  neuft  point  de  fuite,  elle  fie 
veoirque  Dieu  lauoit  referucej 
pour  adoucir  la  violence  de  nos 
mifercs.Ceft  par  là  que  nous  co- 
mencerons  PHiftoire  de  fà  Ré- 
gence Ô£  du  règne  du  Roy  fon 
fils,où  nous  verrons  comme  leurs 
Majeftez  reccurent  cefte  defà- 
ftreufe  nouuelle,&:  de  quelle  gra- 
deur  de  courage,d  afFeàion  8c  de 
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fidélité  elles  firent  feruics  par  los 
Princes  6c  Officiers  delà  Coron- 
ne ,  Seigneurs  du  Confeil,  Gou- 
uerneurs  des  Prouinccs ,  ÔC  de  la 
ville  de  Paris ,  6c  de  toutes  les  au- 
tres, où  les  chofès  fc  font  paflees, 
en  telle  forte  que  la  France  a  eu  fu- 
jet  de  s'eftonner  de  fon  eftonne- 
ment. 

C  e  s  difcours»font comme  piè- 
ces hors  d'ceuure ,  fi  on  les  repré- 
sente hors  de  leurs  temps*  Tout 
cela  veut  vn  nouueau  Volume. 
L'Hiftoirc  de  H  e  î*  r  y  I  ï  II .  ne 
pane  point  fon  dernier  foufpir  ,ÔC 
où  elle  finit,là  commence  celle  de 
L  o  v  y  s  X 1 1 1 .  fils  tres-heureux 
dVnPercquia  eftc  l'ornemét  des 
fieclcs  panez  ,  Fadmiration  de 
ceux  qui  viendront  après. 

! 
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A  I  S  il  n  cft  pis  raifori- 
nablc  de  remettre  à  vn  au- 
tre temps  les  deuoirs  que  Ton  a 
rendu  à  la  grandeur  de  fa  mé- 
moire, à  l'honneur  de  fefepultu- 
re,&  à  la  vengeance  de  fa  mort. 
Son  Hiftoire  â  commencé  par 

fon  berccauyelle  doit  finir  par  Ion 
cercueil. 

S  v  r  la  minuiâ:  du  Vencfcédyy 
le  corps  duuRoy  dcipouillé  d'vn 
habit  de  fâcin  apir  cfgratigné  "M 
fans  pafTemcnt ,  fut  rcucftiil  d'vn 
pourpoint  de  (àtiri  blanc;&  porté 
fur  le  ii6t  de  ià  chambre ,  où  il  fut 
veu ,  eonfiderc ,  .pleuré  &  regret- 
té par  toute  la  ville  de  Paris.  La 
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chaleur  de  la  (àifon  ÔC  le  fangqu'i 
s'eftoit  amaffé  dans  le  ventre  ne 
permirent  que  l'on  différait  d'a- 
uantage  de  l'ouurir.  Cela  fè  fit  le 
Samedy  fur  les  quatre  heures  en 
la  prefenec  de  quatorze  Méde- 
cins du  Roy,  dont  les  premiers 
efloicrit  Petit,  Milon,  de l'Orme, 
Hcroiiard,  quatre  Médecins  de 
PariSi  onze  Chirurgiens  du  Roy, 
Martel  j  Figray ,  Guillcmcau,  R  e- 
gnaud,  &Cc.  lli  le  trouuerent  fî 
fain  Se  toutes  les  parties  fi  entières 
qu'il pouuoitarriuer  fins  ce  coup 
à  vne  longue  &  heureufe  vieille^ 
fef  îkiwgerent  au(ïi:qtie  quandil 
cnïtcMi  diaphane  aux  yeux  de  ce 
parricMc  il  ne  le  pouuoit  bleffcf 
en  vn  endroit  plus  mortel,  ne  qui 
pluftoftlcfift  mourir.  Les  entrai!* 
les  furent  cnuoyécs  à  S.  Dcnys 
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par  vn  exempt  des  gardes  auec 
îîx  foldats ,  &  enterrées  fans  céré- 
monies. 

L  e  Cueur  du  Roy  fut  enfermé 
dans  vn  cueur  d'argent. La  Varen- 
ne,Gouuerneur  d'Angers  &  Ge- 
neral des  poftes  de  France,  fe  pre- 
fenta  à  la  Royne,pourla  ramente- 
uoir  que  l'intention  du  R  oy  eftoit 
de  le  faire  repofer  àlaFlefche,où  il 
auoit  efté  premièrement  forme, 
&  d'en  latflcrla  garde  au  Collège 
des  lefuiftcs.  A  cefte  parole  du 
Cueur  du  Roy ,  la  Roync  reccut 
vnenouuelleblciTeurcdaslc  fîcn, 
çftant  impofliblc  qu'vnc  femme 
entende  (ans  douleur,  qu  on  luy 
demande  le  Cueur  de  fon  Mary. 
Elle refpondit,quepuis  que  Dieu 
auoitfaicl:  fa  volonté ,  elle  defiroit 
que  celle  du  Roy  fuft  cfFe&uée, 

L  iij 
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commanda  que  ce  Cucur  fuft 
configné  entre  les  mains  des  Pè- 
res Ieluiftes  ,  pour  le  porter  à  la 
Flefche  ,  &  donna  charge  de  la 
conduitte  au  Duc  de  Mombar 
fon.  Le  Prince  dcConty  le  de- 
liuraau  Pcrc  Iacquinot,  Re&eur 
de  la  maifon  Profeflc  de  S  .Louys, 
le Pere Coton  porta  la  parole  du 
*  remerciement  au  nom  de  toute 
Ja  Compagnie.  De  Vitry  fit  mar- 
cher autour  du  carotte  vingt- 
quatre  Archers ,  &c  douze  flam- 
beaux iufques  en  leur  Eglifc,  en 
laquelle  ce  précieux  gage  demeu- 
ra quelques  iours.  De  là  fut  por-f 
té  en  bonne  compagnie^  receu 
çn  grande  pompe  &  magnificen- 
ce en  la  ville  de  la  Flefche  par  la 
Varenne,le Baron  dcSaihclie  Su* 
fànnc  (on  fils ,  tous  les  Ordres  de 
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la  ville,  &  après  diuers  honneurs, 
difcours 6c  poëmcs funèbres,  fuc 
depofé  cnFEglifc  du  Collège  des 
Iefuiftcs. 

L  e  corps  du  Roy  embaumé 
fut  mis  en  vn  cercueil  de  plomb, 
couuert  d'vne  bière  de  bois,  fur 
laquelle  on  auoit  eftendu  vn 
grand  drap  d'or ,  &  le  poile  par 
deflus  ,  deux  Autels  àcofté,  ou 
dix-hui&iours  durant  on  dicT:  les 
Mcfles  le  matin ,  te  les  fufTrages  à 
tou  tes  heures,  iour  ÔCnuicI:,  fans 
intermiflion. 

O  n  fit  des  prières  pour  luy  en 
toutes  les  Eglifcs  dcFrancc.Ceux 
dont  la  do&rine  les  eftime  inu- 
tiles aux  morts ,  ne  furent  pas  in- 
fenfibles  à  la  publique  douleur 
de  cet  accident ,  car  iugeans  que 
c'eftoit  tû  cffecl:  du  courroux 

•    *  ... 

V  »    •    •  » 

L  uo 


168  Histoire 
de  Dieu  fur  la  France  ordonçrenf 
par  toutes  les  Prouinces  où  ils  ont 
des  Temples,  vn  jcufne  gênerai 
dontlcsloixne  difpéfent  perfon- 
ne,&fefai<Stauec  telle  difeiplinç 
que  les  corps  des  plus  zelez  fou- 
ftiennent  la  faim  tout  le  iour,  èC 
les  cfprits  fe  paflcntjOu  en  parlant 
à  Dieu ,  ou  entendant  la  parole  dç 
pieu. 

D  e  la  Chambre  il  fut  porte  à  la 
Sale  de  parade ,  où  l'on  rendit  à 
fon  Effigie  aux  heures  du  difné 
£c  fQupé,Icsfcruicesquc  l'on  ren- 
doit  à  fOrigihal  quand  il  eftoit  vi- 
uant.Surcc  iaRoynefut  çonfeuV 
lce  de  faire  enterrer  le  Roy  Hen- 
ry  III.  Roy  de  France  &  de  Po- 
logne ,  &  luy  rendre  les  dcuoirs 
que  les  viuans  doiuent  aux  morts, 
éc  qui  pour  pluficurs  grands  rc- 
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fpe&s  nauoicnt  eftc  rendus  en 
leurs  temps.  Le  Duc  d'Efpernon, 
Bellcgarde  grand  Efcuyer,eurenc 
le  commandement  d'aller  à  Com- 
piegne  pour  faire  conduire  le  cer- 
cueil à  Sain&Denys.  Ledifcours 
de  fon  enterrement  fe  verra  à  la 
fin  de  fon  Hiftoire .  Il  ne  fe  faut 
arrefter  icy  que  pour  confiderer 
que  la  France  a  veu  enterrer  en 
hui&iours  deux  Roys ,  tuez  iniu- 
ftement  &  perfidement  de  deux 
coups de couft eau  *  • 

Hvigt  iours  après  fe  fit  la 
pompe  funèbre.  Les  enterremens 
des  Roys  de  France  depuis  Char- 
les V 1 1 1.  ont  toufiours  retenu 
vnmeime  ordre, qui  void  le  ta-  ; 
blcau  de  l'vn  ,  void  ecluy  de  tous 
les  autres ,  il  n  y  faut  adjoufter  que 
la  remarque  des  lieux  &  des  téps, 
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éc  les  noms  des  perfonnes.  S'il  y 
a  du  changement ,  ce  n'eft  qu'en 
plus  ou  moins  de  fomptuofîtc. 
Mais  comme  ce  grand  Prince 
fùrpaffoit  en  tant  de  forces  Tes 
Predcccfleurs  ,  aufli  la  Roync 
voulut  que  fes  obfcqucs  fulTcnt 
en  defpence  &  en  magnificence, 
au  delà  de  tout  ce  qui  seftoit  fai& 
auparauant. 

L'E  f  ï  i  g  i  e  ayant  demeure  dix 
ou  douze  iours  en  la  Salle,  car  on 
n'a  pas  accouîtumé  de  Pylaifler 
d'auantage,clle  fut  oftée ,  le  corps 
mis  furies  tréteau x,&:  la  Salle  ten- 
due en  dueil.  Le  Roy  veftu  du 
manteau  Rpyal  de  pourpre  y  vint 
aucc  Mefïieurs  fes  Freres,les  Prin» 
ces  de  fon  fang,  Ôcles  Seigneurs 
delà  Cour  ,&luy  donna  de  l'eau 
benifte .  Les  Compagnies  fouue- 
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gaines  firent  la  mcfme  cérémonie 
aux  autres  iours. 

L  e  Chancelier  auec  Taduis  du 
ConfciljOrdonna  qu'en  laprocla- 
rnationilferoitfurnoméH  enry 
le  Grand,  Incomparable  en 
Magnanimité  &  en  Clémence. 
Tiltres  qu'il  auoit  mérité ,  autant 
pour  la  qualité  de  fa  perfonne,que 
pour  les  faueurs  de  fa  Fortune,  ô£ 
les  mérites  de  fes  V  ertus. 
1  Geste  grande  eftendue  de 
perfonnes &d'honncurs,qui  pou- 
uoit  tenir  de  la  porte  de  Paris  à 
celle  de  fainc"tDenys,fecompré- 
draautâtparl'imaginatio,  que  par 
le  difcoursjfi  l'on  fc  figure  vn  grâd 
nombre  de  flambeaux  allumez, 
cinq  cens  pauures ,  plufîcurs  fol- 
dats  éftropiez  veftus  de  noir,»& 
qu'à  cela  onadioufte  tout  le  Clcr- 
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gé  de  Paris ,  car  toutes  lès  Con^  i 
grcgations  régulières  &  fcculie- 
rcs  y  marchèrent ,  excepté  les 
Chartreux  Se  les  Celeftins.  Les 
Iefuiftcs  mefmcs  fe  prefenterent 
pour  y  aller.  Toutes  les  Compa- 
gnies fbuucraines,  laluftice  ordi- 
naire de  Paris,  toutes  les  Facultez 
dePVniuerfité.  La  Maifon,la  Mi- 
lice &.  PEfcuyrie  du  Roy.  Et  cela 
faifoitle  conuoy. 

,  Ce  qui  fuit  eftoitordoné  pour 
la  pompe.  Le  chariot  d  armes  à  fix 
dheuaux  où  eftoit  le  corps  du 
Roy.  Son  Effigie  enuironnée  de  . 
la  Cour  de  Parlement  en  robes 
rouges,  le  daiz  deflus  porté  par  le 
Preuofl  des  Marchands  &  Efche- 
uins  de  la  Ville  de  Paris.  La  main 
de,Iuftice,le  Sceptre,la  Cofonne. 
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née  en  efcharpc,  le  heaume  tym- 
bré  auee  le  mantelet ,  la  cotte  d  ar- 
mes ,  l'efcu  i  les  gantelets ,  les  efpe- 
rons,lcs  patinons*  barrières  &  en- 
feignes  de  toutes  les  compagnies 
crefpees  de  noir.  Le  cheual  dnon- 
neur,douzecheuaux  montez  par 
douze  pages.  Les  Euefques ,  Ar- 
cheuefques  ,  Ambaflàdeurs  ô£ 
Cardinaux. 

-  Apres  venoit  le  ducii ,  où  e- 
ftoient  Monfieur  le  Prince  dé 
Conty  ,  Moniteur  le  Comte  dû 
S  ornons,  Meilleurs  de  Guifc,  de 
IoinuilIe,d'Elbcuf,lcs  Ducs  d'Ef-  ' 
perno  ÔC  de  Mombafon ,  les  Che- 
ualicrs  de  l'Ordre  &C  pluiîeurs  Sei- 
gneurs. Autresfois  les  enfans  des 
Roysy  alloicnt. Le  corps  de  CIo- 
taire  fut  conduit  par  fes  quatre  en- 
fànSjdepuisCompiegne  iufques  à  . 
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Soiflbns,Louys  le  Gros  rendit  ce 

dcuoir  à  Philippe  I.  fon  frère; 
Louys  VIII.  à  Philippe  Augu- 
ftc,  Philippe  1 1 1 .  à  Louys  IX. 
Charles  V .  se  Ican  j  Charles  Due 
d'Orléans  ôC  Henry  Duc  d'An- 
joUjfircnt  le  grand  dueil  aux  oble- 
qucsdeHenrylI.leurPere. 

Les  cérémonies  qui  en  ces  oc- 
cafions  deuroient  êftrc  certaines^ 
font  changées  félon  les  temps. 
Ce  qui  fcmblc  à  propos  en  vnc  lai- 
fon ,  ne  l'cft  pas  en  l'autre .  Pour 
ce,dr&  duTillct,qu  elles  n'ont  au- 
cune certitude.  Autrcsfois  l'Effi- 
gie eftoit  poféc  fut  le  cercueil,? 
pourefraouuoir  le  peuple  à  hon- 
norer  le  corps  qui  eftoit  dedans, 
êepour  monftrer  que  le  Roy  no 
meurt  point,  &  que  l'adminiftra^ 
.  tk>n  de  la  Iuftke ,  le  premier  8C 
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principal  office  du  Roy  ne  cefle 
point ,  la  Cour  de  Parlement  Fa 
toujours  cnuironné.  A  l'enterre- 
ment du  Roy  François  I .  elle  fut 
feparée  du  cercueil,  &  de  cefte  fc- 
paration  eft  venue  la  difputc  du 
lieu  que  doit  tenir  en  celle  céré- 
monie l'Eu  efquc  de  Paris. 

L  e  Mardyxxix.deluin^le  cer- 
cueil fut  conduit  à  Noftrc  Dame, 
&  mis  fous  la  chappelle  aidante. 
Les  Princes  du  fang,  &:  les  Sei- 
gneurs du  dueil  prindrent  la  droi- 
te du  Chœur  pour  s'afTcoir ,  la 
Cour  de  Parlement  fe  mit  de  Tau-» 
tre  cofté .  Le  Mercredy  après  le 
feruice,  FOraifon  funèbre  pro- 
noncée par  FEucfque  d'Airc,&;  le 
difnc,il  rut  conduit  au  mefmcor- 
dreàS.Denys. 

Les  rangs  fe  rompirét  par  de  là 

»  i 
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le  faux-bourg,  ceux  qui  èftoiehè 
,  à  pied  montèrent  à  cheual  &  cri 
càroffc,  cet  ordre  fi  beau  &  figra- 
uc  difpàrUt .  Montcfpan,  Vitry  St 
Pralin  Capitaines  des  gardes  n'a- 
bandonnèrent point  le  Chariot 
d'armes  ,  àyans  déclaré  que  Ieuf 
charge  les  obligeoit  à  feruir  le 
corps  &  non  l'Effigie*  Les  Reli- 
gicuxdcfàin&Denys  Ievihdrehi 
jreceuoir  à  la  Croix  qui  pahche; 
On  leur  auoit  donné  quelques 
doubtc  que  le  Roy  cftoit  enterré^ 
Se  que  le  corps  n  cftoitplus  dans 
le  cercueil ,  les  grandes  &  cxcefll- 
ues  chaleurs  n'ayans  permis  de  lé' 
garder  dauantageen  fa  Cham- 
bre ,  où  l'on  connut  incontinent 
qu'il nauoit pas efté  bien  embau- 
me. Vitry  les  afleura  que  c'eftoit 
k  vray  corps  du  Roy,&  leur  didj 

qu'en 

♦ 
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qu'en  s'approchant  du  cercueil  ils 
connoiftroient  qu'il  n'y  auoic 
point  de  feinte ,  6c  que  les.  plus 
grands  Roys,  n'eftoient  pas  d'au- 
tre cftofTe  que  les  moindres  hom- 
mes de  la  terre. 

La  cérémonie  n'eutpas  befoin 
de  pleureurs  empruntez  ,  ny  de 
larmes  acheptêes.  Chacun  en 
fournit  abondamment,  ceux  qui 
n'auoiet  les  yeux  pleins  de  pleurs, 
auoient  bien  les  cucurs  vuides  dé 
pitié  &,  de  commiferation.  Les 
douleurs  fe  redoublèrent  eftran- 
gemét,&;  efclatterent  en  degrads 
Cris,  comme  on  le  defeendoit  en 
la  folle  au ec  les  honneurs  que  l'on 
-pomoit.  Quand  le  Comte  de  S. 
Pol,  faifant  en  celle  adion  l'offi 
ce  4c  grand  Maiftre,  leur  dicT:  que 
leRoy  eftoitmort,&  qu'après  luy 

•  M 
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les  Hérauts  crièrent  par  trois  fois 
fur  la  fepulture*,  Le  Roy  est 
mort,  tous  les  cucurs  le  fui- 
uirent  par  la  penfée  ,  ô£  plu- 
fieurs  par  le  defir.  Les  larmes 
que  la  confiance  &:  la  grauité  rc- 
pouflbient  au  dedans,pour  ne  pa- 
roiftre,  n'eftoient  pas  moins  ame- 
res ,  que  celles  que  la  commune 
douleur  jettoit  dehors  pour  eftre 
veues.  Si  quelquVn  auoit  de  la 
forcepourrefifteraux  pleurs,elle 
luy  manquoit,  pour  combattre  Ja 
douleur. 

Dire  maintenant  quel  a  efte 
ledueildc  Paris,  c'eft entrepren- 
dre de  perfuader  vne  chofe  in- 
croyable à  qui  ne  fa  veu ,  par  (put 
on  voyoit  faillir  des  fources  de 
pleurs, partout  on  entendoit  les 
cris  bC  les  gcmiiïcmens  du  peu- 
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pic  ;  il  fembloit  qu'on  reuft  af- 
îommé  ,  tant  la  violence  de  la 
douleur  rauoiteftourdy  6c  cfper- 
du.  Si  on  demande  d'où  venoit 
cet  extrême  regret ,  la  refponce 
eft  prompte ,  De  fa'mour.  D'où 
cet  amour?  De  la  bonté  du  Roy„ 
Paris  porte  les  prcuues  immor- 
telles de  celle  grande  &  immenfè 
Debonnaireté  .  De  qui  a-il  efté 
plus  ofFéncé  que  de  Paris?  A  qui 
a  il tefmoigné plus  darTe&iô qu'a 
Paris?Oubliant  toutes  fcsdefbau- 
ches  &c  Tes  deuoyemens ,  il  prend 
Paris  ,  le  met  en  liberté ,  traicte 
en  Pereceux  quiauantfon  entrée 
Fappelloient  Tyran.  Depuis  ce 
temps  il  n'a  fàièt  que  trauailler  à 
reftaurcr  fesruines,&  à  luy  en  fai- 
re perdre  la  fouuenace  &lefenti- 
mct,à  fin  qu  ellepeuft  dke^uelle 

M  ij 
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n'auoit  efté  plongée  en  vn  goul- 
phedcmiferes,quepour  enlortir 
plus  hcurcufe  &  plus  puîflànte. 

P  ARisnefutiamaisplus  flori£ 
faut  que  fous  fon  règne ,  ayant  ba- 
"  fty  dans  cefte  ville  des  autres  villes 
pour  l'embellir  &:  enrichir, 
fuis-ie  ajfeuré ,  difoit-il ,  du  temps 
qu'il  me  faudroit  pour  deux  grands 
quurages  >  te  bafiirois  le  Louure ,  & 
clorrois  les  Faux-bourgs  de  Taris 
de  murailles  ,      te  me  pourrois 
vanter  d'auoir'faift  la  plus  belle 
M  ai  fon ,     la  plus  grande  Ville 
du  monde.  Toutes  les  autres  vil- 
les en  comparaifon  deParis,neluy 
fembloient  que  des  bicoques,  &C 
tenoitpour  fable  tôut  ce  qu'on  di- 
fok  de  Quincey ,  du  grand  Caire, 
deCambalu  ôC  de  Caflâgale. 
I  l  faifoit  gloire  de  monftrer, 
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aux  eftrangers  les  richeflès  &  les 
commoditez  publiques  &  parti- 
culières decétabrege  dumonde, 
ôc  ne  prenoit  plaifir  aux  nouuel- 
les  inuentions  pour  le  charger. 
Belle  &  Royallement  ingenieufe 
futla  refponce  qu'il  fît  au  Preuofl: 
des  Marchans  Ô£  Efcheuins  de 
Paris ,  qui  le  fupplioienc  de  per- 
mettre quelque  petite  leuéelur 
les  tuyaux  des  fotaines  de  la  ville, 
pour  les  ayder  à  iupporter  les 
fraiz  des  feftins  &C  des  prefèns , 
qu'ils  deuoientfairc  aux  quarante 
députez  desSuifles,ÔC  à  leur  fuite. 
Il  les  cfcoutaiur  cefte  nouuellc  in- 
uention ,  ôc  puis  leur  dict  5  Treu- 
ueZi  quelque  autre  expediet.  Un  'ap- 
partient qu'à  Iefa-Chrifl changer 
l'eau  en  vin. 

Qvand  on  partait  des  des- 
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bauchcs  Se  infolences  de  ccfte  vil- 
le  durant  les  troubles, il  aymoic 
mieux  en  çejetter  la  caufe  lur 
ceux  qui  la  conduifoient,que  de 
marquer  fur  Ton  front  la  honte  de 
la  feditiô  &  delà  defobeïflance. 
Le  peuple  de  Paris ,  difoit-il ,  efi 
bonjlvad  comme  on  le  meine.  Le 
mal  vient  de  ceux  qui  y  onî  deuant% 
&  non  delà  [implicite  de  ceux  qui 
.  wontapreSt&deuiennentmauuais 

par  contagion. 

Ces  torrens  de  larmes  inondè- 
rent toute  la  campagne.  C'eftoit 
pitié  de  veoir  par  toutes  les  Pro- 
uinces  de  Franee  les  pauures  gens 
de  village  samafler  en  trouppes 
furies  grands  chemins,  eftonnez, 
hagards ,  les  bras  croifez  pour  ap- 
prendre des  palfans  celle  defa- 
ftreufe  nouuclle,  &  quandils  en 
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eftoienrafleurez,  on  les  voyoitfe 
demander  comme  brebis  fansPa- 
fteur,nepleurans  pas  (împlemet, 
mais  crians  ôc  bramans  comme 
forcenez  àcrauers  les  champs.  Ce 
regret  venoit  du  foing  que  ce 
Prince  au  oit  eu ,  de  les  faire  viure 

en  Paix. 
I  l  auoitvn  defplaifir  extrême, 

des  pilleries  que  le  pauure  peu^ 
ple(oun%it,parlVfurc  ÔC  la  chi- 

cane.Il n  eftoit  pas  infenfible  à  Tes 
miferes ,  il  ne  les  portoit  pas  com- 
me le  Grand  Preftre  les  noms 
des  douze  Tributs  au  dehors ,  il 
.  les  auoitau  profond  du  cueur,  ôc 
vn  extrême  defplaiftr  que  la  ne- 
ceflité  de  fes  affaires  ne  permilt 
de  le  foulager ,  &;  confiderantvn 
iour  que  les  tailles  eftpient  excef- 
fîues  en  plufieurs 
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Royaume  il  di<5fc  ;  On  faiâ payer, 
double  taille  à  mon  peuple  ,  ïvne 
efià  moy,  &  l'autre  aux  O  fficiers ? 
La  féconde  rend  la  première  in- 
Jkpportable  ,  car  les  dcfyens  que 
font  les  Officiers  y  montent plus que. 
la  taille.  Jl  efi  difficile  d'empef 
cher  que  ie  ne  fois  defrobé,  &  pref 
ques  impof  ible  que  mon  peuple  ne 
ie Jott, 

Q^a  n  p  il  alloit  par  pays,il  s'ar- 
reftoit  pour  parler  au  peuple ,  s'in- 
formoit  des  paiïàns  d'où  ils  ve-  1 
noient,où  ils  ail  oient,  quelles  den- 
rées ils  portaient,  quel  cftoit  le 
prix  de  chafquc  chofe,  6>C  autres 
particularitcz ,  6c  remarquât  qu'il 
fembIoitàplufieurs,quc  cefte fa- 
cilité populaire  ofFençoit  la  gra- 
uité  Royale  ,  il  diCoit-}Les  Rojs 
mes  Tredecejfeurs  tenoient  à  def 
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honneur,  de  fcauoir  combien  va- 
loitvnteflony  mais  quanta  moyie 
voudroit  pouuoir  fcauoir  ce  que 
vaut  vne  pi  te ,  &  combien  de  peine 
ont  ces  panures  gens  pour  l'acqué- 
rir, a  fin  qùtls  ne  fujfent  chargez* 
que  félon  leur  portée, 

C  e  grand  nombre  d'Oraifons 
&  de  Poèmes  funèbres,  qu'on  a 
faicl  en  diuers  lieux  fur  cefte  mort 
font  autant  de  preuues,  combien 
la  vie  de  ce  Prince  eftoit  chère,  6c 
faperte  lamentable  à  tout  le  mon- 
de. L'Vniuedîté  de  Paris  a  faicl: 
veoir  qu'elle  eft  la  Nourrice  des 
beaux  efpritsja  Royne  des  Athè- 
nes de  PEurope.  Les  Efcoles  ôC 
Académies  de  ceux  de  la  Reli- 
gion,ont  produit  plufieurs  beaux 
&C  excellents  efcrits  en  diuerfcs 
langues,{uc  lemcfme  fujet. 
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Royaume  il  dicl:  ;  On  fattt  payer 
double  taille  a  mon  peuple  ,  l'une 
efià  moy,  &  l'autre  aux  Officiers  % 
La  féconde  rend  la  première  in- 
fuppor table  ,  car  les  dcïfyens  que 
font  les  Officier  s  t  montent  plus  que 
la  taille .  fl  efi  difficile  d'empef 
cher  que  ie  ne  fois  defrobé,  &prefi 
qttes  impoftble  que  mon  peuple  ne 
le /bit. 

Q^a  n  d  il  alloit  par  pays3il  s'ar- 
reftoit  pour  parler  au  peuple ,  s'in- 
formoit  des  paflâns  d'où  ils  ve- 
noient,où  ils alloient, quelles  den- 
rées ils  portoient,  quel  eftoit  le 
prix  de  chafquc  choie,  Se  autres 
particularitez  ,6c  remarquât  qu'il 
ïèmbIoitàplufieurs,que  cefte fa- 
cilité populaire  offençoit  la  gra- 
uité  Royale  ,  il  difok'}Les  Rojs 
mes  Tredecejfettrs  tenoient  a  def- 
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honneur,  de  fçauoir  combien  <va- 
lottevntefioni  mais  quanta  moyie 
fvoudrois  pouuoir  fçauoir  ce  que 
vaut  *vne pite,  &  combien  de  peine 
ont  ces  panures  gens  pour  Facque- 
rir,à  fin  qùils  ne  fuffent  chargez* 
que  félon  leur  portée. 

C  e  grand  nombre  d'Oraifons 
&  de  Poèmes  funèbres,  qu'on  a 
faiâ  en  diuers  lieux  fur  cefte  mort 
fontaurantde  preuues,  combien 
la  vie  de  ce  Prince  eftoit  chère,  ÔC 
faperte  lamentable  à  tout  le  mon- 
de. L'Vniuerfîté  de  Paris  a  faicl: 
veoir  qu'elle  cft  la  Nourrice  des 
beaux  efpritsja  Royne  des  Athè- 
nes de  FEurope.  Les  Efcoles  Se 
Académies  de  ceux  de  la  Reli* 
gion,ont  produit  plusieurs  beaux 
ÔC  excellents  eferits  en  diuerfes 
langues,fur  lemcfme  fujet.  , 
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Les  hommes  do&cs  des  Pays 
.  cftrangcrs  ne  fc  font  pas  teuz  en 
cefte  générale  affliction.  Com- 
me les  actions  de  ce  grand  Roy 
ont  toujours  efté  plus  admirées 
qu'imitées  ,  plus  imitées  qu'e- 
galées,auflionaveu  des  difeours 
fur  cela ,  qui  ne  fe  pcuuent  ny 
furmonter  ny  imiter.  Si  la  paflion 
ncchargeoitleschofes  de  là  mek 
me  haine  qu'elle  porte  aux  lieux 
&:  aux  périonnes  d'où  elles  naif- 
fcnt,elle  auoiietoit  que  ce  qui  s  cft. 
recité  publiquement  en  vne  Re- 
publique, qui  n'a  refpiré  que  fous 
la  protection  de  ce  Prince  ,  méri- 
te d'eftre  conté  entre  les  plus  ra- 
res ÔC  excellentes  pièces.  Mais 
fon  triomphe  n'a  que  faire  de  nos 
lauriers ,  (à  mémoire  mefprife  nos 
marbres  ,  fes  mérites  lurpaflent 
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nos  difcours,  (à  félicité  fcmocquc 
de  nos  plaintes ,  ôc  Tes  penfées  ne 
font  pas  les  noftres. 
L  e  bruit  de  cefte  mort  courut 

* 

incontinent  par  tout  le  monde, 
&  deuança  Paccidcnt  en  plusieurs 
lieux.  Ce  neft  pas  la  première  fois 
que  ces  terribles  coups  ont  efté 
pluftoftpubliez  que  fentis.  Plu- 
sieurs Koys  de  la  Chreftienté  re- 
ceurent cefte  nouuelleauec  dou- 
ïeur,tous  auee  eftonnement ,  n'a- 

* 

yans  que  trop  de  fubjccH  déplo- 
rer la  mifere  de  ceux  que  l'on  a 
eftimé  Ci  heureux.Ç  a  efté  vn  ftra- 
tageme  de  la  nature,  de  produire 
les  hommes  incapables  de  raifon, 
car  s'ils  en  auoient,  ils  n'accepte- 
roient  l'entrée  du  monde.  Si  les  a- 
mes  des  grands  Princes  fçauoient 
la  fortune  de  les  périls,  5c  à  la  fin  la 
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mort  violente  où  leurs  corps  font 
fubjets,elles  ne  les  animcroientia- 
mais.  Si  elles  auoient  de  l'efle- 
&ion,cllesiroientpluftoft  en  cel- 
les des  Bergers,  pour  eftre  finon 
plus  heureufes ,  au  moins  plus  a£ 
feurées.  - 

•  ! 

L  e  Roy  d'Angleterre  eut  des 
premiers  cefte  nouuellc  errant  à 
la  chafle.  S  on  reffentiment  fut  tel, 
qu'il  commanda  fur  le  champ  vn 
dueil  gênerai  par  tousfes  Royau- 
mes Jl  fit  vn  defpefche  à  fonCo- 
feil  eftant  à  Londres,  &auoiiant 
queles  paroles  n'eftoiét  pascapa^ 
bles  d'exprimer  fon  regret ,  ad- 
jouftaen  Latin  ce  traift,  qui  dict; 
Que  les  légères  douleurs  fe  font 
entendre,&.  les  grades  font  muetr? 
tes.  Il  fit  rcnouucller  les  Edi6ts 
contre  les  Catholiques ,  &  crai- 

a 
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gnant  que  la  cérémonie  de  la  Dé- 
claration du  Prince  de  Galles  fufl 
troublée  par  quelque  finiftre  ac- 
cident, il  leur  commanda  de  s'e- 
flongner  de  dix  lieues  de  l'aflcm- 
bléc,  &  aux  Preftrcsde  fortirda 
Royaume.  Cy  deuantilauoitfait 
dire  au  Roy  par  de  Vitry,qu'il  dc- 
firoit  s'obliger  aucc  luy  par  fer- 
ment réciproque^:  folemnel,quç 
les  enfans  du  premier  mourant 
demeurcroient  en  la  protetfion 
du  fùruiuant,  lequel  en  prendroit 
la  deffence ,  &  de  leurs  Eftats  en- 
uers  tous,&  contre  to*u<s ,  il  fe  fou- 
uint  de  ccla,iurade  nouueau  de 
tenir  parole  6c  d'employer  tous 
fes  moyens  pour  venger  la  mort 
d  vn  fi  bon  frère ,  ôc  d'vn  fi  grand 
Roy. 

T  o  v  s  les  refTentimens  des 

*  • 
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Princes  ne  furet  qu'ombres,  com^ 
parez  aux  douleurs  &  aux  plain- 
tes du  Duc  de  Sauoye.  Il  en  per- 
dit ÔC  repos  &  repas,  Ôctint  ào£ 
fcnce  bien  poignante  &  fcnfible 
ce  que  rAmbafladcur  d'Efpagnc 
auoit  dict  fur  cefte  nouucllcj  Que 
vray  ement  Dieu  aimoit  la  maifon 
de  Sauoye ,  car  fans  cefte  mort  le 
Duc  eftoit  ruiné.Lc  Pape  n'é  dor- 
mit de  toute  la  nuiét ,  pria  pour 
Famé  de  ce  grand  Roy,dicî:quc 
cefte  perte  eftoit  commune  à  P£- 
glife^ÔC  àtoutelaChreftienté  ,fit 
condamner  aux  galères  quelques 
jeunes  hommes,qui  croyans  que 
cefte  mort  deliuroit  leur  Prince 

•  * 

ÔC  leur  patrie  d'vn  redoutable  en- 
nemy,auoient  appellé  ce  Parrici- 
de leur  Libérateur.  8t■auoientbeu, 
àfofanté. 
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î  l  reflentit  viuement  les  dou- 
leurs de  la  Roy  ne,  Ô£  le  tort  que 
fon  faifoit  auRoy,depcfcha  inco- 
tinent  des  lettres  aux  principaux 
Officiers  du  Royaume, pour  les 
conjurer  de  continuer  enuers  le 
Fils  les  preuucs  d'afredio  ÔC  de  fi  - 
délité  qu'ils  auoiét  rendu  au  Pcrc, 
&C  bien  que  rarement  les  Papes  af- 
fiftentauxobfequeSjily  voulut  e- 
ftrc,&entédit  POraifbn  funèbre, 
pronocée  par  laques  Seguier,qui 
donna  à  cegrand  Prince  les  vrays 
tiitres  de  fes  Vertus  Se  Mérites, 
fappcllant  Protecteur  de  U  tran- 
qumiti 'publique ;  ÏOrnemêt  del'E-, 
glife  Catholique^' A  rbitre  desPrin  - 
ces  Chrefliens,  les  délices  du  monde: 
Eloge  qui  ne  fuffifànt  point  à  faf- 
fediondu  Pape, luy  fit  dire  qu'il 
n  en  auoit  pas  aflez  dicl\ 
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L  e  Roy  d'Eipagnc  fut  efucii- 
lcen  furfaut,  quand  on  luy  porta 
ccftc  nouucllcjôc  (ans  fçauoir  que 
ceftoit,  demanda  fi  le  Roy  luy  a- 
uoit  déclare  kguerre,/te  <vohsU 
fera  iamais ,  car  il  a  éfétué 9  ref 
pond  le  Marquis  de  Vclada.  A 
cefte  paroleil  diâ: 5  prefie  de  la  vé- 
rité &C  de  la  douleur,  que  le  plus 
grand  Capitaine  du  monde  eftoit 
mort ,  demeura  quelque  temps 
(ans  parler ,  &  la  Royne  en  pleura 
à  chaudes  larmes.  Comme  il 
fccUt  que  celuy  qui  auoit  faid  le 
coup  eftoit  priïbnnicr  &  en  vie ,  il 
en  loua  Dieu,  afin  que  la  vérité 
fuft  connue,  de  ceux  qui  lauoien  t 
faicl:  faire  ,  6c  que  la  calomnie 
neuft  point  de  prife  fur  les  inno- 
cens. 

L'Arcmedvg  refolu  de  luy 

donner 
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donner  toutes  fortes  de  contente- 
nt ens  ,  eftant  afleuré  que  l'orage 
ne  tomberait  fur  fes  Pays  s'il  ne 
lirritoit ,  ne  dilfimula  en  là  dou- 
leur particulière  la  perte  publi- 
que. Cette  genereufe  Princelfe 
liée  d'vne  fleur  de  Lis  de  France, 
euapora  pins  clairement  le  feu  de 
fes  penfées,ôc  di£t, que  la  Chré- 
tienté auoit  perdu  la  Gloire  & 
l'Ornement  des  Roy  s.  0 

Les  Roys,  de  Pologne,de  Sué- 
de, de  Dannemarc  déplorent  la 
mort ,  cheriflans  d'vne  éternelle 
affection  fes  tableaux  ,  &  reedm- 
mandans  à  leurs  enfans,  l'admira- 
tion Se  l'imitation  des  actions  hé- 
roïques de  la  vie . 

Les  ennuits  domeftiqUes  de 
l'Empereur  n'empefeherent  pas 
que  celle  douleur  n'entraft  en  fà 

N 


Digitiz 


i?4  H  I  S  T  O  I  IL  Ë 

folitudc ,  &:  qu'il  ne  confidcraft 
où  aboutiffent  les  grandeurs  du 
monde.  La  montée  en  eft  roide 
ÔC  glinantc  ,  la  cime  tremblante, 
lacneute  effroyable ,  on  y  mon- 
te difficilement ,  on  ne  s  y  peut 
tenir  qu'en  frayeur  y  &  la  defccn te 
eft  vn  précipice.  Les  Princes  d'Al- 
lemagne difoient  que  le  flambeau 
des  Roys  cftoit  efteinft.  Il  a  efte 
plaint  éc  regrette  des  Suiiïes  8c 
des  Eftats  des  Pays-bas  comme 
vnPercpar  fes  enfans  orphelins. 
Les  Seigneurs  de  Venifc  difoient 
la  larme  à  l'oeil  ;  Nafire  %oy  eft 
mort, 

O  n  ne  fçauroit  dire  quelle  fut 
fangoifle  des  autres  Pays  qui  fc 
maintenoient  doucement  en  re- 
pos ,  fous  l'ombre  des  Victoires 
&  prolperitez  de  ce  grand  Prin* 
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ce,&:fetenoientà  couucrtfoubs 
ùl  protection  j  comme  le  poùffin 
pourfuiuy  dti  Milan  fecouure  de 
l'aide  de  fa  rrierë.  Les  grands 
Seigneurs  des  Turcs  font  litière 
de  tous  les  Princes  Chrefticns, 
ils  eftimcnt  que  rien  n  eft  digne 
d'aller  du  pair  auec  eux.  On  s  e- 
lionne  que  Mahomet  fournit  la* 
comparàifon  de  lùy  Se  de  Mat-" 
thias  Coruin,  mais  comme  Amu- 
îath  Se  Mahomet  ont  admiré  les 
grandes  &  belliqueufes  actions 
de  ce  Prince  ;  aulîi  Acmet  leur 
fucceffeur  entendant  cefte  more 
creut  que  la  Colonne  qui  foufte- 
noit  l'Empire  Chrcftien  eftoiç 
tenuerfee. 

Novs  auons  defîa  remarqué' 
cy-deflus  ,  que  le  bruit  de  cefte 
mort  preuint  en  plufieurs  lieux,  la 
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certitude.  D'Arfens  Ambafla-  . 
deur  des  Eftats  me  di& ,  qu'il  pro- 
duiroitàla  Roynedes  pcrfonnes 
à  centaines  qui  afleureroient  que 
ce  bruit  auoit  efté  publié  en  Flan- 
dres,auantrarrivfee  desCoutricrs. 
I'ayoiïydireàlaRoyne,  que  fon 
Orfeure  auoit  receu  des  lettres  de 
là ,  efcrites  au  mefme  temps ,  par 
lesquelles  on  le  prioit  demander 
s'il  eftoit  vray  que  le  Roy  cuft  efté 
tué.  Souuent  les  bruits  de  ces 
grands  accidenSjfont  efpandus  6i 
lemez  parmy  le  peuple  ,  (ans  au- 
teur certain ,  &:  quand  on  en  veut 
chercher  la  fourcc ,  ils  fe  perdent 
dedans  la  foule  comme  vagues  ô£ 
flots  en  vne  vafte  mer. 

Les  Démons  &  Sorciers  fc 
meflét  d'apporter  promptement 
des  nouuclles  de  bien  loing.  Le 
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feu  Roy  m'a  fai&le  conte  de  l'ef- 
prit  d'vn  Valet  de  pied  d'vn  Com- 
te de  Foix,  qui  voyant  fon  Mai- 
ftre  ne  pouuoir  dormir,  ennuyé 
en  l'incertitude  du  fuçcez  d'vn  af- 
faire, d'vn  fiege  ou  d'vne  bataille, 
Jùy  en  apportoit  fur  le  champ 
toutes  les  particularitez ,  de  ma- 
nière que  ce  Grince  fans  bouger 
defàmaifbn  de  Coraze,  où  cét  cf- 
prit  fe  €d6t  en  cor  es  entendre ,  fça- 
uoittoutcequifefaifoit  par  l'Eu- 
rope. Ainfi  Apollonius  Thyanée 
vid  en  Ephefc  comme  on  tuoit 
Domitian  à  Rome,6c  Caius  Cor- 
nélius fans  fortir  de  Padouè',  fut  à 
la  bataille  de  Pharfàlc. 

Cela  n  exclu d  pas  la  créance 
delà  vérité  des  vifions  &;  reuela- 
tions  que  Dieu  donne  auxiîcns, 
ny  du  foing  qu'ont  les  Anges  con- 
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ftituez  Gardes  &:  Tuteurs  des  Et 
ftats,  de  faire  fçauoiraux  peuples 
ces  grands  &  importons  mouuc- 
mens.  Les  Chreftiens  delà  Pale- 
ftinefçeurentla  refolution  du  fe- 
coursque  les  Princes  Chreftiens 
leurpromettoientdumetmeiour 
que  le  Décret  en  fut  arrefté  au 
Concile  de  Clermont. 

C  e  c  y  eft  mémorable.  Vn  Prc- 
ftre  feculier  de  Doiiay  ,  lequel 
pour  auoir  vçfcu  rçligieiifement 
&(àinc"l:cment ,  a  mérité  le  bruit 
commun  d'eftre  mort  heureufe- 
ment,eutdeuantfon  trefpas  trois, 
extafes ,  après  les  deux  premières 
il  di&  des  chofes ,  qui  pour  n'eftrq 
entendues,  n'ont  eftecofiderées, 
reuenu  de  la  troifîefme 
d'vn  profond  rauiiTement,il  s'ef- 
Cïia ,  que  Ton  tuoit  le  plus  grand 
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Monarque  de  la  terre.  On  a  re- 
marqué cefte  parole  auoir  cflc 
proférée  au  mcfmc  temps  que  le 
coup  de  coufleau  fc  donnoit. 

I  l  ne  faut  pafler  outre  fans  s'e- 
ftonnerquàeeiourxiiij.  deMay, 
qui  fera  toujours  marqué  de  noir 
ésfaftcs  de  France,  vneRcligieu- 
fede  l'Abbaye  de  S.  Paul  en  Pi- 
cardie, Sœur  de  Villers-hodan, 
G  ouuerncur  de  Dieppe,eftant  en 
quelque  indifpofîtion  fut  vilitéc 
en  fa  chambre  par  fon  AbbcfTc, 
Sœur  du  Cardinal  de  Sourdy,8c 
après  qu'elles  fe  furent  entrete- 
nues de  paroles  propres  à  leur 
condition,  ellcsefcria  fans  trou- 
ble, ny  fans  les  agitations  Ô£  fray- 
eurs propres  aux  Enthoufîaftes, 
JMadame faites  prier  Dieu  pour  le 
Roy  car  on  le  tué,  &,  vn  peu  après, 
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Hela$  il-efituél  En  la  conférence 
des  paroles  &:  de  l'acle ,  on  a  trou- 
uê  que  tout  celan  auoit  eu  qu'vne 
mefmc  heure.  La  Pieté  ÔC  la  Sim- 
plicité de  cefteReligieufe,ne  per- 
mettent point  qu'on  rapporre  ce* 
cy  à  autre  puiflance  qu'à  celle  de 
Dieu,  qui  fai<5t  veoir  à  Tes  ferui- 
teurs  les  chofes  eflongnées  com- 
me prefentes. 

C  este  forte  de  mort  fi  foudai- 
ne,  fi  peu  preuenuë  cftonna  tout 
le  monde,  chacun  penfo  à  fà  con- 
feience,  &  plufieurs  Seigneurs  de 
la  Cour  en  prenant  le  dueil  pour 
çefte  mortprindrentaufii  les  refô- 
lutions  du  mclpris  de  la  vie ,  &  di- 
rent pour  peu  de  temps  ,  ce  qu'a- 
uoitditpourtoufiours  vne  gran- 
de trompette  de  l'Eglife,  O  vtel 
qui  en  as  tant  trompé,  tant  feduit, 
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tant  aueuglé  ,  tu  ries  rien  à  ton 
commencement  ,  tu  ries  qu  ombre 
en  ta  lumière ,  tu  ries  que  fumée 
en  ta  hauteur,  tu  es  douce  aux  mal- 
aduifeZ;,  tu  esamere  auxjages3qui 
faymene  teconnoit >quite  connoit 
temefërife. 

•  Les  grands  qui  toute  leur  vie 
ne  font  que  courre  après  les  fon- 
ges&lcs  vapeurs  du  mode,  dont 
les  penfées  font  toutes  ancrées 
en  terre,  &  les  eiperances  n'ont 
autre  eftenduë  que  fur  la  terre,  vi- 
rent dans  le  tableau  de  cefte  mort, 
ecluy  delà  vanité  deleurgradcur 
&C  de  leur  ambition ,  choies  Ci  vai- 
nesôt  frefles,  que  lors  qu'elles  fem- 
blent  luire  ÔC  briller  comme  dia- 
mants,elles  efchappét  à  nos  yeux, 
&fe  calTent  comme  verres.  Leurs 
ciprits  touchez  de  celle  mort  co* 
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me  del'Aymant  fc  doiucnt  tour- 
ner fans  ccflcdcucrs  le  polc  ferme 
de  foc  de  cefte  vérité,  que  tout 
ce  qui  cft  fous  leCiel  n'eft  rien  que 
Vanité,  ÔdCVvE   le  monde 

PASSE  AVEC  SA  CONVOITI- 
SE .  Le  bruit  de  cét  accidét  fut  vnc 
voix  punTate  qui  les  efucilla  pour 
confiderer  que  la  terre  n'eft  pas 
leur  demeure ,  ains  le  partage  ôc 
le  trajet  d'vn  plus  heureux  fejour, 
que  les  voluptez ,  les  délices  &.les 
çontentemens  desPalais  qu'ils  ha- 
bitentencemonde ,  les  obligent 
d'auoirfbing  d'eftrebien  logez  en 
1  autre,  par  ce  qu'il  eft  falchcux  de 
fbrtir  d'vne  belle  maifon,&  entrer 
pour  toujours  en  vn  mauuais  lo- 
gis. 
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RESTE  à  vcoir  comme  la 
Iuftice  publique  ofTencéc  en 
cet  énorme  crime  ,  a  efté  fatis- 
faietc  par  la  vile  ÔC  miferable 
victime  du  parricide.  Tout 
incontinent  après  ce  mal-heur, 
la  Royne  enuoya  le  Prefidcnt 
Ianin  ,  de  Lomenie  Secrétaire 
d'Eftat ,  6c  de  Builion  Confcil- 
lier  d'Eftat  en  l'Hoftcl  de  Raiz 
pour  l'ouyr,&:  fçauoir  quelle  fuit- 
te  pourroit  auoir  ce  dcteftable 
çoup.Cc  qu'il  leur  didlors,  eftla 
mefmc  chofe  qu'il  a  dit  depuis ,  ÔC 
leuriugemcntacftéccluydetous  . 
les  fàges  ,  qui  ont  tenu  ce  mi- 
ferable pour  yn  mclancholiquc. 
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Ils  penfoient  feindre  que  le  Roy 
n'eftoit  pas  mort,ny  fa  bleÏÏeure 
mortelle,  eftimans  que  plus  alte- 
rnent ils  tireroient  la  vérité  de  l'iu- 
ftigation,  d£  que  moins  il  y  auroit 
dcmal,plusla  confeffioen  feroit 
facile ,  mais  il  leur  dicl:,  qu'il  fça- 
uoit  bien  que  s'en  eftoit  faict.  Peu 
auparauat  il  auoit  di<5t,que  le  cou- 
jfteau  eftoit  entré  fi  auaiït,  que  fon 
pouce  auoit  touché  le  pourpoint 
du  Roy. 

I  Lsletrouuerent  faifide  quel- 
ques papiers ,  8t  entre  autres  d'v^ 
ne  rithme  pour  vnc  perfonne 
que  l'on  conduit  au  fupplice ,  il 
dicl:  qu'elle  eftoit  de  la  façon  d'vn 
Apoticaire  d'Angoulefme,lequel 
l'a  luy  auoit  monftréc  pour  en  iu- 
ger,parcc  qu'il  fe  mefloit  de  fai- 
re des  vers.  I'ay  remarqué  qu'il 
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Fauoit  cfcrit  auec  pafTion  &  atten- 
tion comme  pour  s'en  Tèruir ,  car 
les  mots  qu'il  prenoit  pour  les 
derniers  eflancemens  d'vn  efprit 
qui  eft  en  cét  eftat,  cftoient  clcrits 
pluscurieufemcntjÔC  de  différen- 
tes lettres  que  les  autres,,  8c  parce 
qu'il  difoit  auoirtoufîourseude£ 
feinde  dire  au  Roy ,  qu'il  deuoit 
faire  la  guerre  à  ceux  de  la  Reli- 
gion,ilsluy  demandèrent  quiluy 
auoit  donné  ce  confcil ,  il  reipon- 
dit  que  cela  n'eftoit  pas  de  leur 
connoifîance,  6c  qu'il  le  diroit  à 
fon  ConfefTeur.  l'ay  veu  cela  dans 
foriginal. 

I  e  le  vis  incontinent  après  en 
FHoftel  de  Raiz  ,  ÔC  comme,  il 
m'euft  di£t  qu'il  auoit  efté  Fueil- 
lan,&  chaffé  de  celle  compagni» 
pour  auoireompofé  quelques  e£ 
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dits  de  certaines  vifions  ÔC  me- 
dilations  for  les  iugemens  de 
Dieu,ie  reconnus  bien  que  la  me» 
lancholic  luy  auoit  brouillé  Fef- 
prit  de  Tes  fumées ,  lauoit  rendu 
îufceptiblede  fuggeftions  ÔC  im- 
preffioris  diaboliques  5  quclagei- 
ne  elpreuueroit  pluftoft  Ton  obfti- 
nation,quelle  ne  contraindroit 
confeience.  Il  auoit  imprimé  cri 
fon  imagination  vne  créance  tou- 
te contraire  à  la  Pieté  &  Iuftice 
du  Roy.  Il  auoit  eftépreuenuau- 
tresfois  pour  yn  meurtre.  Vn 
Confeïllcr  du  Parlement  luy  di& 
fur  ce  propos  ,  qu'il  euftefté  bon 
pour  luy  6c  pour  la  France  qu  il 
en  euft  efté  puny ,  car  il  n'eufl:  pas 
tué  TOingt  du  Seigneur  &  le 
Roy  tres-Chrcftien.  Il  refpon- 
ditjC'eftlaqueftion  de  fçauoirsil 
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cftoit  Roy  tres-Chrefticn.  De- 
puis que  cefte  maudite  refolution 
fut  formée  en  foname,  il  conuer- 
tit  comme  la  Vipère  en  poifon 
tout  ce  qu'il  entendoit  dire  de 
bien  de  ce  Prince. 

•  > 

Plvsievrs  ayans  iudicieu- 
fement  confideré  fes  façons  ÔC 
les  mouuemens,  ont  creu  que  les 
vifionsquilauoittant  en  veillant 
que  dormant,  les  voix  intérieures 
qui  le  troubloient  de  iour  te  de 
nuicl:,  ôC  tant  d'autres  violentes 
impulfions,eftoient  marques  cer- 
taines de  l'obfeflion  du  Diable* 
Vn  homme  qui  a  couché  fou- 
uentauccluya  àiây  qu'vn  efprit 
refueilloit  &  tourmétoit  denuift, 
&  quand  on  luy  demandoit  que 
ceftoit  ,  il  rcfpondoit  5  Ceft 
mon  Oncle  qui  demande  de  l  ai- 
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îegemcnt  en  fcs  peines. 

Il  auoit  d'ailleurs  de  grandes 
difpofîtions  àcela,vn  fupcrbeôc" 
furieux  foufleuementd'efpritpar 
deflus  tous  les  autres,  vne  arro- 
gante prefomption  d'auoir  part 
auxeonfeils  de  Dieu,  d'entendre 
le  defehiffrement  de  Tes  volon- 
tez,  &;  d'auoir  eftechoifi  pour  les 
exécuter.  Sur  cela  il  declamoit 
brutalement  contre  les  puifTances 
fouueraines ,  &  qu'il  eftôit  necef- 
faire  qu'elles  fuflfcnt  chaftiées.  De 
cefte  damnable  Thefc  que  l'on 
peut  tuer  vn  Tyran,  ilpaiToit  à  ce- 
fte fauffe  hypothefe  que  le  Roy 
eftoit  pire ,  ôc  pour  toute  Tyran- 
nie qu'il  ne  vouloit  faire  la  guerre 
aux  Huguenots,  c'eft  à  dire,  qu'il 
ne  les  tuoit  pour  les  faire  croire, 
Si  ne  mettoit  le  feu  en  fon  Royau- 
me 

* 

*  ,  Digiti?ed.by 


t>E  Henry  III ï.  io$ 
r  me  pour  le  nettoyer.  Il  eft  vray 
qu'en  ce  débordement  de  paro- 
les^ entre  tant  d'injures  qu'il 
profera  ,1a  vérité  ny  (à  confcien- 
ce  ne  luy  permirent  d'appellerle 
Roy  Tyran .  Tout  ce  qu'il di<5fc 
contre  là  Vie  de  ce  Prince  eftoit 
infpiré  en  fon  âme  par  le  mcfmc 
confèil  qui  auoit  machiné  fà 
mort;  Ccluy  qui  fit  le  premier 
parricide  dià  le  premier  m en- 
fonge. 

Mais  il  n'eftoit  pas  pofïible 
de  perfùader  au  peuple  que  ce 
coup  n  euft  autre  inftigatcur  que 
le  Diable,&pour .en  cftrecfclair- 
cy  il  defîroit  impatiemment  que 

ce  Schelme  (  la  France  n'a  point 
de  mot  de  fon  cru  aflez  horrible 
pour  comprendre  tant  d'abo- 
minations)fuft  entre  les  mains  du 
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Parlement,  qu'en  vncas  Ci  extra- 
ordinaire on  ne  prefla  pas  Ci  feru- . 
puleufcment  toutes  les  formes, 
ordinaires  ,  que  Ion  fe  faifit  de 
tousfes  parens ,  8c"  de  ceux  auec 
lefquels  il auoit  conféré,  &  qu'on 
tira  incontinent  pour  veoir  de 
quoyfcroitletriomphe.Mais  ces 
hautes  fpheres  ne  reglét  pas  leurs 
mouuemens  par  celuy  des  infé- 
rieures^ 

Le  Samedy  quinziemie  May 
fur  la  rninui&il  fu^mcncàla  Con- 
ciergerie du  Palais*  Le  premier 
Preîîdent  du  Harlay,le  Prefidcnt 
de  Blafmenil  ,  les  Confeillcrs 
Boin  ôcCourtintrauaillerent  di- 
ligemment &  exactement  à  faire 
fon  procez.  La  Royne  ènuoya 
pluïîcurs  fois  le  Marquis  d'Ancre 
pour  leur  faire  entendre  plus  goû- 
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fldëmmént  fes  intentions,  &  lé 
défit  quelle  auoit  que  la  Vérité 
fufl:  connue;  Elle  leur  fit  dire 
qu  VnBouchèt  feprefcntoitpour 
éfeotcher  tout  vif  ce  miferabiei 
promettant  de  le  faire  durer  long 
temps ,  Se  de  luy  referuer  affez 
de  force  aptes  cjuil  feroit  def- 
poiiillé  de  fa  peau  pour  endurer 
le  fupplice.  La  Cour  donna  cefte 
propofitionàuzéle  d'vhe  grande 
P  rincette ,  qui  vouloir  que  tout  le 
monde  corinuft  que  la  Iuftice  n'a- 
tipit  rien  ob'rrtis  à  la  réparation 
de  cefte  publique  offehee  ,  riy 
pour  en  defcoUurirles  foùrces8£ 
lesrefïbrts;  Elle  loiia  FafFcftiorï 
d'vne  Vefùe outrée  de  douleur, 
qui  pouriuyu'oit  la  jufte  Végéan- 
ce  de  la  mort  de  fon  maty $C  le 
ifbing  d'vne  Mere  piètffequicrai- 
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gnoit  pour  le  Roy  Ton  Fils ,  n  e- 
ftimant  pas  que  fi  ce  coup  auoit 
efté  confeillé  contre  lcPere,ilne 
fe  trouuaft  cncores  des  confeils 
demefmes  contre  les  Princes  Ces 
enfans. 

S  a  Majefté  jugeant  que  ïi  ce 
miferable  pouuoit  eftre  conduit 
au  repentir  de  fon  crime,  il  diroit 
plus  librement  ce  qui  fauroit  in- 
duira le  commettre,  trouua  bon 
qu'il  fuft  vifité  par  des  Docteurs 
&  Rcligicux,quimi{ïent  foname 
en  telle  dilpoiîtion  qu'elle  appre-  ^ 
hendaft  plus  les  tourmens  éter- 
nels que  les  temporels. 

Plvsievrs  particuliers  luy 
parlèrent  en  la  Conciergerie ,  &  à 
tousildic*t  la  mefmc  chofe ,  qu'il 
n  auoit  efté  pouffé  ny  confeillé  de 
perfbnne  du  monde.  Qiû  vou- 
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droit  rapporter  tous  les  difcours 
qq'il  a  faicî:  lur  ce  fubject  &  toutes 
les  faillies  de  (à  fureur  &c  de  (à  ma- 
nie, groffiroit  bien  le  volume  de 
fùpcrrluitez ,  il  fc  faut  tenir  à  fes 
refponccs  par  deuat  les  luges,  qui 
ont  reconnu  que  hors 
paroles  brutes  qu'il  auoit  contre 
espuiflànces  fouueraines,en  tou- 
te autre  chofë  il  eftoit  ignorant  &c 
niais. 

O  n  n'eftoit  pas  en  peine  defça- 
uoir  qui  auoit  faiéfc  le  mal ,  mais 
qui  Pauoit  confeillc  ou  comman- 
dé. Seruin,  lcBret  Aduocats  du 
Roy  ,  Durct  premier  fubftitut 
du  Procureur  G  encrai ,  apportè- 
rent en  cela  tout  ce  que  la  Pru- 
dence, le  iugement&la  fàgacité 
de  Pefprit  pcuuent  conceuoir. 
Ils  firent  venir  tous  ceux  aufquels* 
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}e  Criminel  auoit  parlé  ,  enten- 
dirent deux  Iacobins,  &  recon- 

noiflansen  eux  vne  grande  inge: 
imité  &:  fîmplicité  les  renvoyè- 
rent. Ils  traiâcrcnt  de  la  mefme 
douceur  y  n  ieune  Cordelier,  au- 
quel le  Criminel  auoit  fai#  cefte 
queftion  ;  Si  le  Pénitencier  de- 
poit  reuelerla  Çonfefllon  dvn 
quiluy  diroit  auoir  eu  vne  tenta- 
tion de  tuer  vnRoy.Ce  jeune  Re- 
jigicuxou  par  infpmXançe ,  ou  par 
eltônementne  luy  relpodit  rien. 
Ils  le  donnèrent  à  fes  fuperieurs, 
leur  recomman  dans  d'auifer  (î  pat 
les  formes  de  la  difeipline  régu- 
lière on  en  pourroit  tirer  plus  d'cC- 
çlairçiflement,&  par  ce  que  les  Ia- 
cobins difoient  qu'ils  l'auoient 
renuoy é  fur  la  mefme  queftion  au 
Pere  d'Aubigny  Iefuifte  -comme 
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fort  verféaux  rcfolutions  des  cas 
de  conlcienccs,  ils  le  mandèrent 
aufli,  &  fut  examiné  exactement 
fur  cela.  Il  dict  particulièrement 
àSeruin  ,  que  depuis  que  par  la 
difpofition  de  fes  (uperieurs ,  il  a- 
uoit  quitté  les  prédications ,  pour 
s'addonner  entièrement  aux  con- 
feiïionSjDieuluy  auoit  faiet  cefte 
iinguli ère  grâce  d'effacer  inconti- 
*  nent  de  fà  mémoire  tout  ce  qu'on 
luy  difoitfous  le  fceau  de  lacon- 
feffion. 

L  e  Criminel  refpondant  par 
deuant  les  Commiflaircs  ,  on  ne 
tira  iamais  chofe  qui  donnaft 
connohTancedc  ceux  qui  l'auoiet 
confeillé  ou  conforté  à  ce  cri- 
me, jamais  ilne  déclara  foninfti-* 
gateur,proteftant  n  auoir  efté  in- 
duit ny  confcillé  par  perfonne, 

O  iiij 
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ÔC  qu'il  n'auoit  iamais  çonfefle 
fon  deffein  en  fa  confelïïon ,  crai- 
gnat  quelle  fuft  reuelée ,  &  qu'on 
ne  le  fift  mourir,  autant  pour  la 
volonté  comme  pour  lefaicl.  Il 
dnoitquela  refolutionde  fon  at- 
tentat qu'il  appclloit  tentation, 
luy  cftoit  venue'  de  certaines  mé- 
ditations ÔC  vifîons  qu'il  auoit 
eues  en  veillant,  &  de  ce  qu'on 
luy  auoit  faict  croire  que  Parmée 
du  Roy  cftoit  deftinée  contre  lç 
Pape. 

Qy  *i  l  auoit  oiiy  dire  à  vn  par- 
ticulier d'Angoulcfme  ,  que  le 
Roy  auoit  did  que  fes  predecef- 
feurs  auoient  cfleuclcs  Papes, 6c 
qu'il  eftoit  en  fon  pouuoir  de  les 
abaiflcnQu 'vn  homme  deguerrp 
parlant  des  defleins  du  Roy,  di- 
foit ,  quille  feruiroit  fuft-cc  con* 
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tre  le  Pape,  n  eftant  pas  tenu  de 
s'informer  des  caufes  ny  des  mou- 
uemens  de  la  guerre  :  Que  ces 
bruits  Fauoientfaiâ:  refoudre  à  ce 
coup ,  croyant  que  faire  la  guerre 
contre  lePape,c  eftoit  la  faire  con^ 
tre  Dieu  :  Que  les  Huguenots 
ayas  entrepris  aux  feftes  de  Noël 
dernier  de  tueries  Catholiques, 
le  Roy  n'en  auoit  faicl:  aucune 
juftice. 

Qv'en  cette  opinio  il  auoit  fbu- 
uentdcfiréde  parler  au  Roy,  s'a- 
dreflant  pour  cet  cfTccl:  à  plufieurs 
perfonnes ,  lefquelles  jugeans  de 
fon  elprit  par  ces  difeours ,  Fa- 
uoienttoufioursconfeillé  de  s'en 
retourner  en  fa  maifon  :  Qu  au 
commencement  de  fannée  il  fut 
au  Louurc ,  feprefèntapour  par- 
ler au  Roy ,  &  fut  repoufle  par  les 
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gardes  :  Qu'il  auoit  parlé  vhc  feu- 
le fois  au  Pere  d'Aubigny  Iefui- 
ftc,  de  fes  vifions  6c  méditations, 
&  luy  auoit  monftré  vn  cou- 
fteau  rompu,  où  il  y  auoit  gra^ 
ué  vn  Cueur  ÔCvne  Croix,  luy 
dhant  qu'il  croyoir  que  le  Roy 
deuoit  conuertir  ceux  de  la  Rè' 
ligion  à  PEglife  Catholique  :  Que 
d  Aubigny,fauoit  exhorté  de  re- 
courir à  Dieu  ,  de  s  addrefler  à 
quelque  gradpour  parler  au  Roy, 
&d'vfer  de  bouillons  pour  refaire 

fon  cerueau.  D  aubigny  oliy  ÔC 
le  Criminel  luy  eftantreprefenté, 
ài&  que  tout  cela  eftoit  faux  Ô£ 
controuué. 

Chacvn  fê  paflionnoit  pour 
fçauoir  lïnftigateur ,  &C  defïroit 
d'eftre  auteur  de  quelque  tour- 
ment pour  l'arracher  du  cueur 

* 
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de  ce  mefchant.chafcun  trcuuoit 
que  fi  on  vfoit  d'humanité  enuers 
luy ,  on  cxcrçoit  de  la  cruauté  en- 
uers tous.Balbany  inuenteur  des 
Cifterncs  nouuelles,  propofô  ÔC 
fit  faire  vn  artifice  en  forme  de 
beurrierc  ou  d'Obelifquc  renuer- 
fé  ;  qu'il  monftra  à  Seruin  .  Le 
corps  eftant  là  dedans, fe  couloit 
en  bas  de  fon  propre  poids ,  fe 
prcfloit  à  mefure  que  la  bcurrie- 
re  seftrecifloit ,  Se  s'afïàiflbit  en 
telle  forte  ,  que  les  efpaules  sal- 
loicnt  joindre  aux  talons  auec  des 
douleurs  lentement  cruelles ,  fans 
que  pour  cela  le  corps  perdift  rien 
de  les  forces ,  car  en  quatre  heu- 
res après  il  pouuoit  eftrc  rcfàiâ: 
*ÔCremis,pour  fupporter  le  meûrie 
tourment  vne  autresfois.  Les 
plus  violents  ne  font  pas  les  plus 
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cruels,  ceux  qui  les  endurent  ne 
peuuent  durer  long -temps ,  SC 
fextreme  rigueur  eftourdit  le  fen- 
timent.  Les  peines  les  plus  lon- 
gues &,  languùTantes,  font  les  plus 
rudes  &  feueres.  La  Cour  de  Par- 
lement ne  trcuuapas  à  propos  d'v- 
fer  d'autres  gein es  que  des  accou- 
ftumées. 

Mais  on  fut  en  doubte  Ci  le 
criminel  deuoit  eftrc  appliqué  à 
laqueftionauant  qued'erfre  con- 
damné à  la  mort.  Les  formes  ne 
lepermettoicntpointjCarla  que- 
ftion  ne  Ce  donne  qu'en  deux  cas, 
Fvn  deuant  le  jugement  pour 
auoir  preuucdu  crime, l'autre  a- 
pres  pour  fçauoir  les  complices 
ôc  les  inftigateurs.  Ellen'eftoit* 
nccefiàirc  pour  auoir  la  vérité  du 
crime ,  car  le  criminel  le  confef- 
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foit,  6c  auoit  eftépriscn  Fcxecu- 
tant.Ontrouua  vnArrcft,  par  le- 
quel vn  qui  auoit  attente  parpoi- 
fon  à  la  vie  de  Louys  X  Lauoit  eu 
diuerfes  fois  la  geinc  &  à  diuers 
iours  deuant  la  condemnation. 
Sur  ce  le  Parlement  ordonna 
qu'il  y  feroit  applique  trois  fois ,  à 
trois  diuers  iours,  mais  par  ce  qu'il 
fouftint  la  première  auec  vne  (i 
grande  fuitte  &  égalité  de  Ces  rc- 
Iponces ,  fans  variété  ny  change- 
ment, &C  que  Ion  craignoit  que 
fes  forces  cftans  aflPoiblies  ,  il  n'en 
eu  ft  aflez  p  ou  r  fatis fair e  au  fu  p  p Ii- 

cc,onnecontinualaqueftion,au£ 
fi  voyoit-on  bien  que  tous  les 
tourmens  qu'il  foufFroit,  &  ceux 
qu'il  attendoit,n'cftoient  pas  allez 
puiflàns  pour  luy  faire  changer  de 
dacours. 
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L  a  Guefle  Procureur  général 
duRoy,forceant  fon  indifpofi- 
tioti  fefit  porterau  Parquet,  pour 
prendre  fes  conclurions  auec 
les  Adnocats  du  Roy,  ô£  confî- 
deranc  qu'vne  mefehanceté  (i 
grande  &horrible,qu'elle  ne  treu- 
uoit  point  fon  exemple  auxfîecles 
paflez  ,  ÔC  apportoic  de  Fhorreur 
&  du  fcandale  à  la  pofteritc  ,  de- 
uoit  cftre  punie  par  des  peines4 
extrêmement  feueres ,  requit  de 
leur  aduis ,  outre  le  tenaillcmcnt 
&  le  démembrement  de  ce  mi- 
le rab  le  corps,  vne  nouuelle  peine; 
en  adiouftantau  bruftementdes 
tenailles  le  plorap  fondu  ,  l'huyl- 
le  bouillante ,  &c  la  poix  bruflan- 
te ,  la  cire  &  le  foulphre  incor- 
porez enfemble .  On  ne  pou- 
tioit  inuenter  vne  douleur  plu* 
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fenfible  Se  pénétrante.  Iamaisles 
Parlemens  de  France  n'en  ont 
vfê ,  les  anciens  s'en  font  ferais 
feparement  aux  grands  fupplices 
&  aux  vengeances  plus  exactes, 
mais  ce  Parricide  a  efté  le  premier 
qui  a  fouffert  le  meflange  de  tous 
ces  ingrediens.  Ileftoit  bien  rai- 
fonnable  de  chercher  par  des 
voyes  inconnues  la  réparation 
d'vne  perte  irréparable. 

Les,  çonclufions  prinfes  il  tar- 
doic  extrêmement  au  peuple  de 
Paris  de  veoir  le  fupplice  de  cet 
homme,  né  à  la  ruync  &  défla- 
tion des  hommes,  &  pour  tuer 
le  premier  homme  du  monde,  &C 
d'autant  que  l'on  craignoit  que 
lî  (à  iànté  s'alteroit ,  comme  il  y 
auoit  apparence  ,  il  ne  louiFrift 
moins  qu'il  ne  dcuoit  ,1e  premier 
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Prcfidcnt  fupplia  la  Roy  ne  d  a- 
uoir  agréable  que  Ton  en  fift  vnc 
fin.  Sa  Majeftc  qui  auoit  defirc 
ce  retardement ,  pour  l'opinion 
qu'on  luy  donnoit,que  letcmps 
apporteroit  de  la  lumière  à  ces  te- . 
nebres,  remit  cela  à  la  prudence 
de  la  Cour. 

L  a  grand'ChambreJâ  Tour- 
nelle  àc  celle  de  l'Edict  aflem- 
blées  ,  on  procéda  auiugemcnt 
du  proecz.  Tout  ce  qui  auoit 
efte  fai<5r.  deuant  les  Commiuai- 
res ,  leii  &  remarque,  on  oiiy  t  le 
criminel.  Il  refèrua  vn  traidl:  de 
fâ  folie  pour  le  dire  fur  Iafcllette, 
Eftant  en  l'Eglifc  de  Viuone  par 
oVlà  Poitiers  ,  il  eut  vne  vifion 
d'vn  More  en  vn  triangle,  Il  pria 
vn  Peintre  logé  aucc  luy ,  de  luy 
prefter  so  eferitoire ,  pour  le  met- 

'  tre 
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tre  par  cfcrit.  Le  Peintre  luy  en 
donna  vne  fai&c  en  triangle  Sé 
luy  monftraleportraicT:  d'vn  Mo- 
re. Son  imagination  efueillée  &C 
efchaurTée  à  ces  obje£ts,les  consi- 
dère &  les  prend  pour  truche- 
mensde  ce  qu'il  n'entendoit. Sou 
cfprit  toujours  preftô£  prompt  à 
la  haine  contre  le  Roy  ,fe  figura 
que  ce  More  lercprefentoit,quc 
toute  1  eau  de  la  mer  ne  le  pou- 
uoit  lauer ,  Se  fur  cela  des  grot- 
tefqùcs  eftranges.  Voilà  cette  rc- 
uelationquiltenôit  fifecrette  &t 
fimyfterieufc,quilne  la  ditquà 
lafin. 

Ses  furieux  difeours  contrelc 
Roy,  firent  croire  que  fon  cfprit 
auoitefté  préoccupé  de  mauuai- 
fes  impreflions,  &C  fa  mefehante 
6c  feelerée  refolution  fortifiée  ££ 
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fouftenuê'  de  la  doctrine  de  tuer 
les  Roys ,  pour  ce  la  Cour  en  ju- 
geant le  procez ,  ordonna  que  la 
SorbonncsalTemblcroit,pourrc- 
nouueller  fon  ancien  Décret  de  . 
l'an  1415.  confirmé  au  Concile 
de  Confiance,  l'an  1415.  décla- 
rant celte  opinion  de  tuer  les 
Princes  *  foubs  prétexte  de  Ty- 
rannie hérétique  6c"  impie ,  ou- 
utant  la  porte  à  toutes  fortes  de 
deQoyautez  rebellions,  le  fon- 
dement de  FAnarchie  furieufe- 
.  ment  publiée  autresfois  en  Boe- 
me, Allemagne,  EfcofTe  6c  Fran- 
ce,en  temps  de  trouble  6c,  de  con- 
fufion  ,  6t i-emeilléc  en  Efpagne 
en  pleine  Paix  ,  après  la  mort  de 
Philippe  1 1.  Cecy  efl:  vn  grand 
difcours,qui  appartient  àTHiftoi- 
rc  du  nouucau  règne ,  où  Ton  ver- 
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ra  comme  ceftc  maudite  doâïi- 
ne ,  le  coupe-gorge  des  Roys  a 
cfté  deteftée  &C  foudroyée. 

L  e  crime  apparent ,  le  Crimi- 
nel conuaincu  on  ne  fut  en  peine 
que  d'ordonner  vn  fupplicc  auC- 
fi  grand  qu'il  cftoit  énorme.  On 
mit  en  délibération ,  fi  on  en  de- 
uoit  inuenter  vn  nouueau.  Mais 
la  Cour  ayant  eu  de  tout  temps  à 
contrc-cucur  les  fupplices  dex- 
treme  rigucur,elle  iugea  que  ceux 
qui  eftoient  inuentez ,  fûffifoient 
pour  punir  le  crime,  quelle  n'en 
deuoit  .point  emprunter  des  e- 
ftrangers  ny  fe  départir  de  fon 
ordinaire.  Confideration  qu  elle 
puniflbit  des  hommes  de  chair, 
non  de  bronze,des  Ghefties ,  non 
des  Turcs,  ÔC  d'autant  que  ceux 
qui  auoient  attenté  à  la  vie  des 
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Roy  s  fans  efFe&auoient  efté  tirez 
à  quatre  cheuaux  &  tenaillez  ,  6c 

.  qu'icy  l'attentat  auoit  cfté  fuiuy 
de  l'exécution  ,  elle  trouuatres- 
jufte  d'y  adjoufter  ,  fuyuant  les 
concluions  des  gens  du  Roy,  le 
plobja  cire,l'huy  le,  6c  la  poix  fon- 
dus enfcmble. 

S  v  r  ce  il  y  en  eut  qui  dirent 
qu'au chaftiment des  crimes,  on 
nedeuoitpastant  regarderie  paf- 
fê  que  l'aduenir ,  que  les  crimi- 
nels n'eftoient  pas  feulement  pu- 
nis,à  fin  qu'ils  periflertt,  mais  à  fin 
d'empefeher  les  autres  de  périr, 
que  les  fupplices  n'eftoient  pas 
tant  ordonnez  pour  faire  mourir 
le  criminel ,  que  pour  laiflcr  de 
l'exemple  &  delà  deteftation  du 
crime  ,  qu'il  y  auoit  des  peines 

N    aux  loix  Romaines,  qui  nauoient 
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pointefté  exécutées  comme  cel- 
le qui  permcttoit  aux  créanciers 
dé  mettre  en  pièces  le  corps  de 
leur  débiteur  ,  que  fondant  du 
plomb  fur  les  play  es  des  tenailles, 
il  feroit  a  craindre  que  les  efprits 
n'eftouffafTent  le  cueur,  que  le 
patient  ne  deffaiilift  &:  mouruft 
furie  champ  ,  &  que  le  refte  du 
fupplicene  s'acheuaft  que  fur  vn 
corps  mort,  que  partit  ils  eftoient 
d'auis  qu'on  laiflaft  à  l'œil  &  au  iu- 
gement  de  l'exécuteur,!!  le  crimi- 
nel auroit  de  la  force  pour  endu- 
rer le  plomb  fondu,  ôc  que  s'il  ne 
Pauoit  point,  qu'il  verfàft  quelque 
autre  liqueur,  qui  n auroit  pas  le 
mefme  fentiment  aux  membres 
du  criminel, &  feroit  neantmoins 
pour  l'exemple ,  le  mefme  cfFed 
aux  yeux  du  peuple. 
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To  vtes  chofes  bien  confide- 

.  rées,la  Cour  par  fon  Arrcft  le  dé- 
clare deuè'ment  atteint  &:  con- 
uaincu  du  crime  de  lezeMajefté 
diuine  &C  humaine  au  premier 
Chef,pourletres-mefchant,  très- 
abominable  &  très  -  deteftablc 
parricide ,  commis  en  laperfonne 
du  Roy ,  de  tres-bonne  ôc  tres- 
loiiable  mémoire. 

E  t  pour  la  réparation  le  con- 
damne à  faire  amëde  honorable , 
deuant  la  principale  porte  de  l'E- 
glife  de  Paris,  nud  en  chemife ,  te- 
nant vne  torche  ardante  du  poids 
de  deux  liures ,  dire  6c  déclarer, 
que  mal-heureufcment  Se  prodi- 
toircment  il  a  commis  &  tué  le 
Roy  de  deux  coups  de  coufteau 

.  dans  le  corps ,  delà  coduit  à  la  pla- 
ce de  Greuc,  &  fur  vn  efchaffaut 
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tenaillé  aux  mamelles ,  bras ,  cuif- 
fes  &  gras  des  jabes ,  fa  main  dex- 
trey  tenant  le  coufteau  duquela 
commis  le  parricide,  ards  6c  bru- 
flez  de  feu  de  fouphre ,  &:  fur  les 
cndroi&s  où  il  fera  tenaillé  jette 
du  plomb  fondu,dc  l'huillebouil- 
lanterdcla  poix-raifinc  bruflante, 
de  la  cire  tk  fouphre  fondus  cn- 
femble.  Ce  faidtfon  corps  tiré  Se 
defmembré  à  quatre  cheuaux ,  fes 
membres  &  corps  confbmmez 
au  feu ,  reduidts  en  cendres,)  ettez 
au  vent,  fes  biens  confifqucz,  la 
maifon  de  (à  naiflanec  defmolie, 
fon  perc  &  fa  mere  banis  du  R  oy- 
aume  de  France ,  fes  autres  parens 
contraincts  de  changer  de  nom. 

L'aruest  fuiuit  mot  à  mot 
les  concluions  du  Procureur  du 
Roy.  Toute  la  diuerfîté  fut  en 
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trois  chofes  qu'il  requcroit  &  qui 
ne  furent  ordonnées.  La  premiè- 
re qu'après  le  tenaillemcnt  6c  le 
plomb  fondu  le  Parricide  feroit 
laide  vne  heure  enceteftatauant 
cjue  deftre  tiré  par  les  cheuaux; 
pour  le  defmembrer.  La  fécon- 
de qu'après  la  démolition  de  la 
maifon  de  là  naiflanec  on  fème- 
roit  du  fel  fur  le  fond  en  figne 
de  malédiction  perpétuelle,.  La 
troifiefme  que  pour  abolir  le  nom 
d'vn  fi  exécrable  parricide  ,  Ô£ 
purger  la  France  d'vnc  tant  abo- 
minable race,  les  pere,  mere,  frè- 
res ,  fœurs  &  autres  parens  p or- 
tans  ce  maudit  furnom  feroient 
bannis  a  perpétuité  duRoyaume, 
en  fortiroient  dedans  quinzaine 
fans  autre  plus  long  delay  pouç 
difpofer  de  leurs  bieus, 
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L  a  Cour  confîderant  que  tous 
les  dcliéts  quels  qu'ils  foi  eut  ne 
paffent  outre  les  perfonnes  qui 

les  commettét ,  arrefta  la  peine  du 
bannifTcment  au  pere  &;  à  la  mè- 
re,  ô£  le  conuertit  pour  le  regard 
des  autres  parens  au  changement 
4e  nom.  Le  Parricide  a  cftéau- 
tresfois  fi  odieux  &  detcftable, 
'  que  la  peine  paflbit  iufques  à  la 
ncuficfme  génération.  le  deman- 
dois  vn  iour  à  vn  Auoyer  de  Suif- 

fe ,  pourquoy  le  crime  de  trahifon 
eftoit  fi  rare  parmy  eux ,  Par  cey 
dit-il,  que  nom punijfons  rigoureu- 

fement  les  traiHres^&t  exterminons 
entieremet  leur  race.  Il  vaut  mieux 
dcfolcr  quelques  maifons  que 
toutvnEftat. 

O  n  vouloit  que  les  enfans  in- 
noccnsportaflentlecrimedeleur 
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Pcre ,  parce  que  l'affe&iou  patcr: 
ncllecftoitpluspuiiïante  pourre 
tenir  l'Attentat ,  &  rompre  l'exé- 
cution que  la  crainte  dufupplicc. 
Guntran  comprit  en  la  peine  des 
parricides ,  tous  les  parés  de  ecluy 
qui  en  feroit  couaincu.  Seruin  dit 
v  n  iour  cela  au  feu  Roy ,  qui  treu- 
uoit  cefte  extrême  juftice  vn  ex- 

"  tremetort.  Saclemécc  qui  eftoit 
toufiours  en  lutte  auec  là  Iuftice, 
ne  voyoit aucune  proportion  de 
raifon,quei'innocétfoufFriftpour  • 
lccoulpable,  &C  difoit  que  l'ame 
de  ce  Roy  alloit  à  la  picoréc  en 

,     l'autre  monde. 

L'abolition  de  ce  detefta- 
blc  nom  a  efté  ordonnée  tres-ju- 
ftcmcnt.il  n'a  point  paru  en  tout 
ce  difeours ,  s'il  auoit  l'honneur 
d'entrer  en  l'Hiftoire ,  le  parricide 
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feroitcontcnt  de  ce  que  fa  cruelle 
&:  barbare  ambition  luy  a  faicl:  ef- 
perer,ayant  creu  qu  en  mettant  le 
feu  non  en  vn  temple ,  mais  aux 
quatre  coings  ÔC  au  milieu  du 
Royaume,  il  le  conlâcreroit  à  l'E- 
ternité.Le  nom  de  Manlius  eftoit 
illuftre  à  Rome ,  vn  léger  foup- 
çon  d'eftat  contre  l'Eftat  l'effaça 
entièrement.  Les  noms  de  ces 
hommes  abominables  ne  doi- 
uent  jamais  dcs-honnorcrvnc  Hi- 
ftoire.  Il  les  faut  eftouffer  dans 
l'oubliance  ,  &  s'ils  viennent 
quelquefois  à  la  bouche  ,  ce  ne 
•  doit  cftre  qu'en  exécration  &  ma- 
lédiction. Il  faut  donner  au  Dia- 
ble  le  nom  de  ce  Parricide  j  il  faut 
donner  à  ce  Parricide  le  nom  du 
Diable. 

L'a rrest  fut  exécuté  le mc£ 

 «>» 
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me  iour  qu'il  fut  prononcé ,  8c 
pour  vcoir  l'éxecution ,  tous  les 
Princes, Seigneurs ,  Officiers  de 
la  Coronnc  &  du  Confeil  d'Eftat 
fc  trouuerent  en  l'Hoftel  de  Ville, 
&  quafi  toute  la  Ville  de  Paris  en 
laplacedeGreue.  Onjugeaquc 
le  îupplice  dcuoit  cftrc  faict  en  vn 
feul  lieu,à  fin  qu'il  fuft  plus  exem- 
plaire 6i  durait  d'auantage,  car  fi 
on  luyeuftcoupcle poing  au  lieu 
oùilauoittuçle  Roy,  la  place  e- 
ftoitlieftroitc,queIapeine  n'euft 
efté  veuê'que  de  bien  peu  de  per- 
fonnes,  &  la  douleur  euft  dimi- 
nué des  forces  neceflaircs  pour 
fouffrir  les  autres  peines. 

A  va  nt  que  de  mener  le  con- 
damné en  Greuc,  on  luy  donna 
les  Brodequins ,  qui  tirèrent  de 
là  bouche  les  mefmes  paroles, 
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mais  des  cris  bien  plus  grands  quer 
la  première  queftion.  Il  monftrà 
bien  que  s'ilauoitle  charme  defi- 
lencetant  vanté  par  les  Sorciers, 
ilnauoitpas  celuy  delà  douleur. 
Au  premier  coing  il  s'eferia  5  Mon 
Dieu  ayez  pitié  de  mon  ame,  ôc 
me  faicles  pardon  de  ma  faute, 
mais  non  pas  fi  i'ay  rien  caché. 
Le  deuxicîme  coing  fit  cefier  le 
tourment,  car  vn  fyncope  faifit 
fon  eueur,  &;  peu  après  le  Bour- 
reau (à  perfonne. 
PLVsiEVRsle  virent  à  la  Chap- 
pelle  ,  où  il  fut  aflifte  de  deux 
Docteurs  de  Sorbonne,Fillâc  &: 
Gamache,pour  mettre  là  con~ 
feience  en  eftat  digne  de  la  Mife- 
ricorde  de  Dieu ,  &  voyant  ve- 
nir des  Princeffes  &  autres  Da- 
mes, il  dit  qui!  vouloitparler  au 
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Greffier.  C'eftoitvnc  feinte  pour 
faire  fortir  tout  ce  qui  eftoit  là, 
fe  deliurer  de  cefte  veuë ,  &C  n ad- 
ioufter  d'auantage  de  honte  à  là 
triftefle,  car  il  ne  luy  dict  que  la 
mcfme  chofe  qu'il  auoit  toujours 
di<5t. 

Les  Docteurs  n'en  apprindrent 
pas  plus  ;  mais  ie  me  fuis  eftonné 
qu'il  ait  eu  le  iugement  de  leur  di- 
re, qu'il  entendoit  que  fâ  confcA 
fîon  fuft  reuelée  &  publiée ,  à  fin 
que  toutlc  monde  feeuft  qu'il  n'a- 
uoit  faict  ce  coup  par  l'induction 
d'autruy.  Les  Docteurs  firent 
cefte  déclaration ,  &c  le  Greffier  la 
mit  enfon  Regiftre. 

I  l  croyoit  que  le  peuple  luy 
fçauroit  gré  de  cecoup,&  quand 
on  commanda  aux  Archers,d'em- 
pefcher  qu'il  ne  fuft  offencé  par 
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les  rués  ,  cét  orgueilleux  pen- 
dait relpondit  ,  qu'on  nauoit 
garde  ,  mais  il  fut  bien  elbahy 
quand  à  la  porte  de  la  Concierge- 
rie ,  à  la  cour  du  Palais  &  pair  tou- 
tes les  rués  il  entendit  des  huées 
horribles  contre  luy.  Il  vidle  peu- 
ple, non  feulement  cfchauffé  à  la 
punition  de  fon  corps ,  mais  à  la 
perte  de  fonamc,  chacun  le  don- 
nantàl'Enfcr,  mauduTant  là  naif- 
fàncc  &  fa  vie.  Les  anciens  auoict 
des  paroles  d'vnc  cftrange  force, 
contre  ceux  qufeftoient  expofez, 

comme  dcuoiiez  à  l'cxecra- 
tion  &  à  la  haine  publique ,  va 
ame  miferable ,  va  ame  damnée, 
ame  la  plus  deftlorée  qui  foit  fur 
laterreyque  la  terre dt fnie de te fou- 

fienirtterefufefes  fruits  &  le  Ciel 
fa  lumière. 
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Il  fit  amende  honorable  dc- 
uantrËglifenoftre  Dame,  fejct- 

•  tant  contre  terre  ,  baha  le  bout 
de  la  torche ,  &:  monftra  d'auoir 
lecueurtout  broyé  de  repentan- 
ce.  Il  auoit  dit  en  la  prifon  plu- 
fîeurs  blafphemes  contre  la  Pieté, 
laluftice,  la  Clémence  ÔC  les  bon- 
nes intentions  du  Roy ,  la  Royne 
commanda  à  Teftu  Cheualier  du 
Guet  d'y  prendre  garde  quand  il 
feroit  par  les  rues,  mais  défia auat 
que  fortir  de  la  Conciergerie  il  a- 
uoit  tefmoignc  vn  extrême  re- 
grctjdauoir  pris  fi  légèrement  Tes 
mauuaifes  6c  impies  opiniôs  con- 
tre ce  grand  Roy^ 

P  r  e  s  s  e'  du  remord  de  Ta  pro- 
pre confeience,  il  eut  horreur  de 
fon  crime,  car  quand  le  Docteur 

;    Filfac  luy  voulant  donner  Fabfo- 

lution 
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lution  luy  commanda  de  lcuer 
les  yeux  au  Ciel  il  refponditj  ie 
nelcferay  point,  carie  mis  in- 
digne de  le  regarder ,  &  confentit 
que  Pabfolution  fuft  conucrtié  à 
fa  damnation  éternelle ,  s'ilauoit 
fupprimé  aucune  chofe  de  la  Vé- 
rité* Le  peuple  ne  luy  voulut  don- 
ner la  confolation  qu'il  n'a  iamais 
refufé  à  qui  eft  en  ces  termes . 
Autre  que  le  Dodteur  ne  chanta 
les  fuffrages  que  l'on  dicl:  à  l'exé- 
cution despatiens*  Toute  ia  pi- 
tié fut  au  Bourreau  ,  qui  luy  pro- 
mit plufîeurs  fois  de  le  depefeher 
promptemeht ,  pourucu  qu'il  diffc 
h  Vérité.  Les  cucursles  plus  ten- 
dres à  la  compaffton  n'en  auoient 
point  pour  luy  ,  ÔC  plufieurs  e- 
itoiet  marris,de  ce  qu'on  luy  dort- 
noit  Fabfolutiort . 
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I  e  prenois  garde  que  les  plus  pi^ 
toyables  6c  humains  nauoient 
point  pitié  de  cét  homme ,  eftans 
Ci  efperdus  en  leur  douleur,qu'en- 
cores  qu'ils  fceufifent  que  I  e  s  v  s  - 
Christ  eftoit  mort  pour  luy  ils 
ne  penfoient  pas  d'ofFencer  la  cha- 
rité de  le  donner  au  Diable.  Sur 
cela  ic  me  reflbuuins  que  les  Pè- 
res du  Cocile  de  Tolède  faisas  vti 
Décret  pour  obliger  les  Chre- 
ftiens  à  defirer  le  làlut  du  Roy 
Cinthilie  Goth  ,  &  de  n'entre- 
prendre contre  luy  y  auoient  ad- 
jouftê  ces  paroles  ,  Anathemcgf 
malédiction  à  celuy  qui  mefrrifera 
noftre  ordonnance ,  &  entrepren- 
dra de  molefter  oh  ojfencer  le  Roy 
en  quelque  façon ,  &  pour  quelque 
fub]et  que  ce  /oit: Quen  toutes  les 
congrégations  des  Chresliens  il [oit 
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detejlable  condamné de  iugemet 
fouuerain ,  exécrable  à  tous  les  Ca- 
tholiques,  abominable  aux  fainffs 
Anges  y  &  à  tous  ceux  que  Dieu  4 
cofittuéenfes  Minifieres  s  qu'il  foit 
ferduencemode&dajnné  enl'au* 
trey&que fans  aucun  remède  il [bit 
tenu four codamnéàla  damnation 
éternelle* 

Persévérant  cri  ceftc  con- 
fciTion  il  receut  l'abfolution  de  la 
main  du  Rreftre , à  condition  dc- 
ftre  damné,  s'il  nauoitdid  la  Ve- 
rité.On  le  Couche  fur  l'efcharTaut, 
:  on  attache  les  cheuaux  aux  mains 
,  &  aux  pieds ,  la  main  droi&e  per- 
cée dvn  coufteau  fut  brufléc. 
à  feu  defouphreé  le  remarqué 
que  ce  ne  fut  pas  le  mefmc  cou- 
fteau dont  il  auoit  tué  le  Roy,  car 
après  que  le  Bourreau  l'eut  mon-  , 

» 
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ftré  au  peuple ,  qui  par  vn  cry  gê- 
nerai tefmoigna  l'horreur  qu'il  a- 
uoitde  cet  infernal  infiniment,  il 
le  jetta  à  Tvn  de  Tes  valets  qui  le 
mit  dans  le  fàc. 

•s 

C  e  miferablepour  veoir  com- 
me cefte  exécrable  main  rotiflbit 
eut  le  courage  de  haufler  latefte, 
dC  de  la  fecoiier,  pour  abbatre yne 
eftmcelle  de  feu  qui  fe  prenoit 
à  (à  barbe.  Ce  foing  inutil ,  qu'il 
eut  delà  (àuuer  eftant  confideré, , 
donnafubjetàplu/îcurs  de  louer 
lacouftume  obferuéeen  Allema- 
gne,Suiflre,  &  diuers  autres  lieux, 
de  donner  au  rafoir  &  puis  au  feu 
tout  le  poil  de  toutes  les  parties 
du  corps,  de  ceux  qui  font  preuc- 
nus  de  grads  crimes,  mais  la  Cour 
de  Parlement  rapporte  cela  à  fu- 
perftition. 
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QiMn)  on  luy  donna  les  te- 
nailles il  poufla  des  cris  de  toute 
Ça  force.  Peu  après  on  jettale 
olomb  fondu ,  l'huyle  bouillante, 
a  poix  bruflante ,  la  cire  &  le  fou- 
phre  aux  endroits  bruflez  par  les 
tenailles.  Ce  fut  la  douleur  la  plus 
fenfible  &.  pénétrante  de  tout  le 
fupplice  ,  &  il  le  monftra  par  le 
foufleuement  de  tout  fon  corps, 
le  battement  de  Ces  jambes  ,  le 
pétillement  de  fâ  chair.  Cela  ne 
fut  capable  d'efmouuoir  le  peu- 
ple à  pitié,  il  euft  voulu  quad  tout 
fut  fai<5t ,  qu'on  euft  recommen- 
cé. 

Ie  vis  vn  ieune  homme  en  la 
Salle  de  FHoftel  de  Ville  fur  le 
poincl:  d'eftre  mal  mcnéjpour  vne 
parole  qui  par  imprudence  ÔC 
>       fans  malice  luy  efchappa  .Com- 

1 
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me  il  vid  que  l'on  verfoitfe  plomb 
fur  les  bruflures  des  tenailles  il  s'en  > 
eftonna ,  &C  pour  dire  quel  tour- 
ment  ?  il  dict  quel/à  cruauté  ?  Ce 
mot  fut  incontinent  releué ,  &  Ci 
le  cofnpagnon  ne  fe  fuft  perdu  en 
la  foule  lors  qu'il  vid  les  iniures,les 
menaces  ,  &C  les  coups  tournez 
contre  luy,  il  euft appris  à  n'appel- 
ler  cruauté  ce  qui  eftoit  pure  de 
parfaire  Iuftice. 

S'i  l  y  eut  quelque  paufe  en  ce 
tourment,  cenefutquepour  do- 
uer temps  au  Bourreau  de  reti- 
rer, au  Patient  de  fc  fentir  mou- 
rir, aux  Théologiens  de  l'exhor- 
ter à  dire  la  vérité.  Il  déclara  qu'il 
n'en  fçauoit  autre  que  celle  qu'il 
auoit  dict  tant  de  fois ,  &  qu'il  fc- 
roit  bien  fot  fi  voyant  fon  corps 
en  ce  mauuais  eftaî  il  abandon- 
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noit  Ton  amc  à  vn>pirc.  ~ 
Les  cheuaux  commencèrent 

«  - 

à  tirer,  &  n'allans  paf  aflez  roide 
au  gré  du  peuple ,  il  y  en  eut  qui 
pour  les  foulager  fc  mirent  à  tirer 
les  cordes.  Pcrfonne  ne  tenoità 
deshonneur  d'exercer  l'office  de 
Bourreau  fur  eduy  qui  auoittué 
fonPcre.Vn  Maquignon  voyant 
1  vn  des  cheuaux  du  fupplice  hors 
d'haleine ,  mit  pied  a  terre  ,  de- 
fella  le  fien  &C  le  mit  en  la  place 
durecreu.  Cccheual  tint  (à par-  . 
tiç  mieux  que  les  autres ,  6c  dorf- 
na  de  fi  rudes  fecoufles  à  la  cuifle 
gauche ,  qu'il  la  demoiia  inconti- 
nent. 

Q^yj  euft  laiffé  faire  au  peu- 
ple le  Bourreau  ne  s'en  fuft  point 
meflé  ,  il  y  en  eut  qui  fc  prefen-  , 
terent  pour  le  faire  languir  ait 

- 
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fupplice  &  viure  plufïeurs  iours 
en  mourant.  Vn  cueur  outré  d'v- 
ne  iniure  contre  ce  quil  ayme, 
nefe  peut  contenter  que  par  vn 
grand  tefmoignage ,  de  douleur 
ôC  de  vengeance.  Vn  Juif  de 
la  ville  d'Aix  en  Prouencc ,  fut 
condamné  deftre  efeorché  tout 
vifdeuantfâmaifbn,pôurles  blaf- 
phemes  qu'il  auoit  proféré  contre 
la  Vierge  Marie.  Quelques  Gen- 
tils-hommes voulurent  eltre  les 
exécuteurs  d'vri  fiiufte  fupplice, 
&Iemafqueauvnage,  pourcou- 
urir  la  douleur  >  la  colère  ,  &  la 
vengeance  du  cueur,  fe  prefente- 
rent  fur  lefcharTaut ,  firent  def- 
cendre  le  B  ourreau ,  &;  efeorche- 
rent  le  Iuif ,  pour  fauuer  lequel  la, 
Synagogue  auoit  offert  vnze  mil 
florins  au  Roy  René  de  Sicile.  / 

- 
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Les  cordes  qui  tenoient  Je 
corps  attaché  entre  deux  bois, 
plantez  au  milieu  de  l'efchafFaut 
v.  cftans  lafchées ,  il  fut  longuement 
tiré,  retiré ,  Ô£  promené  de  tous 
collez.  Ses  flancs  donnans  roide- 
ment  contre  ces  bois ,  toujours 
quelque  cofté  fe  plioit  ÔC  rom-  • 
poit,  de  manière  qu'on  a  iugé  que 
îàns  cela&,  cette  dolo  rcufe  infu- 
fîon  de  plomb  (à  vie  qui  eftoit  for- 
te &c  vigourcufe  en  luy ,  Ô£  telle 
que  retirant  vne  fois  vue  des  jam- 
bes,il  arrefta  le  cheual  qui  le  tiroit, 
euft  duré  &  enduré  dauanta- 
gc.  f 

Lexecvtevr  voyant  que 
tous  fes  membres  cftoient  dtC- 
nouez, rompus, froifïez  ,  &  que 
les  chcuaux  n'en  pouuoient  plus, 
qu'il  eftoit  en  l'agonie,  le  voulut 

•  •  •     %  » 
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mettre  en  quatre  quartiers,  mais 
au  premier  coup  le  peuple  impa- 
tient le  luy  arracha  des  mains, 
les  laquais  luy  donnèrent  cent 
coups  d'elpée  ,  chacun  en  tira 
ôc  traina  vnc  pièce  par  toute  la 
ville.  Onvidvnc  femme  qui  d'v- 
ne  vengeance  eftrange  planta  les 
ongles ,  Se  puis  les  dents  en  cefte 
parricide  chair.  Le  Bourreau 
demeura  fort  eftonne  de  veoir 
qu'il  ne  luy  reftoit  que  la  chemifè 
pouracheucri'cxccutio ,  qui  vou- 
loit  que  fon  corps  fuft  réduit  en 
cendres.  - 

L  e  peuple  trainoit  ces  mifè- 
rables  reliques  par*  la  ville  ,  à  la 
façon  des  Menadcs  qui  dcfchi- 
roient  le  corps  d'Or  fée.  A  la 
fin  ayant  elle  diuifé  qualî  en  au- 
tant de  pièces  qu'il  y  a  de  rues 
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a  Paris ,  on  en  fit  plufieurs  feux 
en  diuers  lieux  ,  ÔC  principale- 
ment en  l'endroit  où  le  Roy  auoit 
cftétué.  Les  SuifTes  en  brufle- 
rentvne  pièce  deuant  le  Louure. 
L'on  voyoit  des  petits  enfans 
par  les  rues  portansla  paille  &  le 
bois.  Il  y  en  eut  qui  après  auoir 
trainé  quelques  reftes  de  ce  corps, 
fe  raffemblcrcnt  en  la  place  de 
Greue,àfinque  le  feuacheuaft  le 
fupplice. 

I  l  fcm|?loit  que  celle  punij- 
tion  fi  iufte  &  fi  exemplaire 
deuft  confoleren  quelque  maniè- 
re l'affliâion  publique  :  mais  la  ré- 
paration n'eftoit  pas  égale  à  l'of- 
fcnce,nylaconfolation  à  la  dou- 
leur. Les.  blcffeures  des  cueurs 
fer'ouuroicnt  quand  on  fe  repre- 
fentoit  que  les  caufes  de  cefte 
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morteftoicntenueloppées  de  té- 
nèbres impénétrables,  &C  que  plu- 
fîcurscroyoient  que  ce  parricide 
euft  gardé  en  mourant  quelque 
arrière  penfée. 

L'opinion  toutesfois  que  ce 
deteftablecoupn'aeu  autre  mou- 
uemétquedefon  efprit  defuoyé, 
furieux  &  phanatique,  eftfoufte- 
nuë  de  grandes  apparences.  Rien 
n'a  bouge  ny  dedans  ny  dehors 
le  Royaume.  Ce  mal-heur  n  a  eu 
aucune  fuitte.  Tous  [es  Princes 
en  ont  eu  du  regret,  ôc  ont  offert 
leurs  forces  pour  le  venger.  Il  ne 
faut  pas  croire  que  la  profperitc 
de  cefte  Coronne  n'ait  eu  de. 
grands  ennemis ,  6c  qu'il  n'y  ayt 
cudesames  defloyales  qui  fe  font 
offertes  à  tout  faire.  Mais  quand  la 
loy  deDieun'obligeroit  les  Prin- 
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ces  à  detefter  telles  conjurations, 
celle  de  l'honneur  ne  leur  permet- 
jtroit  d'y  penfer.   L'Hiftoirc  de 

Louys  XI.  monftre  quelle  loiian-  * 
ge  toute  l'Europeluy  donnapour 

•  auoiraduertyfonennemyleDuc 
de  Bourgongne,d'vn attentat  fur 
fàperfonne. 

V  n  Prince  qui  entreprend  dç 
fe  deffaire  de  fon  ennemy  autre- 
ment que  par  la  Iuftice ,  &  le  fort  * 
des  armcs,a  lame  pleine  de  crain- 
te,vuide  de  courage ,  monftre  de 
craindre  ce  qu'il  doit  mefprifer. 
Cefutvn  traicl:  généreux  de  Fa- 
bricius ,  qui  remit  à  Pyrrhus  celuy 
qui  seftoit  prefenté  à  luy  pour 
l'empoifonner.TraicI:  fi  généreux 
que  Tybere  voyant  que  le  Prince 
des  Cattes  s'eftoit  offert  de  faire 
mourir  Ariminius  fi  on  luy  don- 
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noitdu  poifonpour  cela,re(pon- 
dit;  que  Rome  nauoit  pasaccou- 
ftumé  de  fc  venger  de  fcs  ennemis 
en  fecrct  &  par  fraude ,  mais  ou- 
uertement  8c  par  les  armcs< 

D'à  v  t  a  n  t  que  cet  a&e  adjoti- 
fia  beaucoup  de  gloire  &  d'hon-» 
neur  a  la  réputation  des  Romains, 
d autat  fut  odieux  celuy  de  Titus  ^ 
Flaminius  qui  fît  mourir  Hanni- 
*bal ,  lequel  s'eftoit  retiré  en  la 
Cour  de  Prufias  Roy  de  Bithy- v 
nie.  Quand  Tite  Liue  remarque 
cela,iiconûdere  la  grande  altéra- 
tion des  efprits  &  des  courages 
de  Rome.  Les  Pères  de  ceux-cy 
adutrtirent  Pyrrhus  qui  efloït  en- 
tré en  armes  en  Italie  de  fe  pren- 
dre garde  qu'on  levouloit  etnpot- 
Jonner  :  ceux-cy,  di&-il  ,  en- 
uoyent  vn  Ambajfadeur  k  Tru* 
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Jtas  pour  le  perfuader  de  violer  les 
„  droitfs  d'hofyitalité  entiers  Han~ 
nibaL  Plutarque  pour  ofter  cet- 
te tache  d'huyllc  qui  perce  i  iour 
la  réputation  des  Romains,  fc  tra- 
uaille  à  rejetter  la  faute  fur  Fk- 
minius  ,  &  dit  que  le  Sénat  auoit 
jugé  ce  coup  trop  cruel ,  &  pro- 

.  cedat  dvne  conuoitife  de  gloire, 
à  fin  que  par  les  Chroniques  il , 
fuft  nommé  caufe  &  auteur  de 
la  mort  de  Hannibal,quc  Rome 
laiiToit  en  vie  comme  vn  oyfeau  à 
qui  toutes  les  plumes  &  tout  le 
pennage  eftoient  tombez  de 
vieille/Te. 

C  o  m  b  i  e  n  de  fois  a-on  offert  à 
noftre  Roy  des  moyens  affeurez 
&  infaillibles  pour  fe  dcffàire  de 
fes  ennemis  ?  combien  de  fois 
les  a-il  rejettez  ,  comme  in- 

■  t  ■ 
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dignes  de  la  Religion  &  Magna- 
nimité d'vn  Prince  Chreftien? 
ayant  horreur  d'employer  contre 
eux  autre  choie  que  le  droid  des 
armes.  Sa  valeur  Pa  porté  aux  dan- 
gers fans  crainte  jluy  a  donné  des 
Vi&oires  fans  cruauté,dcs  triom- 
phes fànsinfolences,  &  changé  là 
lance  en  faurier  corne  celle  d'Am- 
phiaraus.Cc  braue  Alexandre  n  a 
jamais  feeu  que  c'eftoit  que  âef- 
rober  des  Vi&oircSjny  de  vaincre 
par  wrprife.  Il  a  toujours  voulu 
comme  Marcel  que  le  Soleil  fuft 
tefmoin  làns  reproche  de  tous  fes 
Triomphes. 

C  e  nous  eft  quelque  forte  d'al- 
légement que  ce  Prince  ayt  efte 
tant aymé,taut redouté  par  tous 
les  Princes  de  la  Chreftienté,  que 
pcrfonnenayteonfpiréà  cedetc- 

ftable 
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ftable  coup.Mais  cela  nallege  pas 
noftre  douleur,  car  plus  nous  cori- 
fiderons  iufqucs  où  alloit  la  gran- 
deur &  félicite  de  ce  Prince,  plus 
la  fouuenance  en  eft  doloreufe,- 
plus  la  perte  en  eft  fcnfiblc:  Mais 
lî  nos  cfprits  ch.  admirant  l'im- 
mortelle  réputation  qu'il  alai/Téé 
ncfontconfolez^  la  lumière  n'eft 
que  fumée ,  la  gloire  qu  illuilon,là 
Vertu  que  chimère* 

I  a  m  aïs  Prince  ne  mourut  plus 
foudainement  ^  ïcy  la  douleur; 
Iamais  Prince  ha  vefeu  en  plus 
grande  gloire,  Icy  la  confolatioh; 
Il  reçoit  la  mort  dans  les  grands 
deiïeins  de  fon  courage ,  en  l'ç- 
ftonnement  &C  ladmiratior*  dô 
l' Vniucrs  :qui  finit  iamais  la  par- 
tie plus  gloricufement  ?  de  quel- 
le mort  pouaok-il  mourir  pour 

R: 
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eftre  plus  regretté, ny  pour  fen- 
tir  moins  la  mort?  Ce  Soleil  delà 
iChrefticnté  fe  plongeant  en  l'Oc- 
cident augmente  la  force  de  fes 
rayons.  Il  meurt  comme  vn  flam- 
beau qui  hauffe  fà  clart  é  quand  il 
fe  veut  efteindre  *  redoublant  fâ 
flamme  pour  pouffer  dans  le  gros 
de  fà  clarté  les  derniers  eflancc- 
mens.  La  réputation  en  laquelle 
il  rend  les  foufpirs  eft  fi  haute,  d 
entière  Se  parfaide,que  fi  fà  mort 
n  eftoit  tant  connue  ,  &c  tant  re- 
grettée comme  elle  eft  ,  lapofte- 
rité cftonnée  des  fai&s  Héroïques 
de  fà  vie,aurok  plus  de  raifon  de 
le  croire  immortel-,  que  t'Oracls 
n'en  eut  de  douter  Ci  Lycurgue 
eftoit  homme. 

L  a  Grèce  tant  obligée  aux  la* 
bturs  de  Hercule  ;  cftimok  fot- 

* 
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tife  de  ne  le  louer.  Qui  fçaurâ 
ce  que  ce  Prince  a  faid  pour  met- 
tre là  paix  ert  l'Europe  i  eftimera 
imprudence  de  n'admirer  les' 
coups  de  fon  elpéè,  &.  les  traicls 
de  fon  iugcment.  Iamais  on  ne 
fit  triomphe  que  la  ftatue  de  Her- 
cule tff  paruft ,  iamais  on  n'entre- 
prendra rien  de  grand  que  fur  l'ex- 
emple de  fes  grandes  à&ions ,  la 
jtofterité  fera  en  peine.de  croire, 
que  noftre  fiecle  ait  produit  vrr 
Prince  qui  n'en  à  point  eu  deuant 
Iuy  ,  qui  l'ait  égalé  en  grandeur 
décourage,  &  n'en  biffera  point 
âpres  luy  qui  né  trouue  l'imita- 
tion difficile  de  ce  qu'il  a  faid: 
heureufement  en  guerre  8c  err 
paix. 

P  o  v  r  tant  de  gloire  acquife 
àucc  tant  de  peine  ,  pour  tant 
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de  trophées  efleuez  aucc  tant  de 
gloire ,  pour  tant  de  profpcritez, 
qui  coronnoient  tous  Ces  defleins, 
il  n'en  tenoit  pas  fon  cucur  plus 
haut  ny  fà  veuë  plus  efloignéc  de 

•  fes  fubic&s.  Ilncpcnfoitpasque 
Ton  corps  rendift  plus  d'ombre 
après  que  deuant  les  victoires ,  ô£ 
ne  faifoit  pas  abatre  la  tefte  des  co- 
lofles  des  Dieux  pour  y  mettre 
.  la  ficnne.SaMajeftéeftoit  douce 
ÔC  facile  à  tous*  &  n  cftoit  terrible 
qu'aux  téméraires  &;  aux  fuper- 

:  bcs ,  difànt  fouuent  en  vn  vers  la- 
tin ,  Quil  fçauoit  pardonner  aux 
humbles  &  dompter  les  orgueil- 
ieux.ll  auoit  joint  enfemble  deux 
choies  qui  volontiers  font  fepa- 
rées ,  la  Grandeur  6c  la  Modéra- 
tion, 6C  rclafchant  comme  Thco- 
pompe  Roy  de  Sparte ,  ce  qui 
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eft  oit  de  trop  roidc  &  rude  au 
pouuoir  abiolut  ,  il  rend  oit  fes 
commandemens  (ans  difficulté, 
l'obcyiîance  fans  peine  ÔC  fans 
murmure. 

E  n  fin  on  ne  fçauroit  mal  par- 
ler d'vn  Prince  qui  a  toufiours  fi 
bien  fai&.  La  vérité  demeurera 
éternellement  vidorieufe  ,  elle 
eft  immuable ,  ÔC  comme  l'or& 
le  verre  ne  fe  peuucnt  conuertir 
en  autre  mbftancc ,  par  çè  que 
l'vn  eft  le  dernier  ouuragc  du  So- 
leil  &  l'autre  du  feu,clie  qui  eft  fer- 
me comme  l'or,  ÔC  claire  comme 
le  verre ,  fe  peut  bien  fondre  dans 
le  feu  de  la  calomnie ,  peut  bien 
eftre  cafTéc  &  brifée  par  le  men- 
fonge  ,  mais  fon  eflence  ne  fe 
peut  altérer.  En  dépit  de  l'enfer 
forge  de  mcfduancc  &  de  tous 
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Jes  Gerbercs  qui  bauent  Se  efcu»- J 
ment  contre  la  .mémoire  de  çç 
grand  Roy  ,  il  aura  la  gloire  de 
PrinceR  e  l  i  gie  vx,C  l  e  m  e  ht, 
Valevrevx,K1agnanIxME, 
Débonnaire,  et  Sage.  Ce 
que  fes  ennemis  diront  de  luy  en 
fecretjfera  peu  différent  de  ce  que 
fes  bons  Serutteurs  en  diront  en, 
public. 

Mais  s'il  fçait  ce  que  nous  di- 
fons  de  luy,  &  fila  curiofité  qu'il 
a  eu  autrefois  de  la  vérité  de  fon 
Hiftoireluy  dureencorcs,iem'aÊ 
feure  qu'il  ne  trouue  pas  bon  que 
rious  le  defpouillions  des  dé- 
faillances humaines  ;  il  naymoit 
point  la  flatterie  qui  ne  fai&  que 
îeucrles  fcftus ,  &  lailTc  les  taches 
fur  l'habit  ,  prenant  plaifir  4'c- 
ftre  loiié  de  ceux  qui  croyoient 
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la  louange  qu'ils  luy  donnoient, 
mais  s'il  y  remarquoit;  de  la  com- 
plaùanee  il  n'en  gouftoit  plus. 
Les  Princes  payent  la  flatterie  de 
mefme  monnoy  e,lcs  flatteurs  diC- 
fimulcnt  les  vices  des  Princes,  6c 
Jes  Princes  diflimulent  les  mente- 
riesdeî  flatteurs. 

I  l  cft  vray  que  l'on  void  deux 
marques  fur  le  vifage  de  la  répu- 
tation. Il apportal'vne au  monde, 
l'autre  vint  auec  luy  à  la  Coron- 
nc.  Pour  la  première,  Ce  vio- 
lent mal  des  yeux  a  fai&  veoir  que 
fon  cueur  n'eftoit  pas  invulnéra- 
ble aux  trai&s  de  l'Amour  com- 
me il  cftoit  inuinciblcaux  traicts 
de  la  Fortune.  Il  ne  fc  pouuoit 
empefeher  d  aymer  ce  qui  eftoit 
beau ,  &  des  pallions  plus  impe- 
rieufes  de  fon  amc ,  ccîle-cy  vfar- 
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par  le  droict  d'ainefle ,  mais  iamai? 
elle  ne  luy  fit  négliger  les  offices 
&:  deuoirs  d'vn  grand  Roy.  Lé 
plaifïr  qui  en  plufieurs  fubje&s 
deftruiâ  la  prudence,  dcfiSauche 
la  raifon ,  cftourTe  la  vaillance,  ne 
faifoit  point  de  tort  à  Tes  affaires, 
à  fon  iugement ,  ny  à  fon  cou- 
rage, 

P  o  v  r  le  fécond , il  nés 'ofFen- 
çoit  qu'on  leftimaft  difficile  aux 
dons  immenfes ,  retenu  &  fort 
çonuderc  aux  recompenfes ,  nç 
voulant  iamais  preuenir  les  de- 
mandes ,  ny  furprendre  les  efpc? 
rances ,  çncorcs  qu'il  eu  ft  enuic 
de  donner  ,  qu'il  connuft  bien 
qu'il  n'y  auoit  argent  mieux  mé- 
rité qu'à  la  fuicte  de  fà  Cour  &  de 
fes  armées  ,  que  donner  prom- 
ptement  cftoit  donner  double^ 
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ment,  que  les  longues  cfperanccs 
confommoient  la  patience,  ÔCque 
ç'efl:  vne  forte  de  contentement 
d'acheuer  fon  voyage  auant  que 
d'eftre  las. 

L.E  s  recompenfes  eftoien  t  de- 
mandées par  tant  de  gens ,  que  ne 
pouuant  donner  à  tous  ceux  qui 
penfoient  les  mériter ,  ceux  qui 
demcuroicntmalcontens  eftoiéc 
toufioursen  aifez  grand  nombre 
pourlu)*donncrlcn0m  d'Auare, 
bien  que  iamais  Roy  de  France 
n'ait  refpandu  fes  bièn-fai&s  en 
plus  de  mains. 

Tant  y  a  que  fes  Vertus  e- 
ftoient générales,  &  fes  manque- 
mes  particuliers  qui  ne  paroiflent 
que  comme  atomes  inuifibles  Se 
inutiles  en  leftenduë  de  fâ  répu- 
tation. Iamais  1  Europe  ne  porta 
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vn  plus  grand  Prince ,  5c  les  idées 
dvn  meilleur  Roy  font  demeu- 
rées au  Ciel ,  l'origine  êc  l'etcr- 
nei  fejour  de  cpftc  amc  Royale, 
où  elle  joiiyt  des  félicitez  tres- 
parfai&es ,  &  cognoift  quçl  eft 
laduantagc  kdc  ne  ceffer  iamais 
de  viure  pour  ceffer  de  régner. 


FIN. 
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LES  TROPHEES 

DE  LA  VERTV  ET  DE 

LA  FORT  VNE  Dp 

•  •  •• 

HENRY  LE  GRAND. 

I. 

Evyisque  le  Soleil  dond  le  iouraumUe, 
_    QuefaViue  chaleur  f.t  la  terre  feconie, 
L'Europe  n'a  rien  \>eu  d'égal  au  Grand  Henry, 
Le  temps  qui  eflpajïé,  qui  paiera ,  quipaffe, 
Ne  peut  rien  apporter  qui  fa  mémoire  efface, 
îama  'u  Roy  ne  fera,  plus  craint  ny  plus  chery 

II. 

Cv/?  le  Phœnix  des  Roy  s ,  le  miracle  du  monde, 
Rien  ne  V<*  deuant  luy  ,&  ricn  ne  le  féconde* 
Saïaleur feulement égale fâ  bonté -, 
Sihouloitvn  tombeau  égal  à/a  Clémence,  ' 
Tropefirçiteferoit&l'EJfagne  &  kFrwcc, 
Qui  ont  Yetififçmcnt  jagcnerofiié. 


Digitized  by  Google 


Z66    HlSLDE    H  EN.  IÏH, 

vn  plus  grand  P  rince,  ÔC  les  idées 
d'vn  meilleur  Roy  font  demeu- 
rées au  Ciel ,  l'origine  H  l'éter- 
nel fejour  de  cpfte  amc  Royale, 
où  elle  joiiyt  des  félicitez  tres- 
parfaides ,  &  cognoift  quçl  eft 
laduantage  tdc  ne  ceffer  iamais 
de  viure  pour  ceffer  de  régner. 


FIN. 


■ 
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LES  TROPHEES 

DE  LA  VERT V  ET  DE 

LA  F  O  R  T  VNï  Df 
HENRY  LE  GRAND. 

■ 

I. 

E  p  y  1 5  que  le  Soleil dona  le  iouraumUe, 

 QucfdVwe  chaleur  f.t  la  terre  feconie, 

L'Europe  n'a  rien  \>eu  d'égal  au  Grand  HenkY, 
Le  temps  qui  eftpafîé,  qui  paiera ,  quipaffe, 
Ne  peut  rien  apporter  qui  [a  mémoire  efface, 
tama'u  Roy  ne  fera  plus  craint  ny  plus  chery. 

II. 

Ç'efl  le  Phcenix  des  Roy  s ,  le  miracle  du  monde, 
Rien  ne  Va  devant  luy&rien  ne  le  féconde, 
Savaleur feulement égale  fk  bonté, 
S'il  Vouloit  v«  tombeau  égal  à fa  Clémence,  ' 
Tropefiroiteferoiterl'EJfagne  &>  lajra\ncc, 
QùoMYeufifimntfagcnerQfité. 


V 


%66  Hislde  Hen.  H II, 
vn  plus  grand  Prince ,  8c  les  idées 
d'vn  meilleur  Roy  font  demeu- 
rées au  Ciel ,  l'origine  &  l'éter- 
nel fejour  de  cefte  ame  Royale, 
où  elle  joiïyt  des  félicitez  tres- 
parfai&es ,  &  cognoift  quçl  eft 
îaduantage  de  ne  ceiïer  iamais 
de  viure  pour  ceffer  de  régner. 


FIN. 


». 
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LES  TROPHEES 

DE  LA  V ERT V  ET  DE 

LA  FORTVNE  DjE 

•  »  •- 

HENRY  LE  GRAND. 

I. 

Evyiç  que  le  Soleil  dona  le  tour  du  mtde, 

_  QucfdViue  chaleur  fit  la  terre  feconle, 

L'Europe  n'a  rien  Veu  d'égal  au  Grand  Henry, 
Le  temps  qui  eflpafé,  qui paffera ,  quipaffè, 
Ne  peut  rien  apporter  qui fa  mémoire  efface, 
tamait  I(oy  ne  fera,  plus  craint  ny  plus  chery 

1% 

Qe/l  le  Phoenix  des  Roy  s  ,  le  miracle  du  monde, 
Rien  ne  Va  datant  luy  ,&rien  ne  le  féconde, 
Savaleur feulement  égale  fabonté, 
Sihouloitvn  tombeau  égal  afa  Clémence, 
Tropefiroiteferoit&l'EJfagne  gr  l\Era\nçe, 
^iontveuJîfementjagctiçrQfoé. 
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à.è6  HisT~DE  Hen.  IÏII, 
vn  plus  grand  Prince ,  6c  les  idées 
dvn  meilleur  Roy  font  demeu- 
rées au  Ciel ,  l'origine  H  l'éter- 
nel (cjour  de  cpfte  ame  Royale, 
où  elle  joiiyt  des  félicitez  tres- 
parfaides ,  Se  cognoift  que.1  eft 
laduantage  kdc  ne  ceffer  iamais 
de  viure  pour  ceffer  de  régner. 


;  /fin. 
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LES  TROPHEES 

DE  LA  VERTV  ET  DE 

LA  FORTVNE  D£ 

HENRY  LE  GRAND. 

I. 

E  p  y  1 5  que  le  Soleil dona  le  louYaumtide* 

 Qucfa^iue  chaleur  fit  la  terre  fecon  ie, 

L'Europe  n'a  rien  Veu  d'égal  au  Grand  H  E  N  jt  Y, 
Le  temps  qui  eftpafié>  qui paffera ,  quipaffe, 
Ne  peut  rien  apporter  qui  fa  mémoire  efface, 
ïamau  Roy  ne fer4  plu*  craint  ny  plus  cbery. 

II. 

CV/?  le  Phénix  des  Roy  s ,  le  miracle  du  monde, 
Rien  ne  V<*  deuant  luy  ,&rien  ne  le  féconde* 
Sa  Valeur feulement  égale  fa  bonté, 
SïlVouloitvn  tombeau  égal  à  fa  Clémence,  ' 
Trop  eftroite feroit  £r  l'Effagnc  &  l<%Fr<{ncc> 

%i  qm  vetf  fi  ftmcnt  fa  gcnçrofité. 
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LES  TROPHEES 

DE  LA  VERTV  ET  DE 

LA  FORT VNE  Dp 

•  •  •- 

HENRY  LE  GRAND. 

■  i 

■  * 

I. 

Evyiçgùçle  Soleil  dona  le  tour  au  m$de, 

 QuefaViue  chaleur  f.t  la  terre  fecon  le, 

L'Europe  n'a  rien  \>cu  d'égal  au  Grand  Henry, 
Le  temps  qui  efipafîé,  qui pajfera ,  quipaffe, 
Ne  peut  rien  apporter  qui  fa  mémoire  efface, 
tamau  Roy  ne  fera,  plus  craint  ny  plut  chery. 

II. 

Cv/î  le  Phénix  des  Roy  s ,  le  miracle  du  monde, 
Rien  ne  Va  deuant  luy  ,&rien  ne  le  féconde, 
Sa  Valeur feulement  égale  fa  bonté, 
Sihouloitvn  tombeau  égal  à  fa  Clémence,  ' 
Trop  efiroite fer  oit  &  ÏEJfagnc  &  la.  France, 

$lui  qu  yctfjf  fimtent  fagenerofité. 


Google 


ta  * 

m; 

$a  Vie efi  V»  flambeau  qui  les  V rinces  éclaire, 
'  Vn  trophé  que  le  Ciel par  miracle  a  fait! foire, 
Vn  thème  efieuè  à  tout*  les  Vertus, 
Vn  par-terre  fi  plein  que  la  grande  abondance 
Trauaille  plus  l'ejjnrit  que  ne  faift  l'indigence, 
Çarlesjeux  pour  choijir  fe  treuuent  combatus. 

un. 

Van  qtfEdo'ûardmourutcnlagrande  Bretagne, 
Que  la  France  bâtit  de  là  les  monts  l'EJJ>agne, 
One  Therouenne  \>eid  abbatre [es  rempars, 
Qtfyne fleur  embellit  le  Royal  Hy  menée, 
Au  Solftice  (tbyuer  qui  termine  ï année. 
Dans  le  Chajleau  de  Pau  nafquit  ce  ieune  Mars. 

V. 

■»  4   t  .       •  •  •• 

hfay  pour  lebiedu  Modc,cn  fa  première  enfance, 
21  fit  veoir  qu'il fer  oit  l'Hercule  de  la  France, 
Et  qu  il  releuercit  la  gloire  de fes  fleurs: 
tA  quatre  ans  sefgayantpar  les  champs  tefie  nue, 
HrtncontrtVnferpcnt  ,Û  l'attaque  &  le  tué, 
Et  dompte  à  quarante  ans  l'hydre  de  nus  malheurs.^ 
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VI. 

//  ne fut  pas  nourry  dans  Us  molles  délices 
Qui  forment  les  cfyrits  à  la  forme  des  ViccSj 

Son  aycul l'accouftumeauVentiauchaudyaufr9id, 
L'exercice  efl finfeut  le travail  eftfàfituce, 

La  palme  de  fin  cucur généreux  ne  fi  hdttffe 
Quepdur  ioindre  ÏQlympc  où  la  gloire fe  V#& 

VIL 

A 'peine auoït-ilx >eu  quatorze fotsrenaiflré 
L'aftre  qui  le  premier  fut  iuge  de  fin  eflre^ 
J{egnant  au  plus  haut  point  de  fa  natiuitéi 
•  QuilftïKid  faliïé  General  d'vne  armée 
Dont  la  fiante  fans  luy  nefloit  plus  que  fumée , 
Et  nofiiteffererny  repos  nyfeurté. 

VII  t  • 

I  "• 

Illuy  acquit  Upaix,  qui  tofi  après  fut  teinte 
Du  fang  de  fis  amis ,  $0  fin  ame  contrainte 
De  fa  religion  feindre  le changement 
//  fi  Widarreflé  au  Cbafleau  de  Pïnccine, 
Le  fijour  de  U  Cour  luy  efl  donné  pour peine, 
Ht  fin  cfftït  languit  lors  de  fin  élément. 
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Efchappé  de  PatU  il  trauaille fins  cèffe 
Pour  faUuer  fin  party  que  la  rigueur  oppreffe; 
Il  remet  par  la  paix  chafqùe  chofe  en  fin  ràng , 
La  mort  du  Duc  d'An  jou  ajfeurè  l'efférance 
Qu'il  a  de  fucceder  a  l Empiré  de  France; 
Et  le  faiéî  decluret  premier  Prince  dit  fàrig: 

■A.  m  . 

■  • 

îl  defcouurt  de  loing  V»  effroyable  orage;  , 
Qui  en  le  menaçant  eijreuue  fin  courage , 
Il  oppofi  au  torrent  &  fi  'tefle  &  fi* 
En  quatre  ans  il  fiujlim  le  choc  de  dix  armées  ■ 
Des  forces  &  faueurs  dvngrand  Prince  animées,' 
Dont  U  dernière  fut  aux  abois  rfCoviRAS  ; 

XIV 

Enfin  le  Roy prcfîé  par  des  confiils  extrêmes. 
Craignant tout  &  ri 'ofint  fe fier  qu'à  foy-mefmes,y 
Jppeïïe  ce  , bon  frère.  Il  le  tire  de  Tours  y 
Vange  fa  Maiejlé,  gr  fans  F  heure  fatale 
Euft  mis  entre  fis  mains  fa  ville  iapitale; 
Faifantveoir  te  que  ïaut  vn  fidèle  ficours: 

r 

* 

m  ■ 

V 

Digitized  by  Google 

■  •.  '  .      *  '**  -  .  -  _  -  


»  I 


*7* 

XII. 

X  a  France  aprei  ce  coup  aux  François  deteflahk, 
Se  Veid  en  Vn  cftat  dolent  &  miferable, 
Le  defordre  courut  les  villes  &  les  champs, 
Qui  a  moins  derai/ôn  monflre  plus  d'infolence, 
§gi  a  plus  de  pouuoir  a  moins  dobeï/fancèj 
Les  bons  font [ans  eJJ>oir,&fans peur  les  mefchans. 

XIII. 

i 

La  reuolte  peupla  comme  font  les  chenilles 
Au  Printemps,  elle  mit  la  difcorde  aux  familles, 
Aux  Villes la  mi/ère ,  aux  champs  la  cruauté,; 
Heureux  Vous  qui n'aue^cognucefie  Gorgonne 
Qui  Vous  ejles  tenu  aux  L  oix  de  la  Co  forme, 
V os  noms  feront  fameux  à  la  pofterité.      '  ■ 

/     XIII  I. 

Qui  conte  les  ennuys  qu'apporte  la  Co  ronne, 
Entreprend  de  conter  tous  les fruitl s  de  l 'Automne 
Et  les  fleurs  du  Printemps. Cet  cff>rit  grand  & fort 
Dansleflus  &  refus  d'Vn  Oceand affaires, 
Semble  Vn  puifiat  Vaijfeau  battu  de  Vents  cotraires, 
Qui  contre  leurs  effomva  droit fe  rendre  au  port. 
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On  ne  le  treuue  point  que  dans  les  exercices % 
Qui  n'altèrent  iamait  / vn  Prince  les  offices; 
On  void  autour  de  luy  Mars ,  Diane ,  ÏJmour§ 
llproffite  le  temps ,  a  regret  de  fa  perte, 
\Aux  affaires  par  tout  fon  orciUc  eft  ouuerte^ 
îl  dort  peu  &  n'attend  fur  la  plume  le  iour. 

XVI. 

Le  foudre,  lé  torrent,  le  tigre,  là faietté,  ■ 
Ne  Vont  froidement  que  cét^igle fe  iette 
Jtrauers  les  périls  pour fauucr  fon  Ejlatj 
Pour  chercher  Tennemy  itfait  de  longues  traité^ 
On  leVoid  aux  combats, il  fi  troune  auxretraites y 
Il  marche  en  Capitaine  &  fi  méfie  en  foldat.  ■ 

XV  IL 


Diepe  void  a  ïejkoit  fit  fortune  réduite, 
La  Ligue  croit  le  voir  ou  captif  ou  en  fuite; 

Mais  comme  le  torrent  plus  il  efi  retenu 
Plus furieufement  rauit  cequil  rencontre, 
libat  fes  ennemis  à  Arques ,  &  leUrmonfiré 
Que  delà  main  du  Ciel  fon  droiflcftfouftenu. 

xvia.  6» 
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XVIII. 

On  faiÛ croire  à  Vark  qu'il  efl  dedans  les  toiles, 
Ou  qu'il fera  contraint  donner  aux  Vents  les  Voiles, 
Pajjerén  Albion pour  auoir  du-fecours'. 
Tandis  que  parles  rues  on  crie  qu'on  l'ameine 
Prifinnier}qu'ilaufa  la  Bafldle pour  peine. 
Le  Voila  qu'il  fe  rend  maiftre  de  [es  faux-bourgs. 

XIX. 

✓ 

*  La  vifioire  le  fuit  /oit  qu'il  marche  ou  qu  il  campe, 
Vour  la féconde  fois  il  prend  &  force  Ejlampe, 
Vedofme^Hojleur^  Meulaje  uas^ifieuxJEureux 
Et  le  Perche  ont  l'honneur  de paroifre  à  la  te  fie 
De  [es  premiers  trophès,commençans  îa  conqucfle 
De  l'Empire  François  qui  ne  peut  ejlreà  deux. 

XX 

L'EfJ>agnè&  l'Italie  arment  pour  le combatre, 
Uimujlice  &  le  droifl  entrent  furie  Théâtre, 
La  sorguellit  la  force  b  icy  luit  la  Valeur 
En  mite  occafions  il fatfl  Voir  ïaduantage 
Qua  fur  la  Tyrannie  \n  fi  iuflc  héritage, 
Vn  légitime  Roy  contre  ïvfurpatexr. 

S  * 
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XXÎ. 

i 

De  dus  les  chaps  iïlury  fon  front  selle  vri  cornet^ 
De  fes  forts  efeadrons  on  le  Void  à  la  tefle, 
La  guerrière  fureur  campe  de/fus  fon  front, 
Quifaiél  vijle  tourner  les faces  &  les  croupes, 
On  scflonne  Voyant  que  les  plus  fieres  troupes 
Viennent  par  Vn  chemin  &  par  trente  s  en  Vont. 

XXII. 

Melun  fe  laiffeen  proye aux  fureurs  de  la  guerre, 
Chartres  fent  fur fon  mur  ï efclat  de  fon  tonnerre  y 
Louuiers  de  viue  force  en  plein  iour  effurprts, 
Noyon  plaint  fon  fecours  par  trois  fois  mis  en  route v 
Effernay  rend fa  force  a  qui  l'emporte  toute, 
Dreux  afiegé  deu\fois  fait  gloire  Àeftre  pris. 

XXIII. 

La  Ligue  qui  naïffantefloit  fi  violente'  ' 
Change fa  frêne  fie  en  Vnc  fièvre  lente  ^ 
Flattant  faguertfon  d'Vn  remède  trompeur: 
De fes  premiers  de/feins  elle  a  perdu  la  route,- 
Elle  a  crainte  de  tout, de  s  fiens  elle  efi  en  doute t 
J  Vnfoihlevdijfeau  tous  les  VQiles  font  peur. 
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V  ■ 

Ce  Prince  Italien  ÏJchiUe  de  la  Flandre 
,   Varne^e  d!  origine ,  &  de  nom  Alexandre, 
Qui  en  prenant  À  mers fit  Vn  coup  nompareil: 
Qui  croit  nauoir  laifé  rien  ça  bas  qui  le  Vaille, 
Éut  du  regret  Xauoir  refuse  la  bataille 
Et  caché  par  deux  fois fin  départ  au  Soleil. 

XXV. 

La fortune  pour  luy  n\fe  plus  de fa  roue, 
,  Confiante  elle  le  fuit  &  des  autres  fe  iouë, 
Par  tout  il  efl  heureux  Jes palmes  Jes  lauriers 
Croiffent  par  tout  pour  luy ,  la  retraitte  iïzAumalc 
Porta  contre [es  reins  \>ne  meurtrière  baie , 
Qui  n'empefcha pourtant  de  fauuer  les  derniers. 

XXVI. 

Quand  on  le  penft •Vaincre  on  lerendinuincible, 
Aux  humbles  ileft  doux3aux  fuperbes  terrible, 
Il  ayme  les  lauriers  qui  de fangne font  teins, 
•   P^n  triomphe  cruel l'afflige  &  le  contrifle, 
Son  tonnerre  nabbat  que  ce  quiluy  refifle  t 
Ceux  quî  le  cràignet  moins  font  les premiers  atteins. 

S.  • 
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XXVlI. 

Pour  s'ejgorger  la  France  &  fie  tuer  fioy-mefime 
A rme fes propres  mains}&  d'vne  rage  extrême 
Pre  fonte  à  ÏEjf>agnoll'efioc pour  V affiler t 
Effagnol  quilesloixdefia  Coronne brouille , 
Et  Veut  faire  imprude  t  <Jt V»  Sceptre  Vne  quenouille. 
Mais  en  Vain  car  les  L'une fçauent  point filer. 

XXVIII. 

Il  reuient  à  l'Egltfe ,  &  le  Ciel  t en  coniure, 
A u  Temple  fiaintl  Denys  fes  erreurs  il  abïurei  v 
Sans  que  ce  changement  trouble  rien  en  fit  Cour, 
Car  bien  que fies fiubiets  n'ayent  tous  me  fine  Meres 
Illes  tient  fies  e* fans,  ils  ri  ont  point  £  autre  Pere 
Et  afipirent Cbrefiicns  à  V»  me  fine  fie  jour. 

XXIX. 

Au  Temple  ou  fut  ï  Autel  dédié  à  U  Mere 
Qui  Vierge  enfanteroit fion  Dieufin  fils3fion  Verc, 
D'Vn  baume ilefi fiacre par Vn  Ange apporté , 
Du  grand  O  rdre  il  reçoit  le  collier,  &  pourpreuue 
QuentuydefainilLouyslafioyViue  fietreuue 
Il  touche  les  malades ,  &  leur  rend  la  fiante. 
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XXX. 

r  _ 

Le  droit  de  guerre  Veut  qu'une  ville  forcée  - 
Jppaifi  de  fin  Roy  la  iu/lice  offencée, 
Pari$fitreuuepris)ey,faprifencfint, 
Sa  iuftice pouuoit  rafer  à  fleur  de  terre 
Les  murs  qui  ont  couué  &  couuert  cefte  guerre, 
Il  pardonne  aux  mefib  ans  pour fauuer  l'innocent. 

XXXI. 

# 

Laon  eft  de  fin  party  l'efferancc  &  le  Phare, 
S'il  fiperta  tout perdre  il  faut  qu'il  fe  prépare , 
Pourcel'Eftagnc  dreJfeVn  conuoy grand  &  fort, 
Qui  rend  des  a/faillis  la  confiance  plus  ferme, 
Mais  le  Voila  rompu.  Et  icy fut  le  terme 
De  la  guerre  ciuile  ey  fin  dernier  effort. 

XXXII. 

L'honneur  iauoir famé  ey  reflauréla  France, 
Ne  fi  doit  point  donner  du  tout  a  faVaillance, 
Sa  Clémence  y  a  part ,  elle  l'a  faitf  Vainqueur 
Decequilne  Pouuoit  emporter  par  les  armes, 
Cefte  grande  Vertu  fi  contente  des  larmes, 
D'vn peuple  repentant  qui  luy  offre  le  cueur. 

S  ii) 
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XXXIII.  ^ 

....  . 

Lyon  qui  tient  les  clefs  d\ne  forte  de  France > 
Rotien  qui  ne  Void  rien  d'égal  a  fa  puifjancc, 
Orléans  que  l*  Anglais  peut  nommer  l'indompté* 
Marfeille  des  faueurs  de  la  mer  fi  ialoufe, 
j4ix,Bourges,SesyPoiBiersyM^ 
Se  font facrifièesa  fa feule  honte.      .  (  Thouloufi 

XXXIIII. 

\ 

Ce  bon  Prince  excufoit  les fimples  fans  malice, 
^uinauoientfaiÛcederle^eîeàlaluftice, 
Aux  Loix  la pafiçn  &  au  temps  la  fureur, 
Qui pipe^finement  d'vnç  éloquence  caute  , 
Auoientpeur  de  faillir  à  faire  yne  grand  faute. 
Et fuyuoient  Vrays  brebis  des  premières  l'erreur. 

xxxv. 

Ce^e grande  bonté  humainement  Celefie, 
Ne  le garentit pas  d'\m  attentat  funefte  , 
Quileblc/Jc4laboHchcs{<rluyromptyncdent. 
Prodige  de  no^iours  !  faperfonnefacrée 
Eujl  eflé  dans  Paris  traiflremcnt  majfacrée, 
Si  Dieu  neujl  modéré  ce  terrible  accident. 
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XXXVÏ. 

Ayant  en  France  efteint  tom  Içsfeux  de  la  guerre, 
Sur  fes  mauuais  Motfins  il  lance  le  tonnerre, 
Plante  les  fleurs  de  Lis  aux  plaines  de  Piedmont, 
Effroyc  tout  ïoArtois  &  la  Bourgongne pille, 
•    A  lafuitte  contraint  le  grand  Mars  de  Caflille ,  . 
Luy  met  la  crainte  an  cueurja  honte  fur  le  front. 

XXXVII. 

« 

O  n  Void  ces  grands  guerriers  Jes  premiers  de  nofire 
Vaincus  faute  de  droit  plutofl  que  de  courage,  (aage 
Quipofent  leurs  efpèes  aux  pieds  de fa  Valeur, 
Ils  penfoient  qu'il  fer  oit  enuers  eux  du feuere , 
//  les  reçoit  en  Royjl  (es  embrajje  en  Pere  , 
Et fous  fa  Majefié  fait  luire  leur  grandeur. 

XXXVIII. 

*  « 
Le  Ciel fait  tous  les  'tours pour  luy  quelque  miracle ; 

Safoyefi\>n  duteljà  parole  Vn  Oracle, 

Ses  plus  grands  ennemis  n'ont  douté  de/a  Foy, 

Quand  la fincerité  qui  maintient  l'harmonie 

Des  affaires  ,feroit  de  ce  monde  bannie, 

Onlaretrouueroit entame de ce Roy. 

S  IHJ 


.  XXXIX. 

'  L'Efyagne  tous  les  traits  de fa fineffc  dffemblc,  . 
Pour  futpredre  Amyes  joute  la  France  en  tremble, 
L'ÊJfdgnol  en  dément  fins  hautain  que  tamais, 
Henry  ne  s'en  eflonne  il  la  reprend  par  force, 
Kepoujfe  ïennemy  ,(0àla  fin  le  force 
A  recevoir  la  guerre ,  ou  demander  la  Paix, 

XL. 

Les fureurs  qui  troubloient  tEftdt  s'en  font  allées, 
Les  mauuaif es  vapeurs  des  meurs  font  exhalées,  . 
Et  la  France  fe  dit  Françoife  entièrement , 
Le  feul  Breton  fe  platfl aux  ciuiles  ruines, 
Mais  il  faut  à  la  fin  que  ces  blanches  hermines  - 
De  l'odeur  du  beau  Lis  prennent  leur  aliment. 

XLI. 

Philippes  dans  les flots  defire  veoir  le  calme, 
JlVoidquonpenfeenVaind'abbatre  cefle  palme, 
Et  quelle  s'affermit  tant  plus  le  vent  la  bat, 
Il  demande  la  Paix ,  le  Pape  la  procure, 
VeminsfaiB  le  Traifié,&  Bruxelles  le  iure, 
Puis  il  s'en  va  content  en  l'éternel  Sabbat. 
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•  XLII. 

•  * 

//  refioit  à  la  France  Vne fenfihle  offencc 
Dont  (Ile  defiroit  ou  raifion  ouVengeance, 
Elle  fditîjes  canons  aux  chipes  retentir , 
Cet  orgueilleux  rocher  de  Montmeillan  fi  vante 
D 'arrejler fa fureur ,  mais  il  faut  qu'il  la fente, 
Défit  témérité  auec  le  repentir. 

xliii;  : 

Dieu  Veut  hafier  fin  œuure,  &  ce  Prince  mark 
qAh  Temple  de  Lyon ,  à  l'vnique  Marie, 
Les  délices  du  Ciel ,  l'honneur  des fleurs  de  Lis, 
L'amour  dedans  V»  cueur  met  deux  ames  enfiemble, 
La  Paix  en  eftplus  forte     la  difiorde  en  tremble, 
Car plufieungrads  deffeins par  ce  coup  font  faillis. 

XLIIII. 

Fontainebleau  sqm fut  fa  demeure  plus  douce, 
Vid  naijlre  fin  Dauphin,dont  la  iemejfe pouffe, 
L'efyoir  qu'il fe  rendra  Vn  Hercule nouueau, 
De  fit  première  fille  il  y  Vid  la  naijfince, 
Et  de  deux  fils  qui  font  les  colomnes  de  France, 
*A  deux  filles  Paris  a  donne  le  berceau. 


Digitized  by  Google 


z8z 

XLV. 

Sa  Clemçnce  a  dompté  la  rage  des  rebelles  ^ 
Et  des  perfides  cueurs  en  a fait  desfïdelles, 
Il  force  les  cjfrits  par  grâces  &  pardons, 
De  cefle  aime  bonté  les  preuues  font  efcritesy 
Auoç  Villes  de  la  France  &  grandes  &  petites ^ 
Ou  ton  a  Veu  changer  les  peines  enguerdons. 

XL  VI. 

VnefoU  feulement  fa  Clémence  admirable 9 
Fut  aux  cris  de  Biron  four  de  &  inexorable, 
Il  la  meffrifa  lors  quonluy  Voulut  donner, 
Je  ne  meflonne point  de  Veoir  ce  braue  Achille, 
EndurerVnemorthonteufèàlaBafiille^ 
Iemeflonnepourquoyilsylai[famene]r. 

XLVIL 

t  •  * 

Des  ejj>ritsfaftieux,des  broml^s^des  cueurs  doubles 
Qùin'aymet  que  le  bruit  &  n'ot  repos  qu'aux  trou- 
llconnoitles dc[feinsi& connus  les  diffout    (  ides, 
Plus  Vtjleque  le  feu  le  plomb  ne  peut  diffoudre, 
Vn feul  trait  de  fa  voix  efi  comme  v»  ieéî  de  poudre, 

2uiabbat  des  frelons  le  bruit  &  le  re  fout. 
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III. 

♦      *  ■ 

La  difcordc  troublant  le  repos  de  l'Eglife^ 
Sufcite  Vn  différend  entre  Rome  &  Venife^ 
JutAmhitioyi  s  en  mejle  &  de  fa  fe  promet  > 
Brider  le  Capitole  &  régler  dans  Realte , 
O  n  Veut  Venir  aux  mains  .Ce  grad  vrince fait  balte 
Sa prudence  adoucit  les  cueurs  çir  les  remet.  - 

X  L I X . 

.  -  » 

Il goufle  de  la  Pailla  douceur  innocente, 
Et  veut  que  de [es fruits  le  peuple fe  reffente , 
Mati  il  fent  Vue  eftine  entamer  fon  repos , 
Pour  l'arracher  il  arme ,  il  marche  à  grande  traite 
Iufques  fur  la  frontière,  il  a  ce  qu'il fçuhaite , 
La  Prudence  toufours  prend  le  temps  a  propos. 

L       •  ' 

Peuples  quiauez  veu  rouler  de  (fus Vos  tefles} 
De  Belléne  0*  de  Mars  quarate  ans  les  tempefles, 
Qui  pour  la  liberté  Vous  efees  engagés, 
Sivoxs  allez  de  tair des  autres  Républiques, 
Si  dedans  l'Orientvous  ponchos  trafiques, 
Adutrequà  ce  Roy  Votts  nèfles  obligés . 

* 

■ 
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■ 

Comblé  de  tat  ^honneurs  magnanime  ilfe  fafche, 
QifVne  fi  longue  Paix  lès  courages  relafche, 
Et  tienne  oifiuement  tant  de  bons  Caualiers^ 
Que  fa  Nobleffe [oit  da§s  Paris  enfermée, 
Il  dreffe  incontinent  Vne  puiffante  armée, 
Pour  rendre  à  fes  amis  le  Duché  de  Iuliers. 

..    .  lu. 

♦ 

Vn  Prince généreux  l 'ornement  de  fonaage, 
Dont  Rome  a  \>eu  l'écrit ,  &  Eudes  le  courage, 
Attendant  fa  Venue'  en  efl  le  General, 
L'appareil fut  fi  grand  d'or,  de  canons  &  formes, 
Que  les  Princes  Voifins  en  furent  en  alarmes, 
Ce  tonnerre  leur  fit  plus  de  peur  que  de  mal, 

LUI. 

Elle  marche fans  peur,  eJr  fans  reffeti  menace, 
Quiconque  entreprendra  que  libre  elle  ne'paffe, 
On  y  combat  défia  de  gejles  &  de  voix , 
D'vn  P^yfi  courageux  fous  les  heureux  auj^ices, 
Les  Germainsjes  JngloisJesBelges  &les  Suijfes, 
Sentent  à  la  grandeur  de  l'Empire  François, 

« 

'  .  v 
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t>' ailleurs  ce  puiffantDuc  qui  règne  furies  Mpes, 
Semblait  ne  porter  plus  fin  cueurde  là  les  Çalpes, 
Cueurbraue  &  généreux  Saxonnement  François, 
Fuentes  tremble  de  peur ,  £r  baujjànt  les  eJ&auUs, 
Craint  que  M ilan  ne  foit  tributaire  des  Gaules 
Et  Charles  irritHe fléau  de  l'Iberois. 

LV. 

Lé  Ciel pour coronner  ces  tropbesluy  ordonne , 
De  faire  coronner  d'vne  Augujle  Coronne 
La  Reyneàfaincl  Denysiencécoronnement 
On  vid  la  Majejlé  de  la  Maifon  de  France, 
Ce  nef  oit  que  Grandeur  &  que  Magnificence, 
Mais  M  A  R  i  E  en  efloit  le  premier  ornement, 

L.VI. 

Trompeujes  allegreffès  en  V»  moment  cfteintcs, 
Me^t  n'amufezplus  nos  am  es  de  Vos  feintes, 
V n  eftrange  accident  par  l'Enfer  fujcitè, 


Et  nous  contraint  crier  que  tout  efl  Vanité. 
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A  quatre  heures  du  foir  ce  grand  Roy  fort  du  Loui 
Pourvût [on  Arfenalyfon  cdroffe  defcouurc  (ure 
Etfen  dos  & fa flancs , fa  garde  ne  le  fuit- 
Vndemonfe  coulant  enVneéftroite  rue, 
De  deux  coups  de  coufleaux perfidement  le  tuê^ 
Et  faitd'vn  iourft  clair  vne  effroyable  nuit; 

LVIÏI. 

i 

Du  malheur èux  coufleau  la  première  bleffeurë , 
Nel'euflpas  fait  mourir,  Qetnonflrc  de  Nature 
Trauerfant  les  poulmons  du  fécond  coup fendit 
La  \>eine  artérielle,  alors  ce  Prince  inuoque 
D'ail  &  decueur fonDieu}mais  le  fang  le  fuffoque; 
Et  tefyrit  dans  le  Ciel  à  î infiant fe  rendit, 

LIX. 

CrutlTygredynoùssqui  te  donna  î  audace 
D'attaquer  cégrandR.oyÙtoy  ou  à  ta  race 
Auoit-il  iamais  faitl  quelque  forte  de  tort  ? 
Vn  iourtu  tepreffois  pour  leioindre,fes  Gardes 
Voulurêhtmcfurerfurtoy  leurs  balebatdes, 
M'empefcbe ,  efî-cepas  la  caùfe  de  fa  mort} 

* 

\  f  '  + 
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Vimpitoyalleloy  du  deftinVcut  qu'il  mewe't 
De  la  mort  que  Cefarefima  la  meilleure, 
Mort  qui  nefent  U  mort,  M on  fatale  aux  grands 
Mort  qui  ne  luy  dona  le  teps  d'eftre  malade,  (Roy s, 
Ne  luy  laiffe  acheuer  la  jtxicfmc  Décade , 
.  Varie  retranchement  de  trois  ans  &> feptmois. 

LXI. 

Celuy  qui  fut  des  ftens  l'appuy  &  tejf&ance, 
Cêluy  qui  releua  £r  reftaura  la  France, 
Celuy  qui  limita  des  P rincés  le pouuo ir, 
,  Celuy  qui  fit  marcher  k fort  gré  U  Viftoirc,  ' 
Qui  fut  l'amour  du  mode&desgrads  Roys  lagloire 
Reçoit  le  traifre  coup  de  la  mort  fans  le  Veoir. 

LXII. 

La  Rue  où  arriua  ce  funefiê  de  fifre, 
Où  Pans  effrayé  ï>id  é feindre fin  Jflre, 
Où  fin  Roy  fut  hlcjjè  d\n  dete fable fer] 
Ne  portera  le  nom  de  la  Ferronnerie, 
IlUfautdppellerlepasdclafurtet  .     .  *  . 
La  place f celer êe,  oulartie^Enfer. 

.       .        .  <  <L 
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■ 

■ 

OùeJliez-^ou^ySeigneur3quadîd  main  defloyaU 
Efteignit  le flambeau  de  ta  grandeur  Royale, 
Plongeant  le fer  cruel  dans  le flanc  de  Vojîre  Oingt? 
Voflreœilpcr celés  cueur salles  Void  iufquaucetre^ 
Il cognoit  le  deffeing  me/me  auant  qu'il y  entre t 
Pouueit-iheùir  cela  &  ne  l'empej cher point  ? 

LXII  II.  • 

1 

LEnfera  bien  fouuent  Vomy  de fes  abyfmés 
Des  monjlreSydes  fureurs  pour  attenter  ces  aimes  i 
Mais  toufiours  Vofîre  main  a  efté  fon  pauou% 
S'il  ne  fefuftfié  a  Voftre  fauuegarde> 
O  n  eufi  Veu fon  carojfe  entouré  de  fa  gardey 
Et  toy  Tygre  fi  près  ioindre  ne  le pouuoisl 

LXV. 

V 

Ces  mots  ces  trifies  niots  fortirent  de  ma  bouche. 
Quand  ie  Vis  ce  grand  Roy  efîendti  fur  fa  couche  y 
Ou  la  mort  ïauoit  mis  fans  moùuementjanspou^^ 
le  me pleignois  du  Ciely  &  par  Vn  fourd  murmure, 
Pour  nauoir empefché  cefte  efirange  aduanture, 
le  difois  que  fon  œil  ne  Veillok  plus  fur  n  ous. 
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Mesyeuxme  trtipez-Vousïeft-ccla  cegrad  Prince, 
Qui  de  toute  l'Europe  cuft  fait  vne  Prouince , 
S'il  n'eufi  efiè  content  de  l  Empire  François  t 
Cegrandcueurde  Lion, ce  courage  inuincible^ 
Qui  afaitfifouUent  popible  ïimpo^iblei 
le  le  Vois  &  ne  puis  croire  ce  que  ie  Vois, 

txvn. 

Efl-ce  là  ce  grand  Roy,  de  Dieu  la  viue  image, 
A  qui  les plusgradscueurs  du  mode  ont  fait  homage, 
Qui  fut  vn  Aigle  en  guerre,  Vne  Colombe  en  Pat*?- 
Auconfeilvn  Nejlor, encampagneVn  Achille, 
Quiauecccnt  cheuaux  en  arompu  fax  mille, 
Ne  s'eflo  ignant  iamais  des  périls  plus  efyaix  ? 

LXVIII. 

D'vne  extrême  frayeur  Ro  me  fe  vid furprip, 
.  Voyant  de [on  Ce  far  la  fanglan  tè  chemife , 
G  ronde  Ville, du -n  ous, comme  te  trouuas-tu, 
Quand  tu  vis  ce  grand  Rioy  couché  dans  fon  caroffc, 
Et  couuert  dumanteauïlecreusqucle  Colojje 
Demesfelicite^ejlottlors  abbatu. 

T 
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LXIX. 

Ceux  qui  fi  font  trouuc%  dans  les  Utiles  furprifes. 
Quand  le  peuple  effrayé  s'enfuit  dans  les  Eglifis  , 
Peuuent  bien  de  Parts  s 'imaginer  l'effroy, 
Tout  rieft  que  treblcment.LaNobleffe  efl  en  armei, 
Le  Clergé  en  prières ,  £<r  tout  le  peuplé  aux  larmes* 
Chacun porte  enfin  meut  là  bleffeure  du  Roy. 

LXX. 

Paris  pour  honorer  la  Royne  fin  Jfirêe,  ' 
Auoit fait  l'appareil  d'vne  fuperbe  entrée ,  , 
Admirable  à  l'eftrit,     agréable  à  l'œil, 
Mais  ces  termes, ces  arcs  f  es  berceaux,  ces  flatués  , 
Et  tous  les wnmens  des  places  &  des  rues , 
De  la pompe  funèbre  augmentèrent  le  deuil. 

,  LXXL 

«  » 

le  quitte  le  pinceau :Il faut  d'autres  A  pelles 
Pour  peindre  au  Vrayf exce%  de  douleurs  fi  cruelles,* 
La  créance  aux  efirits  ne fe  peut  imprimer, 
Efioir  facré  du  Lisfirande  Royne  l'Ejlolle 
Delà  France ,ie  mets fur  Voflre front  le  Voile, 
Vofire  extrême  regret ne fi  peut exprimer ,« 
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Dieu fouflint  lors fin  cueur  d\ne grade  confiance, 
Son  courage  retint  la  cheute  de  la  France , 
Et  fit  ajjmir fin  fils  fur  le  Threfhe  du  Roy  y 
Le  Ciel  cruel  rauit  a  ce  F y rince fon  Perc, 
Pitoyable  illuy  lai/fie  Vne  fi  fage  mere , 
Que  la  France  n'eufi  fceu  d'autre  prendre  la  Loy . 

L  XXI II. 

Dece  terrible  coup  ïefclatfe fit entendre^  9 
Des  colomnes  d'Hercul  a  l'Autel  d*  Alexandre , 
Les  Princes  £<r  les  Qoys  en  furent eflonne^: 
De  cet  aéîe  cruel  l'exemple  lesaffomme  y 
Vvn  quitte  le  manger, & l'autre  perd  le  fomme  $ 
Et  a  pareil  malheur fe  tiennent  condamne^. 

LXXIV. 

* 

Veoir  fi  foudain  changer  la  lumière  en  ténèbres y 
Les  palmes  du  triomphe  en  des  flambeaux  funèbres, 
La  Royale  Coronne  augrandvoile  de  deuil , 
Le  corps  viuant  du  Roy  en  fa  morte  effigie , 
En  effnnesnes fleurs.  Ce  font traits  de  Magie, 
Où  l'ejfrit  ne fe  peut  accorder  auechil. 

T  ij 


LXXV. 

Doncques  le  Voila  màrt$de fes  yeux  la  paupière 
Ne  fe  rouurira plus pourreueoir  la  lumière > 
des  yeux  qui  de  la  Cour  cftoient  tobietplys  doux, 
Oui  lançans  das  les  cueurs  quelque  trait  fauorablei 
Donnoient  aux  mal-contens  Vne  force  incroyable, 
Et  fouflenoient  l'eJJ>oir>font  eclipfe% par  nous. 

LXXVI. 

Ou font  ces  mains  rangeans  fans  peine  les  batailles  f 
Oùcesyeuxfoudroyans  les  plus  hautes  murailles  ? 
O  u  cejle  Voix  terrible  aux  cueurs  plus  re foins  ? 
Ou  ce  cueurqui  a  faift  tant  de  coups  falutaires  ? 
Ou  ce  fublimc efyrit  desbromllantles  affaires  ? 
Oùeft-ilcegrand  Roy,  ne  le  Verrons-nous  plus  f 

LXXV  II. 

Inexorable  mort  inhumaine  &  cruelle^ 
Tu  ne  feras  iamais  Vne  prife  plus  belle, 
La  nature  a  rompu  le  moule  de  fes  Roys, 
Ton  chariot  trame  par  la  force  fatale, 
Ne  portera  iamais  Vn  Prince  qui  l'égale, 
Ne  qui  meritaji  mieux  d*  ejlre  exempt  detesLoix. 


LXXVIII. 

Impuiffante  V '.nu  pour  taymer  te future , 
On  ne  peut  s'affeurer  de  plus  longuement  Viure, 
iS^y  reculer  d'vn.poinft  de  la  Parque  le  dard , 
Ce  Prince  qui  t'auoit  donné  fon  cueur  'pour  temple t 
Dot  le  règne  auxgrads  Roy  s pourra feruird'exeple, 
Peuoit  venir  plufiofi,  ou  s'en  aller  plus  tard, 

'  LXXIX. 

Sa  Pieté  rieftoit  ny  bigotte  ny  feinte ,         '  • 
Sa  Vaillance,  n  'auoit  témérité  ny  crainte 
Sa  Prudence  tenoit  de  fes  confeils  le  Non, 
Sa  Tempérance  ojloit  à  fon  courroux  la  pointe ,  * 
Et  fa  Clémence  efloit  à fa  luftice  iointe, 
Mais  tout  cela  n'a  peu  l'affranchir  de  la  mort, 

LXXX. 

înuincible par  tout.il efl  Vray  que  les flefches, 
Qui  dâj  les  cueur  s  des  Dieux  ont fait  dégrades  bref 
■  Ontfouuet  pris  le fte pour  butte  de  leurs  coups >{cbes 
Mais  ne  Vous  en  dejflaifejo  beauté^ plus  qu'humai- 
.  Vousnefufles  iamais  de  ce  cueur fôuueraines,  (nés, 
Car  ihous poffedoit  &  nefioit  pas  à  Vous. 

< 
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Ce  qu'en  guerre  il  n'a fceu  on  ne  le  peut  apprendre, 
>  qu'il  n'a  entrepris  ne  fi  peut  entreprendre , 
La  raifon  fut  toufiours  de fis  confeils  l'objet, 
Vans  ces  bràues  exploits,  mille  fçauantes plumes, 
Pourront  trouuer  dequoy faire  de  grands  Volumes, 
Dont  les  difcours feront  vaincus  par  le fubiet  „ 

LXXXIÏ.  ^ 

Par  tout  de  ce  grand  Roy  lesgeftes  on  raconte , 
On  en  Void  les  portraits  à  la  taille sa  la  fonte, 
D'vne  Htftoire  admirable  il  fera  l'argument , 
La  peinture  fera  en  tout  temps  occupée,  V 
dépeindre  tous  les  coups  de  fa  Vaillan  te  cftéc, 
Et  (es  tableaux  feront  des  Palais  F  ornement. ; 

J  J  • 

LXXXIII. 

De fis  bien-faifts,lc  Temple  auoit  Vnedduenul 
Difficile  >&nejloit  qu'au  mérite  connue, 

Cejle  porte  iama'is  ne  s'ouuroit  promptement, 
Sa  Libéralité  aymoit  d'eftre  prefée ,  • 
Semblable  à  la  Beauté  qui  Veut  ejhe  forcée  , 
Quoy  qu'elle  ait  volonté  de  donner  librement. 

<<  d-   •  -  •        ■.;  -,  >r  v    •     .  ■•  ■  :•  ■       •  ••'  '  : 
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Quand  ie penfe  aux  effets  de  fa  grande  Clémence, 
Je  neflime fon  cueur  dvne  mortelle  effence , 
Quelque  diuinitè  en  tenoit  le  r  effort, 
A  bon  droi(  ey  celefie  &  diuine  on  la  nomme. 
Pour  ce  ie  ne  croirois  que  ce  Prince  fuft  homme , 
Si  ie  ne  l'auois  Veu  au  dejiroit  de  la  mort . 

LXXXV. 

llayma  toujours  mieux  conjeruer  que  deftruire, 
.  Un  a  point  cimenté  par  le  fangfon  Empire  y 
Ne  Voulant  efire  craint  pour  régner  longuement, 
liguant  des  efyrits  les  plus  grief ues  bleffures, 
Sa  mémoire  iamais  ne  fe  remplit  d'iniures, 
Vn  Roy  quiefiaymè  règne  plus  feurement . 

I  XX  XVI. 

Chante^  cejle  bonté  Vous  qui  de  là  le  Vole,  . 
Porte%  dttx  mefeream  l'éternelle  parole, 
Henry  vous  a  rendu  le  pays  &  l'honneur , 
Par  luy  Vo9floriffe%  aux  plus  beaux  lieux  de  Frace, 
Il  Vous  a  rejlably  me/me  dedans  Bi^ance , 
Il  Vous  loge  en  fa  Cour  &  Vous  donne  fon  cueur. 
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LXXXVII. 

Si  la  France  amour itbuy  heureufement  cultive. 
Le •s •  laurier s  au  dehors >&  au  de 'dans  ïoliue, 
Si  aux  autres  Eflats  elle  donne  laloy ,. 
Si  la  félicité  règne  dedans  [es  Villes,  . 
Si  elle  ne  craint  plus  les  tempefies  ciuiles , 
Ce font des grands  effets  duregne de 'ce  Roy.  ■ 

LXXXVIII. 

••  • 

Si  en  hommes  fçauans  elle  cjl  riche  &  féconde, 
Si  par  les  beaux  effrits  elle  court  tout  le  monde,  ' 
Si  on  Void  efclaircis  les  doutes  de  laFoy, 
Si  aux  premiers  honneurs  la  fcience  efl  remife  , 
Si  le  mente  obtient  les  charges  de  l'Eglife , 
Ce  font  desgrands  effets  du  règne  de  ce  Roy. 

LXXXIX. 

«if  * 

Si  de fis  baflimens les  beauté^  nompareiiles , 
Surpaient  de  bien  loing  du  monde  les  merueilles  , 
Paris  fi  tu  n'as  rien  qui fe  compare  à  toy, 
Si  tu  ne  contes plus  tes  richeffes  qu'a  milles, 
Et  fi  tu  Vois  baflir  en  ta  Ville  des  villes, 
Ce font  des  grands  effecls  du  règne  de  ce  Roy. 


t. 
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Si    Sc^f re  François  la  puiffànce  éft  entière,  • 
"  Si  ï  étranger  ne  peut  muguet  ter fa frontière, 
Si  la  France  n'a  rien  qui  [oit  en  dcfarroy. 
Si  pour faire  la  guerre  il  a  plufieurs  A  chines  ? 
■  SicllcatranJj>orté  les  Indes  aux  Baftilles, 
Ce font  des  grands  ejfetts  du  règne  de  ce  Roy . 

XCI. 

m  9 

1  Si  elle  fefitttit  deVeoir  les  felonnies 
Et  les  rebellions  de  fin  Eftat  bannies, 
Silaluftice  donne 'aux  me f chants de l'ejfroy  > 
Si  elle  ne  Void  fias  des  duels  la  licence, 
Si  lefoible  ne  craint  du  plus  fort  tin  faïence, 
Ce  font  des  grand  ejfetfs  du  règne  de  ce  Roy. 

XCII. 

> 

s 

Si  le  commerce  efi libre,  &  Upolice  iufie, 
Si  le financier  croit  d'efire  heureux  corne  Jugujle , 
-  Si  l  homme  de  Palais  vit  en  Prince  che%  foy, 
Si  les  inuentions  des  chofes  font parfaiéles, 
Ut  fi  les  beaux  cfyrits  ont  trouué  des  retraites , 
Ce  font  des  grands  cffctts  du  règne  de  ce  Roy, 

—  —  —  -  «  , 

i 

Digitized  by  Google 


[XÎCIII. 

I 

*  Oui  ridimoit  ce  grand  Roy  rfauoit  Veu  fin  Vtfage^ 
Quifçduoit fa  fortune  ddmiroit  fon  courage  >' 
Quinelereduutoit  offençoit  fit  grandeur, 
'  Qui  le penfoit  tromper  efyrouuoit fa  prudence, 
*  Quiï ofoit  offencer  connoifj roit  fa  clémence  > 
Qui  nofioit  luy parler  ignoroxt  fa  douceur  a 

XCIIII. 

Qui  ne pleure fa  mort  n'a  pas  connu fâvie, 
Qui  des fiens  ejl  la  gloire s&  des  grads  Roy  s  îenule. 
On  la  peut  admirer  >  on  ne  peut  l'imiter  : 
Celle  des  grands  Héros  neluyeft  comparable , 
La  fiene  efl  vraye  Hiftoire,&la  leur  riejl  que  fable, 
La  grandeur  de  fon  nom  ne fe  peut  limiter. 

xcv. 

François  ne  ferme^point  de\os larmes  la  digue, 
Ce  Roy  pour  Vous  fauuer  de  fon  fang  fut prodigue ; 
Ne  foyeç  pour  le  plaindre  auares  de  Vos  pleurs, 
{A genouxmon  Vo'èmejï faut  que tureueres, 
Anne  qui  fait  bai/fer  les  yeux  à  nos  Homeres, 
En  ces  fiances  diwns  tu  ai  cueitty  ces  fleurs.  ) 

f 
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xcyi. 

Ze  Ciel  nous  peut  donner  toutes  chofes  profferes, 
Souftenir  nos  de  [feins ,  renuerfer  nos  mi  fer  es , 
Mais  il  rieftpas  en  luy  faire  tarir  nos  pleurs, 
Vn  exreme  remède  ejlpour  les  maux  extrêmes , 
Quon  no9  rede  ce  Roy  pour  no9  redre  a  no9  mefmes, 
Ou  qu'on  ne  mette  point  de  terme  a  nos  douleurs. 

XCVII. 

*  «  » 

Par tout noflre  regret  trouue  ce  qui  l 'augmente \ 
De [on  nom  la  mémoire  en  tout  lieu  fe  pre fente , 
Dejèsgeftes  par  tout  on  peut  s'entretenir  y 
L'vn  compte fes  exploits  J'autrefis  grands  ouurages, 
Chacun  de  fa  bonté  chérit  les  tefmoignages , 
Pour  ne  le  plaindre  il faut  ne  s'en  plus  fouuenir .  . 

X  C VIII.       SÀ  i  . 

- 

Faut-ilviure  ayant  Veu  en  V»  moment  rauie , 
tavie  qui  eftoit  l'ejprit  de  noftre  Vie  ? 
Calons  Voile  mon  ame>  allons  chercher  le  port, 
Quand  ce Prince  \>iuoit  il  eftoit  bon  deviure. 
Puis  qu'il  efi  mort  il  faut  fe  refoudre  à  le  fuiure , 
ÇarledefirdcViure  eft  pire  que  U  mort. 
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Latriftcffe  auecnous  & s 'efueille  &  fi  couche > 
Elle  ride  le front ,elle faiél  l'œil  farouche , 
Nous fuyons  ce  qui  peut  alléger  la  douleur  , 
La  cUrte  nous  deJj>laifi,nous  cherchons  la  huit font- 
Quimeine lefilence &r  l'horreur  à fin  ombre,  (bre, 
Souffrant.qu'ànosennuys  conjf  irefacouleUr. 

C. 

Les  plus  grandes  douleurs  auec  le  temps  finijfent, 
Et  les fleuues  de  larme  à  la  fin  fi  tarifent , 
Les  noftres  dureront  par  delà  le  treff>a$ , 
La  confolation fera  nojlre  ennemie , 
Nous  ne  la  chercherons  que  comme  l'alchimie  , 
Qui  cherche  ce  qui  n'ejl  ou  ne  fi  treupe  pas, 

CI. 

V 

Qui  pourra feparer  le  mouuement  de  tonde , 
L'air  du  vuide, l'ardeur  du  feu,  tordre  du  monde, 
La  ligne  de  fin  pointé, de  l'Iris  la  couleur, 
Les  périls  de  la  mer ,  Us  Vnite%  des  nombres, 
Les  angles  du  quarr'e,  &  de  leurs  corps  les  ombres, 
Il  pourra  feparer  de  nos  cueurs  la  douleur. 


Digitized 


30i 

ai: 

H  faut  ejlre fans  cueur  pour  eftre fans  pitié + 
L'ame  qui  de  ce  coup  né  s'eft  point  reffentie, 
Brutale  n'a  rien  pltu  de  l'humaine  raifont  ■ 
Il  n'y  a  cueur  fi  dur  ny  de  trempe  jt  forte , 
Qui  ne  plaigne  V«e  mort  qui  Vient  de  ce  fie forte i 
On plaindroitvn forçat  tué  de  la  façon. 

*  cm. 

s 

Une faut  plus  nommer  Henry  s  les  Roy  s  de  Frace, 
La  mort par  deux  couflequx  &  Vn  efclat  de  lance  • 
A  tue  trois  HenrysiLvn  iouflant  a  cheual, 
Vautre  en  fon  cabinet  y  le  tiers  en  fon  carojjè , 
Cinq  Roy  s  du  nom  de  I acquis  ont fait  croire  à  ïEf- 
Quily  a  dans  les  noms  quelque fecret  fatal,  (cojfe, 

ciiii. 

* 

Vouspouuoml  refîerVne pire  influence , 
Defiinsycruels  deflins pour  affliger  la  France  ? 
Nous pourrk^Vous  jamais  enuoyer plus  de  mal9 
En  nous  ayant  rauy  Vn  grand  Roy ,  V»  bon pere , 
§tue  nous  fere%-Vous  plusfll  ne faut  quen  effere 
Aucun  bien  qui  puiffe  eflre  à  ce  mal-heur  égal. 
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cv. 

Cétefirii généreux  remonte  à  fin  principe  s 
Cefte  grande  bonté  reuoid  fin  A rchetype , 
CétcAtomes'enVdioindreàfonVnité, 
Cet  Jftre  ejl  retourné  à  fa  ffbere  première  , 
Ce  rayon  fi  réduit  au  corps  de  fa  lumière, 
La  mort  conduit  ce  Prince  à  l'immortalité  : 

cvr. . 

çAdieu  l'vnique  honneur  des  Princes  de  la  terre, 
cAdiett  Prince  admirable  en  la  paix  <&  Uguerrej 
Adieu  Henry Ju  ciel  le  chefd'œuure  &  d'amour, 
Adieu  l'Aftre  des  RoysJePhare  de  lagloire , 
Adieu  feul  des  mortels  qui  tejle  en  ma  mémoire  s 
Adieu  l'efioir.  Adieu  la  Fortune  &  b*>  Cour . 

Afin  que  dans  l'oubly  fa  mémoire  ne  tombe, 
La  Gloire  en  lettres  d'or  met  ces  mots  fur  fa  tombe, 
Ce  Prince  incomparable  en  Clé- 
mence et  Valevr, 
De  Bon,  de  Grand,  de  Sage  acquit 

LE    IVS.TE  TILRTE, 

Fvt  des  François  l'amovr  et  des 
-     Princes  l'arbitre  , 
Hevrevx  le  ht  avCiel  le  moment 
d'vn  malhevr. 
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P ANEGYRE 

DE   HENRY  Mil. 

TRES-CHRESTIEN  ROY 
de  France  &  de  Nauarre. 

*  .    -  i  • 

NCORES  que  lé 
monde  foie  en  opi- 
nion qu'il  ne  Te  void 
rien  défi  excellent  ôc 
rare  qu'on  ne  le  puifle  reueoir; 
que  la  Nature  nefe  lafle  point, 
quête  Phœnix  renaift  defes  cen- 
dres :  fi  eft-il  mal-aifé  de  nous 
faire  efpcrer  que  l'Europe  puifle 
produire  vn  autre  Henry, 
dont  les  actions  font  admirées 
par  tous  les  Roys  de  la  terre,  ÔC 
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comparées  à  celles  des  fîecles 
pafTez  fcmblcnt  ces  hautes  mon- 
tagnes qui  defdaigncnt  foubs 
leurs  pieds  les  plus  fuperbes  ro- 
chers. 

E  n  qui  fe  pourront  rencon- 
trer tant  de  mérites  ?  Pour  qui 
fera  la  Vertu  fi  heureufe  &;  la 
Fortune  fi  confiante  ?  Pour  qui 
fera  le  Ciel  tant  de  grands  coups? 
qui  entreprendra  de  le  pafTer? 
qui  lofera  efgaler?  qui  le  pourra 
fuyure  ?  de  qui  pourrons-nous 
dire  ce  qu'on  a  di&  de  Iuy  ?  De 
plus  S  a  g  b  Prince  il  ne  s'en 
treuuc  point ,  de  plus  Cot  r  a- 
g  e  v  x  le  monde  n'en  porte  point,- 
de  M  e  i  l  l  e  v  r  il  ne  s'en  faid 
point.  * 

S  a  vie  eft  vn  tableau  fi  plein 
qu'il  n'y  a  rien   qui  n'arrefte 


* 
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de  Henry  II IL  305 
l'œil ,  n'efleue  le  iugement  ÔC  ne 
tire  l'admiration.  .  , 

E  n  nulle  part  du  monde  il  ne  le 
parlera  de  ce  Prince  que  la  re- 
nomm ée  de  Tes  grandes&  incom- 
parables actions  ne  donne  viue- 
ment  dans  les  plus  braues  coura-N 
ges.  Theféenefe  peut  paflerde 
parler  des  labeurs  de  Hercules  : 
Themiftocles  ne  peut  dormir 
quand  il  penfe  aux  combats  de 
Miltiades  j  les  grands  Princes  fen- 
tiront  leurs  cueurs  tous  enflam- 

p 

mczdegloireÔi  d'honneur  quad 
ils  fe  reprefenteront  les  victoires 
&  trophées  du  grand  Henry. 

D  vmefme  icur  que  le  Ciel  le 
fit  naiftre  à  Pau  il  luy  donna  la 
Coronne  de  Nauarrc,luy  promit 
celle  de  France  i  &c  l'afleùra  que 
Ja  gloire  de  fa  vie  &  de  fon  règne 

V 
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ne  feroit  limitée  d'autres  bornes 

QVE  DE  LA  DVREE  DE  LVKTI- 
VERS.  , 

S  a  nourriture  fut  autant  infé- 
rieure en  dcli ces  8t  delicatefles, 
comme  elle  deuoit  eltre  fupericu- 
re  en  force  d'cfprit  &"  en  gran- 
deur de  courage  à  celle  des  Prin- 
ces de  fon  temps.  Sa  Cour  fut 
au  village,  fa  nourrice  villageoi- 
fc ,  fes  courtifans  villageois, fon 
langage  Bearnois  ,  fes  exerci- 
ces en  la  campagne  ,  fes  prome- 
noirs dans  les  rochers ,  fes  plai- 
sirs aux  choies  innocentes  ,  fes 
appétits  aux  neceflaires ,  les  de- 
goufts  aux  luperfluës  ,  partage- 
ant aucc  les  enfans  du  village 
lés  iniurcs  de  l'air ,  les  indifpoïî- 
tions  des  fâifôns,  tandis  que  îefc 
galitédcl'aagc&:  la  liberté  de  ce- 

■  ■  «  • 

■ 
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ftc  vie  tenoientlufpendue  la  dif- 
férence des  qualitcz  &.  des  condi- 
tions* 

Son  inclination  aux  armes  di- 
minua le  plaillr  qu'il  euft  pris 
aux  lettres ,  Il  on  n  euft  efté con- 
traint deluy  ceindre  l'elpécaufll 
toft  pour  le  dcfFcndrc  que  pour 
s'en  parer.  L'ignorance  de  ce 
qu'il  deuoit  apprendre  ,  &  l'ou- 
bliance  de  ce  qu'il  auoit  appris 
formèrent  en  fon  clprit  vu  re- 
gret ,  lequel  y  a  duré  toute  la 
vie  ,  fe  plaignant  du  peu  de 
foing  que  l'on  auoit  eu  de  fon 
institution  ,  car  il  délirait  aux 
grandes  occalîons  Marier 

SA    PLVME     AVEC  SON 

éspee  ,  comme  auoit  faict  Ce- 
fàr.      1  : 
D  E  Mefmcs  que  la  nourriture 

V  ij 
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rendit  fon  corps  dur  autrauail,& 
luy  prefenta  la  Peine  avec 

PLAISIR, ET  LEPLAISIR  AVE  C 

peine,  la  fortune  fit  fon  efprit 
inuinciblc  aux  accidens ,  &  luy 
en  donna  de  Ci  grands  en  quan- 
tité ,  6c  en  qualité  de  (i  diuers, 
qu'elle  fut  contrainte  à  la  fin  de  re- 
cognoiftre  que  fon  courage  paf» 
foit  la  violence  de  fes  efforts,  &fà 
Prudence  les  ftratagemes  de  fes 
defleins. 

L  a  diuerfîté  de  lareligion  trou- 
blantlaplus  heureufe  ô£  profon- 
de Paixqu'euft  iamais  eu  la  Fran- 
ce, il  fut  conduit  au  bois  de  Vie- 
(âinepour  y  eftre  nourryauec  les 
enfans  de  France  j  ou  plufïoft 
pour  eftre  comme  vn  gage  pré- 
cieux de  L  ANCIENNE  FIDELITE* 
DE  LA  MAIS  O N  DE  B  o  VRBO», 
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L  a  Royne  Ieannc  fa  Merele 
retira  de' la  Cour  pour  l'inftruire 
en  la  religion  dont  elle  vouloit 
qu'il  full  le  Protecteur  ,  comme 
ceux  qui  en  faifoient  profeflion 
lerecogneurent  pour  leur  Gene- 
ral après  la  mort  du  Prince  de 
Condé3Ô£  la  perte  de  la  bataille  de 
Iarnac. 

S  a  prefence  conforta  &  rele- 
ua  les  efprits  abbatus ,  retint  les  e- 
ftrangers,  qui  ne  vouloiet  plus  fer- 
uir  vne  caufe  accablée  de  fon  pro- 
pre mal  heur,  condamnée  parles 
Edicts  des  Roys,&  pourfuiuic  de 
la  haine  publique. 

Elle  cogneut  à  la  Roche  - 
abeille  qu'elle  pouuoit  plus  efpe- 
rcr  par  la  prefence  de  ce  Prince 
que  par  la  force  de  Ces  armes .  L'ar- 
mée dependoit  de  fon  authori- 

V  iij 
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té,&  il  dependoit  de  celle  de  fa 
Mere ,  qui  humainement  feuere 
ncpermettoitàfàieuncfle  quecc 
quelle  ne  luy  pouuoit  refufer, 

A  i?  r  e  s  la  iournée  de  Mon- 
çontour  il  fit  en  peu  de  temps 
plus  de  trois  cens  lieues,  &  ayant 
recueilly  de  nouuclles  forces, & 
faict  vcoir  à  René  le  Duc  qu'il 
ne  poferoit  les  armes  qu'il  neuft 
acquis  à  Ton  party  O v  vne 

PAIX  CERTAINE  ,  OV  VNE 
VICTOIRE  ENTIERE,  il  Obtint 

vnetrefuede  deux  mois ,  6c  vne 
Paix  plus  aduantageufe  que  les 
precedétes,  qui  deuoit  cftrc  la5  n; 
mais  ce  ne  fut  que  le  changement 
des  miferes  de  France.  - 

Sovs  fes  influences  parut  cet- 
te funefte  &  furieufe  Canicule 
qui  fit  courre  Peipée  flamboyante 

» 
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par  les  rués  de  Paris,  &.  les  gran- 
des Villes  de  France.   Sa  liberté 

*  » 

y  futoffencéeja  confcience  for- 
cée, Tes  leruiteurs  prolcrits.  Les 
vns  furent  accablez  parle  coup, 
les  autres  par  l'eftonncmcnt  de  ce 
tonnerre  ,  &  tous  (en tirent  lap- 
prehenfion  d'y  eftre  (ubicts. 

L  e  Chafteau  du  bois  de  Vicfâi- 
ne  qui  auoit  elle  là  première  Aca- 
démie deuint  fa  prifon,&:  la  Cour 
rexercicc  de  fa  patience.  Le  Roy 
Henry  I II .  luy  rendit  la  liberté, 
mais  eftimant  toulîours  le  fejour 
de  la  Cour  vne  honorable  capti- 
uité,il  s'en  deliura  feignant  d'aller 
a  la  chafle,&  aufli  toft  fut  fuiuy  de 
ceux  quin'efperoicnt  en  terre  au- 
tre fec  ours  du  Ciel,  que  pour  le 
foin  que  ce  Prince  monftroit  d'a- 
voir deleurcôduite  &protc&iô. 

V  nij 

m 

y 
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Ce  futàfon  regret  qu'il  rentra 
cnlaferuitudequelpreuuet  ceux 
qui  commandent  aux  guerres  ci* 
uiles,  deteftant  en  foname  lare- 
uoltc  cotre  le  Prince,  &  plaignant 
la  condition  de  ceux  qui  en  ces 
diuifîons  cftoient  quelquesfois 
contrainets  de  voir,  de  faire  ,  Ô£ 
d'endurer  des  chofes  contre  l'eui- 
dencedelaraifon  &lciufte  fenti- 
ment  de  leurconfciencc. 

<  ;  »  .  f 

Geste  guerre  luy  fîtdegran-  N 
des  leçons  de  patience ,  de  con- 
fiance, de  frugalité  &  de  modé- 
ration. Sa  vertu  ne  l'exempta  de$( 
outrages  de  la  Necefïité.  L'ar- 
gent luy  manque ,  fes  munitions 
luy  défaillent ,  fes  forces  fe  def 
bandent,  fes  amis  s'ennuyent,& 
propre  efperance  fc  lafTe  ,  &  ce 
qui  ne  fepourra  croire  facilement 
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en  vn  autre  fiecle ,  auec  huict  cens 
mille  liurcs  de  rente  il  fe  treuue 
en  peine  de  repoùfTer  la  faim  qui 
jamais  ne  force  les  Roys.  Parmy 
les  difeours  qu'ilafaicl:  aux  jeu- 
nes gens  pour  leur  apprendre  la 
tolérance ,  on  luy  a  oiiy  dire  qu'a- 
yant faicT:  vn  iour  vne  grande  ca- 
ualcade  il  fut  contraint  de  man- 
ger sas  pain  quelques  trachéesd'v-r 
neoye  à  demy  roftic  furies char- 
bons,Ôt  Ci  yieille  &C  exténuée  qu'il 
luy  fembloit  quelle fuft  de  la  ra- 
ce de  celles  quiauoiet  veillé  pour 
fàuuer  le  Capitole.il  fentoit  beau- 
coup de  volupté  d'auoir  réduit  la 
volupté  à  ce  point ,  qu'aucune  ini- 
quité de  fortune  ne  la  pouuoit  al- 
térer. 

Mais  parmy  tous  ces  manque- 
mens,iamais  il  n'eut  faute  de  cou- 

i  ■  . 

» 
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rage,auec  lequel  illepromettoit 
dauoirtoutcequiluy  defFailloit. 
On  peut  fouhaitter  toutes  chofes 
à  fonennemyexcepté  le  courage, 
car auec  cela  onlcpriueradufruit 
defes  fouhaits,&  la  force  qui  eft 
choquée  par  la  vaillance  cft  touf- 
jours  mal  menée. 

L  a  neceflité  de  (à  propre  def- 
feneciuftina  Tes  armes ,  lefquellcs 
il  pofa  tout  aufll  toft  que  le  cin- 
quiefmeEdid  de  Paix  eut  remis 
dans  les  cueurs  des  François  les  cf- 
prjts  de  concorde,&  les  volontez 
d'obeïïlancc. 

I  l  cultiua  foigneufement  cette 
nouuelle  plante,  &  parles  confé- 
rences de  Flaix  &  déNcracappai- 
fà  les  vents  qui  foufloient  con- 
tre Ces  premières  fleurs.  On  takhc 
de  le  relancer  dans  des  nouuel- 

*  * 
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les  confufions,mais  comme  VlyC 
ie  pour  ne  fe  perdre  aux  chants 
des  Syrencs  fe  fît  attacher  au  mad 
du  nauire,il  fe  tientau  gros  defar- 
bredeS.  Louys  contre  les  encha- 
temens  eftragers  qui  lefollicitoiét 
dereueniraux  troubles.il  defçou- 
urit  de  loing les  menées  qui  fe  fai- 
foient  pourcnrcnouucllerlcsmi- 
fcres,ferefc>luttant  plus  constam- 
ment au  feruice  de  la  France ,  cfti- 
mantny auoirpoiNT  de  salvt 

EN  LESTAT  QVAVEÇ  J.ESTAT, 

&:  en  la  fincerité  de  telles  pen- 
fées,  la  mort  du  Ducd'Alençon, 
frerc  vnicque  du  Roy  ,  le  mit 
au  plus  proche  degt é  de  laCoron- 
ne. 

L  a  France  eftoit  lors  diuifée  en 

r 

trois  partisses  deux  s'accordèrent 
facilement  contre  le  fien.  Il  ne 
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laiflfa  pourtant  d'offrir  à  Ton  Roy 
le  feruice  de  fà  perionne  6c  de 
fes  armes  ,  pour  luy  faire  recou- 
urerce  qu'vnc  nonchalante  bon- 
té au  commencement  de  ces  de^ 
fordres(lors  qu'il  preferoit  les  re^ 
medes  doux  6C  craintifs  à  ceux 
qui  eftoient  hardis  &  feueres  )  luy 
auoit  rauy.  Quand  cet  orage  le 
furpritilncpenfoit  qu'à  mainte^ 
nir  la*France  en  Paix ,  rendre  au 
Roy  1  authorité ,  &  à  luy  &  aux 
fiens  la  liberté.  LeRoyaumefut 
plongé  en  des  Misères  pré- 
sentes sovbs  les  vaines 

« 

CRAINTES  D'VN  ADVENIR  I  N- 

c  E  rt  ai  N,lcRoy  fouffrant  qu'on 
^  difputaftduratfavielafucceiTion 

dcfeCoronne. 

O  n  ne  le  regardoit  plus  que 
comme  le  Soleil  couchant  de  fon 
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Royaume,  tous  les  yeux  eftoient 
tournez  deuers  deux  Princes, 
tous  deux  grands  en  courage  ÔC 
en  réputation.  LVn  auoit  défia 
vne  Coronne ,  &  la  Loy  du  Roy- 
aume l'appelloit  à  la  fcconde,l  au- 
tre auoit  de  grandes  parties  pour 
en  acquérir ,  ÔC  les  garder  acqui- 
fes.  - 

L  e  cueur  de  IVn  inclinoit  à  l'a- 
mour de  l'autre ,  on  les  voyoit  en 
naefme  chambre  au  Louurc,  ils 
alloitnt  à  la  chafle  ,  faifoient  des 
parties  à  la  paume  ,  joiïoiétat  aux 
dez,voyoient  des  Dames  enfem- 
blc.  Le  Roy  de  Nauarre  portoit 
en  croupe  le,  Duc  de  Guyfe  par 
les  rues  de  Paris,  Il  l'aymoit  com- 
me Ton  parent,  n'en  ayant  point 
après  ceux  de  fbn  nom  de  plus 
proche.  Cette  grande  amitié  ne 
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plaifoit  point  au  Roy,  &  comme 
les  grandes  haines  viennent  des 
grandes  amitiez,  &le  bon  vinai- 
gre fe  fait  du  meilleur  vih,l  amouf 
dcgencia  en  l'inimitié  caufe  des 
grandes  ruynes  que  l'on  verra  tan- 

.  S  i  le  fîeclc  euft  porté  des  def- 
feins  dignes  des  efpcés  de  ces 
deux  plus  grands  hommes  quela 
France  porta  iamais ,  Se  les  deux 
plus  grands  Capitaines  du  mon- 
de ,  elle  pouuoit  recouurer  ces 
belles  &C  riches  pièces  de  fa  Co- 
ronne  dont  elle  eft  defpoiiillée.Si 
leur  différent  n'euft  efté  que  pour 
les  armes  d'Achille ,  Se  qu'on  les 
euft  ictté  au  milieu  de  la  Paîeftine 
pourcftrcà  celuy  qui  lesgaigne-; 
roit  à  la  pointe  de  ion  cfpée  ,  ia- 
mais A iax  n e  les  difputa  plus  har- 
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diment  contre  Vlyfle  qu'ils l'euf 
lent  fai£t  cnfcmble ,  mais  leurs 
penfées  n'alloicnt  pas  Ci  loing, 
l'vn  fc  contentoit  d'auoir  ce  que 
iuftement  eftoit  deub  à  fa  nai flan- 
ce  ,  &  l'autre  d'acquérir  ce  qu'il 
penfoit  deuoir  appartenir  à  fa  va- 
leur. v 

Le  Roy  craignant  refpcrafl* 
ce  de  l'vn  9  les  defleins  de  l'autre, 
6c  le  courage  de  tous  les  deux, 
permit  que  Fvn  le  contraignit  de 
faire  la  guerre  à  l'autre.  De  ma- 
nière qu'en  vn  moment  on  vid  feî 
Ediéfo  reuoquez ,  &  les  Principa- 
les forces  du  Royaume  décla- 
rées contre  le  Roy  de  Nauarre.  H 
fut  attaqué  quatre  ans  durant  par 
dix  armées  Royales  enuoycs  au 
rafraifchiiTement  l'vne  de  l'autre, 
&  conduites  par  de  grands  Capî-» 
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taincs,  Le  Dieu  des  armées  luy 
donna  la  vi&oire  à  la  bataille  de 

*  * 

Courras,  pour  faire  recognoiftre 
qu'il  vouloit  acheuer  en  luy  les 
merueilles  de  fes  ceuures ,  &  le 
conduire  par  la  main  au  lieu  où  fes 
ennemis  penfoient  qu'il  n'arriue- 
roit  iamais  ,  mefmes  après  a- 
uoir  efté  battu  du  foudre  du  Vati- 
can, &  comme  hors  d'cfpcrance 
depaflerla  riuiere  de  Loire  après 
la  route  de  cefte grade  armée  què 
f  AUcmaigne  auoit  cnuoy  ée  à  fort 

fecours. 

I  l  ferribloit  que  la  guerre  fuit 
morte ,  mais  elle  n'eftoit  qu'en* 
dormie.On  veidefclater  celle  fu- 
rieuie  efmotion  des  Barricades 
qui  châtia  le  Roy  de  Paris ,  &  na- 
vra foncueur  d'vn  vlcere  incura- 
ble. Il  difllmula  cefle  iniurc ,  ap- 

paifà' 

i 
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naifa  ceux  qui  1  auoient  mis  eh  co- 
.  ère,  n'oublia  toutes  fortes  de  pru- 
dence èc  d'artifice  pour  couurir 
fous  la  cendre  de  l'oublian ce  l'ar- 
deur de  (à  vengeance  ,  fit  l'aflem- 
bléedeRouën.oùle  Cardinal  dé 
Bourbon  fut  tenu  pour  premier 
Prince  du  fàng ,  ÔC  le  légitime  hé- 
ritier delà  Coronne  déclaré  indi- 
gne d'y  fucceder. 

P  l  v  s  on  trauaille  à  eftoufFer 
cefteRoyale  plante  plus  elle  pouf- 
fe, les  confeils  de  (à  ruine  rcuien- 
hent  à  fon  exaltation.  La  conju- 
ration des  frères  de  Iofcph  eft  là 
planche  fur  laquelle  il  paiie  aux 
premiers  honneurs  de  l'Egypte. 
Le  Ciel  qui  n'efpargne  iamais  Ces 
prodiges  pour  &C  contre  les 
Grands  ,  leua  en  ce  temps  d'vn 
coup  de  foudre  la  barre  des  ai- 
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mes  de  la  Maifon  de  Bourbon 
en  la  Chappelle  de  Bourbon  l'Ar-' 
chambaud ,  la  brifa  en  pièces  fans 
ofFenccr  les  fleurs  de  Lis  nylcre- 
ftederefcuflbn. 

Les  deux  coîomnes  qui  fou- 
ftenoient  l'édifice  furent  abba- 
tuè's,  Se  leurcheute  cfbranla  tou- 
te la  France.  Le  Roy  quipenfoit 
auoirefteinâ:  les  feux  de  la  guer- 
re au  fang  de  ces  deux  Princes, 
les  vid  allumez  plus  violemment 
par  tous  les  coings  du  Royaume. 
Plufieurs  y  accoururent  pour 
auoir  des  pièces  de  ce  gênerai 
embrafement ,  Henry  de  Bour- 
bon fc  prefente  pour  l'efteindre, 
paflfe  le  Loire,  &  comme  fes  fer- 
uiteurs  en  ce  paffage  faduifoient 
de  penfer  à  là  propre  (cureté,  ÔC 
de  confiderer  à  qui  il  auoit  à  faire, 
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ildicl:,LE  de'  en  est  iëtte', 
lefècoursdelaFrance  Ôc  le  ferui- 
ce  de  mô  Roy  me  font  plus  ehers 
que  ma  propre  vie. 

I  l  deliure  le  Roy  du  péril  où 
il  s'eftoit  trouué  à  Tours ,  8c  ne 
defîrant  autre  qualité  que  de  pre- 
mier de  Tes  fcruiteurs,remet  foubs 
fonôbeïïTanceGergeau,  Gienja 
Charité,Pluuiers,Eftâpes,Dour- 
dan,  &  diipole  fon  camp  fi  puif 
famment  &  en  telle  forte  deuant 
Paris  qu'il  laide  à  fa  liberté  d'y  en- 
trer parla  porte  ou  par  la  brekhe, 
par  amour  ou  par  force. 

Oïdcuftveu  dans  trois  ioursen 
fon  Louure  &:  en  fon  liéfc  de  Iu- 
ftice,  fans  l'efpouucntable  coup, 
qui  le  bleffant  au  ventre  donna 
droiâ:  au  cueur  de  la  France ,  8c 
la  mit  en  tel  eftat ,  que  fi  elle  n'euft 

Xii 
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efté  promptcment  fouftenue  de 
ce  grand  Prince  elle  tomboic  en 
pieces.I  Lia  reçoit  &  la  chérit  com- 
me s'il  eftoit  ne  pour  elle  Se  non 
elle  pour  luy. 

Il  pouuoit  arriuer  à  la  Coron- 
ne  par  le  chemin  le  plus  aifé  5C 
facile ,  la  fuccefllon ,  mais  Dieu 
pour  efprcuuer  fon  courage  &  ex- 
ercer les  forces  de  fon  ame ,  luy 
prefcnta  le  plus  pénible  &  diffi- 
cile ,  celuy  de  la  conquefte ,  à  tra- 
uers  des  peines  Ci  continues,  des 
périls  Ci  apparens  ,  des  afBiclions 
Ci  extrêmes  ,  qu'vne  ame  d'autre 
naiflàncequelafîenne  iVeufl:  vou- 
lu entreprendre  pour  vne  Coron- 
ne  vne  (i  fafcheule  carrière. 

P  ovr  vn  Panégyrique  ie  fe- 
rois  vneHiftoire,  fiieles  voulois 
toutes  reprefenter ,  elles  demaiv- 
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dent  des  difcours  plus  libres  ÔC 
pluseftcndus.  On  peut  reprefen- 
teren  vn  tableau  de  grandes  cho- 
fes,onyverravnCelar  au  partage 
du  Rubicon  ,  &  comme  il  def- 
fai&en  Efpagne  Pctreïus,  Afra- 
nius  &  Varro  5  à  Pharfale  Pom- 
pée; en  Egypte  Ptolomée,  &  en 
A  fie  Pharnax  ,  mais  autant  de 
mots  autant  de  difcours ,  chafquc 
aclion  mefitevn  volume.De  mef 
mes  il  faut  parler  des  actions  de 
ce  Roy  à  la  façon  des  Géogra- 
phes ,  qui  marquent  par  de  peti- 
teslignesde  grandes  riuieres ,  ÔC 
par  des  points  ,  de  fortes  ÔC  puik 
fantes  villes. 

I  l  commence  les  premières  a- 
ctions  de  fon  règne  par  les  der- 
niers deuoirs  de  la  Pieté  qu'il  faict 
rendre  au  corps  du  Roy ,  lequel 

X  11) 
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fut  mis  à  S.  Corneille  de  Com^ 
piegne,  lieu  de  feureté  &  illuftré 
par  lesfepulturesdedeux  Empe- 
reurs Roys  de  France. On  vid  vne 
horrible  èc  monftrueufe  confu-  . 
fion,qui  entrepric  de  mettre  le 
demis  deflbubs,6c  le  deflbus  def- 
fus. 

A  vne  vraye  &  légitime  Roy- 
auté on  oppofe  vne  feinte  &:  imar- 
ginairc ,  foubs  le  nom  cTvn  Prince 
pri(onnier,qui  n  au  oit  ny  l'aage  &> 
n  eftoitdelaprofeflion  necelTairc 
pour  entreprendre  la  vengeance 
de  la  mort  du  Roy&  le  falutdu 
Royaume. 

o  y  que  les  feruiteurs  du  vray 
Roy  foient  diuilez  en  laReligion, 
ils  ne  le  font  point  en  la  fidélité 
qu'ils  luy  doiuent ,  ny  en  larTe- 
&icm  defon  feruice ,  ny  au  defir 


Digitized  by  Googl 


de  Henry  III I.  $zj 
de  venger  l'exécrable  parricide 
de  leur  Roy .  Leur  honneur  ÔC 
celuy  de  la  France  eft  l'vnique 
trophée  &C  tout  le  profit  qu'ils 
fepromcttét  de  cefte guerre.  Les 
autres  nations  ne  la  font  que  pour 
les  defpoiiilles  Ô£  le  butin,  les  Fra- 
çois  ne  fe  pr^pofent  que  l'hon- 
neur du  feruicedeleurRoy.Xer- 
ces  auec  fon  ârmée  de  cent  mil- 
le combattans  fe  rep endroit  de 
les  attaquer,  comme  il  fe  repentit 
de  s'eftre  armé  contre  les  Grecs, 
quand  il  fecut  que  toute  leur  am- 
bition eftoit  de  mériter  non  des 
Coronnes  d'or  ,  mais  d'oliuier, 
ou  de  perfil  aux  jeux  Olympi- 
ques. 

L  e  Pape  qui  iufqucs  à  prefent 
n  auoit  pas  veu  clair  en  ces  con- 
finions, fe  repent  d'auoir  pris  les 
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apparences  8c  les  prétextes  pour 
les  caufes  &  les  raifons  de  ces 
rnouuemcnSjpenctre  dans  les  def- 
feins  ,  défauorile  ouuertement 
ceux  qu'il  auoit  faucrisé  au  com- 
mencement *,  &  ce  qu'il  auçw't 
voulu  faire  comme  Partilàn  ,  il 
commence  a  le  faire  comme  Pc- 
re. 

C  e  commencement  de  regnç 
eut  de  grandes  difficultez,refton- 
nement  eftant  plus  puiflant  aux 
cfprits  de  plufieurs  que  l'affection 
n  eftoit  ardente  en  leurs  cueurs. 
Il  fe  vid  contraint  d'endurer  de 
ceux  qui  ne  pouuoient  endurer 
d'eux-mcfmcs  ,  fermer  les  yeux  à 
ce  qu'il voy oit,  &  deftourner  les 
oreilles  de  ce  qu'il  entendoit,  pra- 
tiquant cefte  Gracievse  fa- 
çon DE  PARDONNER  EN  FAI- 
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SANT  SEMBLANT  DIGNORER 

les  o f f e n c e s , & laiffant boire  • 
àlamelchancetélepoifon  qu'elle 
auoitbroyé.Qucleîprit autre  que 
le  lien  euft  eux  capable  de  tempé- 
rer les  paillons  des  efprits  ?  Quel 
Vlyfleeuft  peu  tenir  en  vne  bou- 
teille tant  de  vents  contraires  ?  Et 
au  milieu  de  tout  cela  Ton  cueur 
eft  ferme ,  fon  ame  calme ,  plus  la 
rébellion  le  defborde  ,  tant  plus 

mer  de  fa  clémence. 
I  a  m  a  1  s  Prinee  nc  s'embarqua  . 
en  meilleur  vaiiTeau,mais  iamais  la 
mernes'efmeutplus  furieufcmét 
pourl'abyfmer. Iamais  tourmen- 
te n'eut  moins  d'efpoir  de  bon- 
nalïe.  Il  au  oit  befoing  d'autant 
d'yeux  qu'Argus  pour  y  veiller, 
autant  de  telles  que  Typheus 
pour  ordoûtaer  ,  autant  de  bras 

-  -, 
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qaeBriaréepourtrauailler. 

Attendant  quelque  occa- 
sion digne  d'occuper  toute  fon  ar- 
mée il  a  faicl:  veoir  en  trois  Pro- 
uinces,Normandie,  Champagne 
Se  Picardie.  Il  s'afleurc  du  Pont 
de  l'Arche  pour  rompre  le  com- 
merce par  eau  entre  Paris  ÔC 
Rouen,  fâitfon  entrée  à  Dieppe, 
iouëla  fidélité  dè  Caë'n,  contraint 
fes  ennemis  dcs'eiloignerdcParis 
&;  de  venir  receuoir  des  coups  à 
Arques.  Paris  qui  penfoitlc  veoir 
prifonnier,  le  void  Triomphant  à 
îès  faux-bourgs  ,  Se  connoit  que 
ce  torrent  n'a  cfté  retenu  en  vn 
coing  du  Royaume  que  pour  fe 
déborder  plus  impetueufement. 

I  l  chafle  la  rébellion  des  Pro- 
uinces  de  Dunois  ,  du  Vcndof- 
mois,du  Maine,  ÔC  du  P crche ,  ÔC 
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de  la  meilleure  partie  de  Norman- 
die ,  le  vient  rafraifchir  à  Tours 
pour  y  veoir  (on  Confeiljes  com- 
pagnies fouueraines  de  là  Iufticc 
àc  de  fes  Finances,  Delà  il  force 
le  Mans  &,  Alençon  ,  &  femble 
que  fon  canon  &  fes  regimens 
ayent  des  ailles ,  pour  auoir  fai& 
en  moins  de  deux  m#is  plus  de 
cent  cinquante  lieues. 

S  Esçonfçilspaflentla  prudetv 
ce  de  ceux  qui  le  confeillent ,  fes 
defleins  preuiennêt  la  preuoyan- 
ce  de  fes  ennemis  ,  fon  courage 
donne  de  l'aflcurance  à  fes  ferui- 
tcurs,&C  fon  bon-heur  en  tout  ce 
qu'il  en  trepréd  leur  faiâ:  dire,  que 
quandilfingleroitenmcrfur  vne 
claye  percée ,  il  ne  feroit  point 
de  naufrage .  Il  n'appartient 
qualuppiterdelancer  le  foudre, 
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autre  qucHercule  nepeut  manier 
lamafle^rlnefîed  bien  qu'à  Hen- 
ry de  porter  la  palme ,  Se  la  Co- 
ronne  de  laurier. 

I  l  affiege  Dreux  ,  &  voyant 
quesoennemys'auançoitpour  le 
fecourir  faicl:  fcmblant  de  reculer, 
luy  donne  le  loifîr  de  paflèr  la  ri- 
uicrcpou#lefuyure,  &  le  voyant 
pafle  Se  engagé  en  la  plaine  d'Y- 
ury  illuyprclente  la  Bataille  Ôcla 
gaigne. 

L  a  iournée  de  Marathon, ou 
dix  milleGrecs  deffirent  cent  mil- 
le Perfes  à  pied ,  Se  dix  mille  à 
cheual  neft pas  plus  renommée 
aux  Athéniens  que  cette  victoire 
de  w  raifon  Se  du  droi£t  contre 
le  nombre  Se  la  force  l'efl:  aux 
François.  Tout  Ton  regret  ne  fut 
que  de  vcoir  la  campagne  teinte 
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de  Henry  I III.  3^ 
du  fang  de  (es  fubjc&s ,  car  il  euft 
defiré  que  l'effranger  euft  feui 
payé  la  dcfpence  de  fon  triom- 
phe. 

L  fruiâ:  de  cefte  vi&oire  lujr 
mit  ea  main  en  moins  de  deux 
moisfeizeou  quinze  bonnes  vil- 
les. Il  n'y  eut  que  Mclun ,  qui  o~ 
lànt  témérairement  refifler  à  Ces 
armes  porta  le  repentir  &  la  peine 
de  fâ  témérité. 

S  en  s  fut  la  feule  efpine  qui  ar- 
refta  le  cours  de  fes  victoires, mais 
délirant  donner  droift  au  cueur 
de  la  rébellion  ,  &  l'enterrer  ail 
melme  lieu  où  elleeftoit  née  ,  il 
tourna  tefte  deuersParis,coupant 
les  veines  qui  nourri/Tentcegrad 
corps,  Ce  faifit  des  paflages  des  vî- 
mes par  le  hault  &  le  bas  des  ri- 
uiercs  de  Scine;de  Marne,  dYon* 
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ne  &  d'Oyfe ,  &  par  la  prifedé 
Mante,PoiiTy,Coibeil,MeIun  ÔC 
JVlontereau,  &  luy  ofte  aufli  Jes 
commoditcz  de  la  plaine  par  la 
priiedeS.Denys.  % 

ï  l  la  reduicl;  à  des  mifëres  extre- 
mes ,  mais  aymant  mieux  faillir 
aux  feueritez  de  la  guerre  qu'aux 
douceurs  de  là  clémence,  il  trait- 
ta  en  Pere  cette  ville  qui  tous  les 
iours  l'appelloit  Tyran ,  &  enten- 
dans  les  effc&s  effroyables  que  la 
neceflltéy  faifoit,  que  l'on  y  man- 
geoit  les  chiens  tous  crus  &  fan- 
glans  publiquement ,  &  que  les 
Mères  treuuoient  à  dire  à  leurs 
enfans ,  il  voulut  alléger  le  defe£ 
poir  de  ce  peuple  ,  fecourut  les 
Princes  ôc  Princefles  &  (es  bons 
feruiteurs  de  viures ,  permit  aux 
filles  de  enfans ,  aux  Éfcoliers  de 

I    '  : 
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gensd'Eglifedefortir,8c  par  cet- 
te pitié  augmenta  lobftinatio» 
du  refte  des  affîegez. 

E  l  l  e  cft  deliurée  de  la  famine 
pour  eftrc  affligée  de  nouuclles 
calamitez  &  defolations  incroy- 
ables. Elle  a  tant  mangé  de  chiens 
qu'elle  en  retient  la  rage,  auec* la- 
quelle elle  fe  iette  fur  les  princi- 
paux chefs  de  fa  Iuftice, 

L  E  Roy  inuite  l'armée  eftraiï- 
gere  au  fort  d'vnc  bataille ,  &  le 
prefenteà  elle  au  deflus  du  villa- 
ge de  Chellcs  ,  mais  elle  ne  veut 
rien  hazardcr,&  termine  fes  con- 
queftesàlaruincde  LagnyôC  à  la 
prife  de  Corbeîl.  Elle  eftoit  en- 
trée enFrance  comme  vn  torrent, 
il  l'a  contraint  d'en  fortir,  prefTce 
&  ne  viure  au  large  ,  &  luy  fit 
yeoir  à  Longueual»quc  lé  courage 

■ 
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donne  la  loy  au  nombre ,  6c  fé 

contente  de  faire  cognoiftre  aux 
vaincus  iufques  où  va  l'honneur 
de  Victoire.  En  ce  rencontre  vne 
trouppe  s'opiniaftra  long-temps 
contre  luy,  l'engagea  enl'eipaif- 
feur  du  péril ,  tua  auprès  de  luy 
cinqoufixdesfîens.  Il  fut  à  la  fin 
àsô  pouuoir  de  la  tailler  en  pièces, 
mais  fi  toft  qu'il  la  void  humiliée, 
il  quitte  le  piftolet ,  retient  le  iuft  e 
aduantage  des  fiens ,  difànt  iQuyl 
ne  pouuoit  veoir  fouffrir  du  mal  a 
ceux  cjuife  nettoient  m  efiat  de  n  'ert 
point  faire  ^ 

P  e  v  après  il  eut  d'autres  moy-  ' 
éns  d'entrer  dans  Paris ,  mais  il  n'y 
voulut  entendre,  par  ce  que  l'exé- 
cution ne  pouuoit  eftre  fèns  vri 
grand  defordre.  Vn  de  fes  bons 
feruiteurs  qui  a  dcfdaigné  la  vie 

.  *  après 
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après  la  mort  d'vn  fi  bon  maiftrc 
y  auoit  vnc  entreprifc  infaillible^ 
pouuant  faire  entrer  par  la  porte 
de  Bucy,dont  on  luy  remettoit 
les  clefs  fautant  de  gerts  qu'il  en 
euft  voulu  pour  fortifier  les  cou- 
rages 6c  les  refolutions  de  ceux 
qui  efloient  dedans  ,  &  qui  ay- 
moient  mieux  eftrc  pris  par  leur 
Roy  au  péril  de  leur  bien ,  que 
d'eftre  gardez  par  les  Efpagnols 
à  la  perte  de  leur  liberté.Cc  grand 
Prince  confi  derant  qu'il  cftoit  im- 
poflible  dempefeher  qu'en  cefte 
furprife  la  ville  ne  reffentift  la  fu- 
reur de  la  guerre,  &C  que  les  bons 
n'enduraflènt  pour  les  mefehans 
dit,  qu'il ay  m'oit  mieux  ne  pren- 
•  dre  point  Paris  que  de  le  perdre. 

Chartres  eft  afliegée,&  a- 
yant  fouftenu  deux  mois  le  fiege 
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aymc  mieux  ic  fier  àlamifcricor- 
dc  de  Panaillant  qu a  l'cfperance 
dufècours* 

Comme  les  ennemis  voyent  que 
cétHcrcule  ne  fe  peut  vaincre  par 
les  forces  de  la  terre,  ils  défirent 
faire  defeendre  le  foudre  du  Ciel 
pour  l'accabler.  L'Oracle  Philip- 
pife  Grégoire  XIII.  de  Pere 
commun  deuient  chef  de  party, 
fulmine  contre  ce  Prince ,  les  Bul- 
les en  font  bruflées  à  Tours  &  à 
Chaalons. 

Les  Parlemens  du  mefinc  cou- 
rage qu'ils  auoient  autrefois  refi- 
fté  aux  deuoycmens  des  Boni-  \ 
faces,  des  Pies  ,  ÔC  des  Iules  font 
connoiftre  que  ces  remèdes  de 
feu  Se  de  fang  ne  font  pas  pro- 
pres aux  langueurs  de  la  France: 
Que  cefte  ame  gencreufe  ne  fe 


> 


Digitized  by  Goo 


DE    H  E  N  R  Y  IIIL  339 

îaifle  point  mener  le  coufteau  à  la 
gorge, &  qu'il  faut  efperer  qu'il  o- 
bligeravniourl'Egliie  de  l'appel- 
ler  ores  Ton  Perc&vne  autrefois 
fon  Fils.  Lacrainte  de  defplaire  au 
Pape  n'eut  pas  fur  eux  plus  de 
pouuoir  que  le  foin  de  l'Eftat ,  ÔC 
lacôferuationdeslibcrtez  del'E- 


glife  de  France. 


L'ar  m  e  e  qui  eftoit  venue  pour 
demander  l'exécution  des  Bul- 
les fut  aufli  toft  diflipée  qu'em- 
ployée. A  la  veue  de  cet  cheuau* 
de  la  Cornette  blanche  du  Roy, 
mille  cafaques  de  velour  blett 
toutes  couuertes  de  clinquant, 
&  du  chiffre  des  clefs  iointes 
aux  efpées  en  broderie  nofent 
i'efloigner  de  l'ombre  des  mu- 
railles de  Verdun  ,  font  veoir 
queleurtrouppeeftde  beaucoup 
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340  Panegyre 
d'hommes,  de  bons  cheuaux,  &: 
de  peu  de  foldats ,  &C  qu'ils  ont 
affaire  à  des  gens_dont  les  armes 
necraignentpasleplomb  deRo- 
me. 

L  a  prolperité  defesaflfàires  ne' 
changea  en  fon  ame  le  defîr  qu'il  . 
déclara  au  commencement  de  > 
fon  règne  pourle  bien  dclaPaix, 
dontles  ouuertures  £>C  les  propo- 
rtions fetrai&oientfècrettement 
pourtfoffencer  les  eftrangersqui 
îe  plaifoient  plus  à  veoir  languir 
,  que  guérir  la  France ,  &  qui  tra- 
uailloientde  rendre  «réconciliai 
bleslesfubje£ts  auec  leur  Prince. 
Cctéps  fi  couuert  nepermettoic 
que  les  cueurs  des  gens  de  bien 
fuffent  fî  ouuerts-,  ceftoit  impiété 
de  propofer  la-  Paix,  trahifon  de 
,   la  rechercher* 
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I  l  ne  perd  point  de  têps  cepern 
dant  pa(Te  en  Normandie  ,  pour 
par  fa  prefence  fortifier  fes  ferui- 
teurs&fes  peuples,  exécute  à  Ja 
veué'dufoldlôc  en  moins  dedeux 
heures  vne  mémorable  entrepri- 
fe  fur  Louuicrs,  fait  venir fonGo- 
feil  de  Tours  à  Mantes  pour  y  re- 
foudre fes  principaux  &  prêtiez 
affaires ,  entre  en  Picardi e  ,-a(Tiege 
Noyon,qui  à  iatroifiefme  volée 
de  canon  le  rend  à  la  veuë  de  l'ar- 
mée qui  no  (à  entreprendre  de  le 
fecourir  ny  de  courre  le  hazard 
dvne  bataille  que  le  moindre 
nombre  prefentoitau  plusgrand. 
Ayant  receu  quelques  forces 
delaRoyned'Angleterre,iliepre-  j 
fente  deuant  la  ville  de  Rouen  ,  la  1 
fomme  6c  la  preffe  de  rendre  ce  j 
qu'elle  luy  doif.  L'efperancc  du 

•X  t        •  •  • 
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iecourslarendobftinée  en  fesre- 
folutions.  Le  Roy  tourne  tefte 
deuers  cefte  nouuelle  armée  ÔC. 
fe  refoult  de  la  combatre  contre 
l'aduis  de  fes  principaux  ferui- 
teurs ,  qui  voyans  l'inégalité  des 
forces  le  conleilloient  de  paflerle 
pont  de  l'Arche.  Son  courage  l'o- 
bligea à  fuyurçpluftoft  les  brifées 
du  péril auec  lhonneur,que  celles 
de  la  feureté  auec  la  honte,  &  luy 
fît  dire  corne  Pompée,  mais  auec 
plus  de  vérité  &  de  fuccez,  qu'en 

FRAPPANTDV  PIED  CONTRE  TERRE 
IL  EN  FEROITNAISTRE  DESLEGIONS. 

Cela  fut ,  tous  fes  feruiteurs  qui 
s'eftoient  efloignez  reuindrent  à 
l'armée ,  le  Prince  de  Parmequj 
penfoit  porter  la  vi&oire  fur  fà 
mouftaçhe  la  vid  à  la  telle  de  fes 
ennemis. 

■ 
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Les  deux  armées  fe  virent  à  Au- 
maie,  ou  le  Roy  fut  blelTé  d'vnc 
Arquebufade  qui  ne  l'cmpefcha 
de  prononcer  ce  mot  d'vne  ge- 
nerolîté  vrayement  Impériale, 
Charge,  char  g  e,&  de  faire 
luy  mefmcs  ce  qu'il  commandoit, 
donnant  vaillammét  auec  Jablef- 
fureauplus  efpais  de  la  fureur  en- 
nemie ,  puis  acheua  gloricufemét 
laretraitte. 

Les  iours  fuyuans  il  fe  trcuue 
en  toutes  ces  occafîons  où  la  gloi- 
re ne  fe  vid  iamais  qu'en  l'elpaif 
feur  des  dangers.  Il  bat  fes  enne- 
mis à  BclIencôbe,illesdcfpouille 
à  Bure,  il  les  faicl  quitter  Yuctot 
auec  honte  &  grande  perte.  A  la 
veuëdcdcuxclcadrons  de  caual- 
leric  ennemie  il  enlcue  luy-nacf~ 
me  à  Verincaruille  vue  fen* 

.u 
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tincllc  perdue.  Cette  grande  ar- 
mée deuient  auffi abbatue  de  ne- 

- 

ceflité  que  fes  chefs  Peft oient  de 
maladie,le  plus  fàin  des  deux  n'al- 
lant qu'en  Brancars.  Le  Roy  les 
accule  contre  ,1a  riuierede  Seine 
à  Caudebec  &  les  contraint  de 
fe  feparer,  l'vnfe  rend  à  Rouen, 
l'autre  à  la fau eu r  de  deux  ponts, 
l'vn  à  Caudebec,l'autre  à  Charan- 
ton,gaigne  Chafteau  Thierry  ô£ 
fe  faifit  d'Efpernay. 

Ce  voyage  ne  fit  que  de  con- 
firmer l'opinion  qu'il  auoit  au  pre- 
mier,comme  Prince  fouuerainin- 
tereflfé  à  la  deffence  du  Roy  ,  &C 
comme  Prince  Italien  ennemy 
de  l'orgueil  d'Efpagne  que  la  que- 
relle du  Roy  eftant  iufte  &  fou- 
fténuë'dVne  bonne  efpce  il  en 
viendroit  bien  à  bout ,  ÔC'quc  fi 
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la  guerre  duroit  dauantage  ÏEC- 
pagneauoitplusde  bois  pour  e£ 
chauffer  so  four  que  de  bledpour 

enuoyeraumoulin.il  difoitenco- 
res  que  ce  Prince  eftoit  en  gi 
vn  Aigle  qui  prenoit  leffor  dans 
les  nuces  quand  on  lepenfoitte- 
nir,  ôCvenoit  fondre  en  vn  inftat 
fur  tous  ceux  qui  le  tenoient  pour 
bien  efloigné. 

Qy  1  l  l  E  b  e  v  f  acheua  de  rui- 
ner ce  qui  reftoit,il  fouftint  trois 
fepmaines  le  (îege ,  6c  contraignit 
Taflaillant  de  defeamper  fans  tam- 
bour ny  trompette.  Efpernay  eft 
repris, hui&  cheuaux en  mettent 
en  route  trois  cens.  Rienn'arrcfte 
le  torrent  des  armes  du  Roy  que 
Phumilité  &:  la  Pieté.  Les  vaincus 
n'ont  autre  efpoir  qu'en  la  diferc- 
.îion  du  vainqueur.  11  congédie 


\ 
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Je  Prince  d'Anhalt  auec  les  Rei- 
ftres  quilluyauoit  amené. 
iLauoit  promis  à  l'entrée  de  fon 
règne  qu'il  ne  fe  rendrott  point 
difficile  pour  eftre  inftruict  en  la 
Religion  de  fespredecefleurs.  Il 
auoit  vaincu  fes  ennemis ,  il  luy  e- 
ftoitnecefïairc  de  fe  vaincre  foy- 
mefmes .  Ce  riche  Diamant 

DE  LA  RELIGION  DONT.  LE 
PEV  EST  SI   PVR  ET  LEAV  SI 

b  e  l  l  e  ,  ne  paroilToit  pas  en  fa 
Coronnc  de  la  mefme  fplendeur 
que  fes  P  ères  l'auoient  porté,  par 
ce  qu'il  ne  feruoit  pas  Dieu  à 
leur  façon.  On  deuroit  que  la 
Pieté  qui  a  donné  aux  Roys  de 
Franccle  glorieux  tiltre de  Tres- 
Chrefticns  luy  donnai!:  celuy 
de  fils  aifné  de  l'Eglife.  Pour  ce 
il  fe  faict  inftruirc  ,  &  inftruit  re- 
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connoit  la  vérité,  l'Eglife  enfaiâ 
le  triomphe ,  le  Ciel  en  fournit  les 
lauriers.  Savaleura  triomphé  de 
fes  ennemis ,  &:  la  Pieté  triomphe 
defaconfeience.  Pluiieursonteu 
part  à  la  vi&oire  de  fes  ennemis, 
mais  à  celle  de  foy-mefmes  il  cft 
demeuré  feul  vainqueur.  Cefte 
œuure  miraculeufc  du  Ciel  ren- 
uerfedenouueaux  delTeins. 

I  l  faict  profeflion  de  fà  Reli- 
gion à  l'entrée  de  l'Eglife  du  pre- 
mier Apoftre  de  France  ,  les  fà- 
crezmonumens  de  fes  predecef- 
feurs  font  les  tefmoins  de  la  finec- 
rité  de  fon  cueur.  11  fe  faicl:  co- 
roner  &C  fàcrer  au  premier  &  plus 
ancien  T  emple  de  la  Chreftientc, 
qu'on  di&auoirefté  dédié  par  les 
DruydesALA  Vierge  c^vi 
enfanteroit. 


Di 
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Son  cucur  comme  vnc  lampe 
préparée  pour  éclairer  né  fut  pas 
fi  tofl:  allumée  de  ce  feu  diuin, 
dont  la  Confiance  ôc  la  Vérité 
font  les  V  cftales ,  que  les  ténèbres 
s'euanoiïircnt,  les  prétextes  tré- 
buchèrent comme  murailles  fip- 
pées.  La  Ligue  le  Typhon  de  fe- 
dition  d'où  naiflbient  tant  de  fer- 
pens  ÔC  de  vipères  de  defloyautez 
futfoudroyé,&;  demeura  eftouf- 
fé  fbubs  FEthne  de  (à  préem- 
ption ÔC  de  fon  orgueil.  Ces 
eran  ds  Col  odes  des  defleins  e- 
ftrançers  furent  abbatus .  la  bafe 
du  prétexte  de  la  Religion  ne  les 
fouftenant  plus.  La  guerre  ne  . 
peut  plus  porter  le  tiltre  de  Guer^ 
re  pour  la  R  eligion.  Paris  au  pre- 
mier coup  decefteMefre,oupouc 
mieux  dire ,  au  feul  branle  de  la 
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cloche  le  reçoit  pourCatholique^ 
court  à  fainâ:  Denys  pour  méfier 
les  larmes  de  Tes  miferes  auec  cel- 
les <ie  fà  joye  fur  vne  Grâce 

PLVS    DESIREE  ^ESPEREE. 

L'enter  defpité  du  falut  d'v- 
neame  îi-neceflairc  àla  gloire  du 
•  Ciclfufcitcvnmiferable,  qui  en- 
treprit de  le  tuer.  LeTygres'ar- 
refteau  brillant  d'vn  miroir,  ce 
moftre  voyant  luire  dans  les  yeux 
de  ce  Prince  le  zele  de  la  Pieté, 
confefla  qu'il  auoit  eu  horreur 
d'ofFcncer  cefte  dignité  fouuerai- 
nc  ordonnée  de  Dieu  entre  les 
Anges  &C  lesJiommes.  Rome  qui 
auoit  lancé  du  plushaut  du  Vati- 
can les  foudres  contre  luy,allu  me 
les  feux  de  joye  pourTon  retour  à 
l'Eglifc  ,  drefle  vn  triomphe  à  fâ 

Pieté.  i  .  . 

* 
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L'i  l  l  e  de  Zailan  ne  tient  pouf 
Roy  légitime  ,  que  celuy  qui  le 
iour  de  Ton  coronnement  porte 
en  main  Fornement  héréditaire 
de  la  Coronne  ,  vn  Rubis  de  la 
grandeur  de  la  main  Se  de  l'efpef- 
feur  de  trois  doigts,  pour  lequel 
le  grand  Cham  de  Cathay  a  vou- 
lu donner  vne grande  &  puisan- 
te ville  pour  efchange.Demefmc 
RomenepouuoittenirpourRoy 
Trcs-Chrcftien  celuy  qui  ne  por- 
tait ce  pretieux  anneau  de  la  R  cli- 
gion  de  Sainct  Louys. 

Rome  Payenne  a  mérité  de 
grands  Eloges  de  toutes  les  na- 
tions de  la  terre,on  l'appelle  la  vil- 
le de  Fvniuers,  l'amas  des  triom- 
phes &C  des  trophées, la  mere  de 
toutes  les  villes.Les  marbres  Ôdes 
médailles  l'ont  nommé  la  Ville 

■  • 

* 
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éternelle.  Ceux  de  Smyrne  du 
temps  de  Caton ,  ceux  de  Pcrga- 
mefoubs  Auguftq  ceux  d'Athè- 
nes foubs  Adrian  luy  ont  donné  le 
nom  dcDiuine1Saincl:c>Augufte, 
Sacrée.  Rome  Chrcfticnc  eft  ap- 
pellée  par  ces  grandes  lumières  de 
l'Orient  &  de  l'Occident  la  chai- 
re des  Apoftres ,  la  Forterefle  in- 
expugnable de  la  vérité  ,  la  Mé- 
tropolitaine de  tout  le  monde, 
FArchctype  de  la  Rcligiôje  mira- 
cle de  la  Picté,Pa2ile  de  l'innocen- 
ce^ règle  des  côfciences,la  mon- 
tagne de  Syon.Tous  tiltres  égale- 
ment illuftres,  maislagloire  n'en 
pouuoit  eftre  plus  rehauflee  que 
par  ecluy  de  Mere  pieufe  d'vn 
grand  Prince ,  qui  la  reconnoik 
\  fant  fut  reconnu  d'elle  Povr 
Fils  aisne'  de  l'Eglise, 
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Elle  cfleue  ces  trophées  au  plus 
haut  de  fes  conqueftes,  eftimant 
celle  d'vne  ame  fî  pretieufe  à  la 
Chreftienté  merueilleufemét  vti- 
le  à  TEglife  ,  &  que  fon  parterre 
ne  fe  pouqoit  embellir  d'yne  plus 
belle  plante. 

L  a  France  qui  durant  fon  cn- 
dormiflement  6C  fdn  infcnfible 
ftupiditéauoit  fouffert  qu  onluy 
coupables  membres  pièce  à  pie- 
ce,  commença  à  ouurir  les  yeux 
qu'elle  auoit  tenus  fermez  pouf 
ne  confiderer  &  connoiftre  fon 
mal.  Tant  quelle  ne  penfoiteftre 
malade  elle  ne  fe  foucioit  desre- 

■ 

jnedes  ,  maintenant  qu'elle  lent 
fes  blêmîtes  elle  en  deme  la  gue- 
rifon.  Çç  fentiment  fut  la  cfiic  in- 
faillible de  fa  fante.  ;  L  efperance 
rcuient  aux  gens  de  bien  ,  èc  la: 

confufîoti 

\ 
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çonfufiô  eftourdit  les  mcfchans. 
La  Corneille  qui  de  la  cime  du 
Capitole  n  auoit  peu  dire  I  l  v  a  d 
bi&n,  di£t  maintenant ,  T  o  v  t 
ira  çiÈN.  Cecorpsauoit  enco- 
f  es  des  parties  (aines ,  vigoùrcufcs 
&C  entières ,  &  du  bon  fang  de- 
dans  Ces  veines  pour  Ce  remettre; 
L'or  mis  en  ceuurc  quand  il  cCt 
jette  au  feii  perd  fa  façon  ,  mais  le 
poids  demeureX  ancienne  fidéli- 
té Françoife  pure  comme  for  8>C 
embelbc  de  riches  preuues  do- 
beïflance  &  de  confiance  perdit 
fà  forme  en  ce  feu  de  la  rébellion, 
mais  la  matière  demeura  entière 
&  fans  déchet ,  pour  par  l'indu- 
ftrie  de  ce  Prince  eftre  refaite  plus' 
belle  que  iamais. 

Le  Roy  luy  promet  de  la  ren- 
dre heureufe  Ci  elle  defire  de  le- 
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ftrc ,  illuy  fai&  fcntir  là  douceur 
de  la  trefue  pour  luy  donner  de 
fenuiedela  félicité  de  la  Paix.  Le 
Parlement  de  Paris  ayant  vo  m  y 
lephlegme  de  Tes  temporife^mens 
&C  de  fes  froideurs  enflamme  fon 
courage  ,  &C  parvn  Arreft:  digne 
defaluftice  8c  de  fon  Autlioritc 
difllpe  les  Chimères  d'vnc  nôu- 
uelle  Royauté  &  les  defleins  de 
l'Efpagne  qui  penfoit  réduire  la 
France  en  Çrouince. 

Les  plus  obftinez  font  con- 
traints de  recognoiftre  qu'en  vain 
la  terre  fe  remue  contre l'ordre  du 
Ciel , 'que  tout  ce  que  iufqucs  a 
prefenton  auoit  faiCt  pour  abba- 
tre,  pour  perdre ,  pour  efloi^ner 
ce  Prince,Fauoit  efleué,  làuué ,  &C 
a-duancé,  qu'en  le  -déclarant  indi- 
gne de  la  Corortne,  on  Fauoit  tiré 

ê 
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de  rextremité  de  la  France ,  &  le 
penfant  tenir  dans  les  flots  des  di- 
uifions,  on  Fauoit  conduit  au  porc 
de  fà  grandeur.  Le  voila  en  fin  le 
Hercvlè   Gavlois  dom- 

ÎTEVR  DES    MONSTRES , que 

la  France  nauoit  pas  produit  mais 
qu  elle  entretenoit. 

Paris  qui  auoit  refifté à là 
douceur  fc  laifle  emporter  à  la 
force.Illa  prend  auec  quatre  mil- 
les hommes.  Elle  fe  void  prife 
fànslefentir,ÔC  nyaautre efmo- 
tion  que  celle  que  la  ioye  efpan- 
che  par  toutes  les  rues  d'vn  chan- 
gement fi  doux, Il  entre  en 

ROY  ET  LA  TRAITE  ENPERE, 

change  lefpée  d'vne  iufte  ven- 
geance au  Sceptre  d'vne  douce 
-  domination.il  pardonne  mefmes 
aufeize,  le  peuple  1  adore  &  luy 
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baife  les  pieds,  le  Louure  reçoit  fâ 
Majefté,  le  Palais  fà  Iufticc  ,  les 
Temples  fà  Pieté,  tous  les  Ordres 
fà  Clemence.I  l  vifi  te  fEglife  prin- 
cipale de  celle  ville  pour  rendre 
grâces  à  Dieu,  l'Autheur  de  cefte 
conquefte  ,  le  fondateur  de  cefte 
authorité  ^  la  fource  de  cefte  feit- 
cite* 

L  a  o  »  feruit  de  refuge  &  de  re- 
traite aux  trouppes  eftrangeres 
qu'il  Jaifta  fortir  armées  de  Paris. 
Elles'auoient  efpreuué  les  effeéts- 
de  fà  Clémence  ,  elles  fentirent 
ceux  de  fa  vaillanccjcar  ayans  fou- 
ftenu  trois  alTauts  en  vn  iour,  ÔC 
Vcu  la  defFaite  de  deux  puiflàns 
conuois  elles  fe  rendirent.  Cet- 
te  prinfe  fut  fuyuie  de  la  redu-  : 
étion  de  toute  la  Picardie  .  Il  - 
afliege  &:  prend  Noyon ,  fqrc«  , 
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la  ville  &C  Chafteau  de  Dreux. 

Il  lance  les  feux,jde  la  guerre 
fur  ceux  qui  auoicnt  caufé  &  at- 
tifé Pembrazcment  de  la  France, 
&C  fai'&veoir  laiufte  fureur  defes 
armes  fur  l'Artois,  la  Comté  de 
Bourgongne,  le  Piedmont  ÔC  la 
Sauoye.Ii  donne  par  toutlecoup 
auffi  toft  que  la  peur.  Il  fcmble 
qu'il  foitmôtémrvn  Pegafepour 
fetreuuer  partout  où  fapreience 
eftncceflaire.  Le  voilà  qu'il  entre 
triomphant  a  Ly  on ,  &c  en  vn  in- 
ftant  on  le  void  à  la  frontière  de 

»    ■     •  * 

Picardie, de  là  Son  avthori- 

TE    COMME   LESPRITDE  LA 

■  • 

vie  s  efpanche  par  toutes  les  par- 
ties de  ce  corps. 

M  a  1  s  il  ne  luy  (ùfrlt  pas  da- 
uoir  faicl:  la  guerre  Ci  elle  ne  pro- 
duit la  Paix.  La  plus  Royale  ver- 

.    2  n 


Digitized  by  Google 


.358  Panegyre 
tu  d'vn  grand  Prince  qui  entre  cri 
vn.Eftat  troublé  cft  la  Iuftice,  la 
plus  puiflante  eft  la  vaillance,  les 
grands  efforts  viennent  des  ar- 
mes, 8£  le  plus  glorieux  fruicl:  des 
armes  vient  de  la  Paix.  Ilmonftre 
qu'il  n'a  raid  la  guerre  que  pour  a- 
UoirlaPaix,quefa  MalTe  comme 
celle  de  Hercules  cftd'oliuier,  & 
fon  efpée  trempée  en  l'huyle.  Il 
adioufteàces  lauriers  la  cor  orme 
4oliuier,-il  donne  la  Paix  à  ceux 
qui  la  luy  demandent,  &:nelarc- 
fufe  qu'à  ceux  qui  poursobftiner. 
à  leur  ruine  la  mefprifent.  Cinq 
Ducs  facrifient  à  cefte  Royale 
Clémence. 

L  e  premier  obtient  la  Paix 
pour  fes  Eftats  ,  confeillé  &:  con- 
duict  en  cefte  refolution  par  Fer- 
dinand Grand  Duc  dç  Tofcanc. 

»  il       '  '     '  ' 
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Prince  trcs-iagcÔt  tics- heureux. 
Le  fécond  pour  Ton  party  dont 
il  eft  chef,&qui  luy  dône  la  gloire 
d'vne  grande  continence  en  vne 
extrême  Jiccnce,  d'vne  fage  con- 
duite en  vn  furieux  defordre ,  n'a* 
yantiamais  voulu  confentirny  à 
î'ofTcnce  de  laReligionany  à  la  dif 
(îpation  de  FEftat. 

L  e  troifiefme  qui  fembloit  le 
plus  interefle ,  puis  qu'en  cefte  té- 
pefteciuileilauoit  perdu  fon  Pè- 
re ôcfon  Oncle  donne  à  la  Fran- 
ce fes  iniures,a  l'honneur  de  re- 
ceuoirlespremicrs  embraflemens 
de  fbn  Roy ,  fc  contente  décom- 
mander en  la  Prouincc  où  fes 

*  * 

ayeuix  Maternels  auoient  régné 
autrefois ,  6c  que  la  France  voye 
repouflerôc  refleurir  quatre  ver- 
doyans  rameaux  de  l'arbre  que  le 

Z.  •  •  • 
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foudre  du  Roy  auoit  abbatu. 

Le  cinquiefme  cft  content  de 
fortir  des  troubles  du  monde, 
pour  fe  préparer  au  retour  de  la 
folitude  où  il  auoit  commencé  de 

*  :  - 

*   •  •  .»     '•*••'.»         *         •    •  •  -  •  1      '-.  . 

yiure. 

Le  fixiefme  embellit  les  tro- 
phées  de  la  gloire  defon  Roy  par 
l'entière  réduction  de  la  plus  gra- 
de Prouince  de  France ,  $c  void 
reuiurc  les  Hermines  à  l'odeur 
des  fleurs  de  Lis. 
C  e  grand  Roy  gaigna  par  fà 
emence  ces  grands  hommes 
dont  les  cueurs  n  auoient  iamais 
cède  ^uU  rimpuinancc.  Il  me£- 
nagea  fi  dextrement  leurs  hu- 
meurs &c  leurs  affections  ,  qu'il 
les  rendit  vtiles  à  Ton  feruice.  M. 
Sceuola  auoit  ofFencé  outrageu- 
fement  Porfenna,maisla  conflan- 
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cède  l'ofFençant  changea  la  ven- 
geance de  l'offcncé  en  admira- 
tion.  Il  luy  rendit  fon  cfpée  ÔC 
Sceuola  en  la  prenant  de  la  main 
gauche ,  car  iautre  eftoit  roftie, 
luy  dict  j  Tu  ne  meujfe  feeu  vain- 
cre par  crainte  Porjenna  ,  &  tu 
mas  vaincu  par  honnejieté.  Il 
luy  defcouurit  la  conjuration  de 
trois  cens  Romains,  &,  protefta 
de  n'auoir  point  de  regret  d'auoir 
faiily  à  tuer  vn  Ci  homme  de  bien. 
Les  efprits  généreux  ne  veulent 
eftre  ny  rudoyez  ,  ny  bafouez. 
Les  lavriers sont  aspres 
a  cevxq.vi  les  mordent. 
Il  y  a  des  herbes  fort  odorantes 
quand  on  les  manie  doucement, 
mais  elles  perdent  leur  odeur. frot- 
tées afprement. 
Ce  Prince  na  iamais  dcfîré  de 


Digitized 


Panegyre 
fe  vanger  que  par  la  Iuftice  des 
armes ,  quand  il  a  veuque  les  au- 
tres moyens  ne  luy  feruoient  de 
rien.  Au  pireeftat  de  Tes  affaires, 
&  lors  que  la  necefliité,  luy  per- 
mettoit  de  fe  vanger  ,  ou  par  ru- 
fc  ou  par  force, il  fit  veoir  quela 
generofité  de  foncourage  ne  pou- 
uoir  confentir  au  profit  qui  reuflir 
roitdvne  lafche  &C  mefehantea- 
étion.  Apres  la  deffaide  des  Rei- 
ftres  ,  vn  Gentil-homme  le  vint 
treuuer  àCaftel-geloux,&  luy  dit 
auoirmoyen  de  perdre  le  Duc  de 
Guife,  o£  fes  principaux  ennemis, 
faifant  joiier  vnc  (aurifie  en  cer- 
tain endroiâ:  de  l'Hoftcl  dcGuife 
àParisJlrcfpondit,^fe,,»*»2  en 
tariez»  point,  de  la  me  [me  mefnre 
quevousmefurere'Zjes  autres  wons 
ferez,  mettrez,. 
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Le  temple  de  fa  Clémence  ou- 
vert aux  grands,  n'eft  pas  fermé 
aux  petits , il  les  embrafle,&;  ne 
refufe  de  capituler  auec  des  lîm- 
ples  Capitaines ,  fufpendant  pour 
quelque  temps  la  grandeur  de  (à 
Majefté,poursacc6moderàrin-  , 
confiance  &  bizarrerie  du  flecle, 
•  6c  monftrer  que  fà  main  ,  non 
moins  accouftumée  à  porter 

LES    PALMES  DE  LA  V  AILLA  N- 
CE,  QVE  LES  CORONNES  DE.. 

l  a'  clémence  ,  fçait  releuer 
ceux  qui  fc  humilient ,  &  redref- 
fer ceux  qui  s'efgarcnt.  Il  fe con- 
tente dempefeher  les  cheutes  de 
ceux  qui  au  premief  vent  de  la 
fedition  branfloient  ,  &  bron- 
choient ,  6c  l'expérience  luy  a- 
yant  appris  que  Les  peyples 
çe  laissent  prendre  a  la 
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pipee  dvbrvi f ,6ole l'opinion 
il  fai6t  veiller  fur  les  artifices,  les 
rufes  ôc  les  appas  des  pipeurs. 

Le  plaifir  de  la  liberté  recou- 
uerte  efface  les  regrets  de  la  lerui- 
tude  palïce.  Toutes  les  villes  re- 
uoltées  cherchent  le  chemin  le 
plus  court  pour  Te  retirer  du  mal, 
&;  confeffent  que  l  e  s  plvs 

COVRTES    FOLIES    SONT  LES 

meillevRes.  Elles reuiennent > 
à  leur  deuoir ,  non  par  Pordre  de 
leur  qualitez,  ny  les  raifons  de 
Pexempiejmais  félon  qu'elles  font 
plus  viuemciit  touchées  du  re- 
pentir de  la  rébellion,  laquelle  dé- 
formais ferrfble  vne  lampe  dérail- 
lante, qui  n'ayant  plus  d'aliment 
laiiTe  en  doubte  fi  elle  eft  viue  ou 
morte.  .  '  , 
1  l  portoit  toutes  fes  penfées  a 
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fheureux  acheucment  de  les  Vi- 
Gloires,  Se  à  l'accroiflcracnt  des 
profperitez  de  la  France ,  quand 
les  ennemis furprindrent  Amiens 
auec  des  pommes  ôt"  des  noix,  & 
le  mirent  en  peine  de  le  repren- 
dre à  coups  de  Canon  ,  &  faire 
connoiftre  qu'il  n'y.auoit  Rien 
d'impossible,  ny  d'impre- 
nable  a  son  covraçe. 

Ç  e  fut  lors  que  l'Europe  le 
nomma  l'I  n  vin  cible  :  Tiltre 
qu'il  n'acquit  ny  les  bras  croifèz, 
ny  par  fes  Lieutenans  ,  mais  au 
prix  de  fon  fàng,au  péril  de  fa  vie, 
à  la  veuë  de  fes  ennemis  ,  6c  du 
eonfentcmentde  tout  le  monde. 
Dire  qu'il  a  conquis  la  France,  & 
dompté  en  la  France  les  plus  bel- 
liqueulès  nations  de  l'Europe, 
c*Cft  dire  tout  qe  qui  le  peut  dire, 
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pour  iuger  s'il  a  mente  ceglorieux 

tiltre  dcTovsiovRs  victo.^ 

RIEVX  ,  TOVSIO  YRS  AVGVi 
S  TE.  .  • 

C  e grand  Roy  eftoit  feul  digne 
delà  conquefte  de  la  France,  la 
France  eftoit  feule  digne  de  la 
Valeur  d'vn/i  grand  Roy  ;  Là 
France  n'eft  pas vn  Eftat de  Pyg- 
méesquifepuhTc  conquérir  auec 
des  armes  de  Grues.  Ce  neft 
ny  PAmerique  ,  ny  Canada  ; 
:»ays  prefqu es  inhabitables  pour 
es  ordinaires  rauages  &.  inonda- 
tions des  eaux,  où  les  habitanssôt 
contrai  net  s  de  quitter  vne  partie 
de  l'année  la  terré,  pourviuredas 
les  barques  6c  canots  fur  les  eaux, 
où  les  peuples  font  fi  lourds  ÔC 
brutes  qu'ils  nos  et  s'eftimer  hom- 
mes. 
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C  e  n'cft  pas  ceftc  miferable  ré- 
gion des  Ichtyophages  dont  les 
villes&  les  maifons  ne  font  que  de 
coftes  ôc  d'areftes  dcpohTons,  ny 
cefte  partie  des  Numides ,  oùfon 
ne  vit  que  d'herbes  &  d'eati ,  ccft 
la  Roy  ne  des  Royaumes,  c'eft  le 
Royaume  des  Roys  ,  la  beauté 
des  d  elices ,  les  félicitez  &  les  for- 
ces du  monde ,  fi  riche.,  abondan- 
tcÔC  féconde  qu'en  fe  retranchant 
des  chofes  fupcrfîuës  elle  na 
que  faire  de  tout  le  refte  du 
monde  pour  .auoir  les  nccefTau 

* 

res.' 

Ce  s  t  elle  qui  a  faict  tefte  aux 
Romains ,  puis  aux  Gots  ,  aux 
Huns, aux  Vandales  &  aux  SaN 
razins  ,  qui  a  îoinct  à  (à  Coron- 
rie  l'Allemagne,  l'Hongrie,  Saxo-* 
nie ,  partie  de  i'Efpagne ,  la  Pale- 

* 
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fline&:  l'Empire  des  Grecs.  Elle 
quia  donné  les  Loix  Ôtdes  Roys 
aux  autres  Coronncs ,  &  mis  en 
telle  réputation  le  nom  François, 
que  IesChreftiensdeFOrietneri 
àuoient  point  d'autre.  ,..  o 
;  S  i  elle  n'aies  merueilles  qui  re- 
dent les  autres  régions  du  mon- 
de plus  admirées  que  fréquen- 
tées, &  doùperfonne  ne  rcuient 
qu'iln  aitlepriuilegede  s'en  faire 
croire ,  comme  on  difoit  autre- 
fois de  ceux  quiauoient  voyagé  a 
Iflande^Si  dis-je,  .elle  ne  nourrit 
des  beftes  cruelles  &C  terribles 
comme  PA  Afrique  ,  ne  porte  des 
arbres  de  la  grofTeur  dé  quinze 
braffées  par  le  tronc  comme  le 
Pérou  ,  ne  produicl:  des  girofles 
pommelés  Moluques,de  la  can  ci- 
re comme  le  Ban  dan,  desmufea- 

des 
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des  comme  le  Iauan,  lezizimbre 
&;lepoiure  comme  le  Calccuth, 
le  mufe  comme  le  Certhuge,  les 
parfums  comme  FArabie  Jacafle 
&C  le  baume  comme  l'Egypte:  Si 
elle  n'eft  riche  en  diamants  com- 
me l'Iflc  de  Zeylan ,  ny  en  perles 
comme  le  Var,  ny  en  efmeraudes 
comme  la  Chine,  ny  en  rubis  co- 
rne le  Pérou,  ny  en  Opales  com- 
me l'Inde ,  elle  eft  paillante  en  ho- 
mes capables  de  coquerir  tout  ce- 
la, s'ils  entendoient  aufli  bien  les 
moyês  delà  conferuarion  que  de 
l'acquifîtion. 

Féconde  &  florhlàntc  en 
hommes  qui  entendent  le  vray 
poinct  de  l'honneur,  le  vray  hon- 
neur de  la  vaillance ,  qui  ne  fçait 
céder  aux  périls ,  qui  apprend  de 
leur  aller  au  deuant,  &  de  ifçAUoir 
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TVER.C'cft  elle  qui  porte  la  Corô- 
ne  de  gloire  &.  de  prix,  qui  parla 
durée  de  fa  Monarchie  ,  la  con- 
fiance de  fa  pietc ,  la  puiflancc 
de  Ton  Empire,  la  réputation  de 
fes  Princes ,  porte  le  tiltre  D  e 
Reine  des  pevpleset 
des  nations* 

Grande  doncques  fut  la  gloi- 
re de  ce  Prince  pour  auoir  réduit 
Ja  France  en  fon  obeïïTance ,  gran- 
de encores  dauoir  vaincu  tant  • 

■ 

de  grands  courages  armez  con- 
tre luy.  La  poflerité  qui  iugera 
de  tout  iuftement ,  ne  luy  don- 
nera moins  de  gloire  pour  auoir 
rangé  à  la  raifon  vn  Roy  d'Efpa- 
gne ,  que  les  anciens  fîecles  n'en 
ont  donné  à  Alexandre  pour  a- 
uoirfubiugué  les  Perfes,  Ccfar  les 
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Gaules, Pompée  les  Parthes.  Si 
cèfte  Vérité  nepafTc  fans  cftône- 
ment ,  elle  entrera  fans  contredicl: 
aux  cfprits  de  ceux  qui  fçauentj' 
que  ceux  là  âuoient  affaire  à  des 
hommes  qui  eftoient  des  Lions 
aux  gamifons,  des  lieutes  aux  co- 
bats ,  &  ce  prince  a  eu  en  tefte  ÔC 
auxcipauîes  des  hommes  à  qui  la 
mortarriuepluftofi:  quclapeur. 

L'inégalité*  des  armes  &C 
des  fortereïTes  preuuela  différent 
ce.  Gelàr  trouua  fi  peu  de  refî- 
ftartee  en  1  vn  de  fçs  plus  grands 
defleins ,  qu'il  ne  fé  faut  cftonner 
s'il  efèriuit  fi  hardiment  j  I  e  s  v  1  s 

VENVjIA  Y  VEV,IAY  VAINCV: 

car  en  moins  de  dix  ans  il  acquit  à 
l'Empire  de  Rome ,  trois  cens  na- 
tions. Pompée  en  pourfuyat  Mu 
thridat  cô  toit  les  victoires  par  fes 

Aa  ij 
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iournées ,  &:  les  (ieges  par  Ces  lo- 
gis<  Quand  Alexandre  eut  rom- 
pu Darius  en  bataille  ,  il  trouua 
tout  le  pays  ouuert,  &£  n'eut  autre 
refiftance  que  celle  que  la  nature 
donneaux  palîage  desriuieres. 
'  S  i  ces  trois  grands  Capitai- 
nes, que  ie  tiens  hors  de  compa- 
raifon  que  d'eux-mefmes  à  eux- 
mefmes  euiïent  eu  affaire  à  noffre 
Caualerie,  à  nos  regimens,  à  nos 
canons,  à  nos  mou(quets,ÔC  àno* 
petardsjleur gloire  îiej  retentirok 
ny  Ci  haut  ny  il  loing.  .L'Artillerie" 
efi:  vue  i  nu  en  t ion  ou  pelle,  fl, 
terrible,  Ci  différente  dj^  Soutes  ks 
anciennes  machines  quel'on  peut 
dire  que  la  guerre  fefai&auiour- 
d'huy  non  auec  le  fer  comme  au- 
trefois, mais  auec  lefeu  ;  non  auec 
rimpetuoiltê  de  la  forcerais  a- 


r  *  > 

« 


Digitized  by  Google 


            *  , 

de  Henry  1 1 1 1 .  373 
ucc  la  modération  ÔC  la  froideur 
de  la  Prudence  &c  du  terri  p  or  iic- 
rnent.  On  ne  commet. a  la 

FORTVNE    QYE    CE    qVe  L  L  E 

emporte  par  svrprise;  '■ 
L  es  plus  puiflàntes  armées  de 
l'Europe  ont  marché  contre  luy, 
il  en  a  defFaicties  plus  grands  Ca- 
pitaines. La  mort  du  Gomtc 
d'Egmont  &la  ruy  ne  de  là  troup- 
pc  ferait  ;au  trio  m  p  h  e  de  celte 
mèmorabreixDucnée  ,  ou  le  Dieu 
des. arm  ces pron  on  ça  paur  la  I  u- 
fticé  confire,  la  Force  ,  :.pour  Ja 
Royauté  contre  la  Tyrannie. Ear- 
ttezeRomaih  diOrigine,  Alexan- 
dre de  nom  ,  Achille  rusdleur, 
-Vlyffc  aux  rufes,  a  couucrt.par 
deux  belles  retraittes  nmpuiflan- 
cc  de  fes  forces ,  &  le  refus  de  la 
-bataille.  :  •  wiï-Sj  * 

•  *  m  ■ 
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L  e  Comte  de  Montmarciano 
General  de  Farmée  du  Pape  qui 
auoit  attaché  fefpée  aux  clefs  ,  ne 
remporte  delà  les  monts  autre 
fruicî  de  Ton  voyage,que  le  repen- 
tir de  les  auoir  paffé. 

Charles  Comte  de  Mans- 
feldt  cognoit  que  Venir,com- 

BATRE, VAINCRE  ET  TRIOM- 

p  h  e  r  font  en  ce  Prince  mef- 

»  • 

me  chofe.  Son  front  flambant 

t  •  -  * 

comme  vn  Comète  au  combat 
deFontaine-Françoilc  contraint 
îe  Conneftable  de  Caftille à  laie- 
traite.  ;.  :         :  .■»■-  :c.  ..r.-:-vc.  '•: 

:A  l  b  e  r  t  Archiduc  d'Au- 
ftrichc ,  ayant  fuccedé  à  Erncft 
fbn  frère  au  commandement  gê- 
nerai fur  les  Pays- bas,  voyant  par 
la  glorieufe  prifç  d'A  miens ,  que 
ce  Prince  ne  pouuoit  riçn  admi^ 
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rcrpar  defïus  les  lauriers  qui  co- 
ron noient  là  tefte  que  le  CielÔC 
le  Soleil,  que  c'eftoit  vne  forte  de 
mal  heur  d'eftre  fon  voifin  ,  & 
ne  l'auoir  pour  amy  ,  rechercha 
ardammentSc  viuementfon  ami- 
tié. 

P  h  1  lippe  II.  Roy  d'Efpagne, 
Se  le  premier  mouuant  de  toute 
cette  grande  machine,  la  maiftre£ 
fe  roue  qui  faifoit  ioiier  tous  les 
autres  reflbrts ,  confiderant  que 
la  Fortune  nauoit  point  encore 
faict  naiftre  au  monde  de  victo- 
rieux contre  la  France  :  Que 
Charles  V.  fon  perel'auoittouG 
jours  exhorté  de  viure  en  paix  a- 
uec  elle,  aduoiiant  qu'il  n'y  au  oit 
rien  de  Ci  braue ,  ny  de  fi  coura- 
geux que  la  NoblelTe  Françoife,'  v 
&  tenant  à  beaucoup  d'honneur 

A»**  é 
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d'auoireupourayeulc,&:  bifâyeu- 
1c ,  deux  frinceiïes  du  fang  des 
Roys  de  France  :  Que  la  guerre 
contre  vn  Prince  vrayemént  don- 
ne ÔÇchcry  de  Dieu ,  eftoit  fa  rui- 
nc}èc  l'accord ,  la  dernière  anchre 
de  Tes  affaires  s  voulut  acheueu/à 
vie  Ô£  Ion  règne  par  1  afleurace  de 
la  Paix  pour  Ton  fils,  &  les  marys 
defes  deux  filles. 

C  e  vx  qui  auoicnt  vcu  naiftrc 
le  Roy  dans  les  armes ,  comman- 
der à  quatorze  ans  dans  les  ar- 
mées ,  les  premiers  exercices  aux 
perils,qu'ils'efl:oit  acquis  la  gloire 
defç^uoir  vaincre,d'vfer  de  la  Vi- 
ctoire ,  de  dompter  fes  ennemis, 
&;  de  leur  pardonner  les  ayant 
domptez  ,  ne  pouuoient  croire, 
qu  vn  Prince  de  ce  courage  ,  de 
ceftehumeur  &C  de  celle  fortune 
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youlultpenferàla  Paix,&  eftanT 
cher  la  foif  de  la  gloire,  dont  les 
plus  grands  courages  font  ardem- 
ment altérez  ,  &c  ncantmoins  il 
ejtouffalesfemences  de  la  guerre 
çiuile ,  finit  auec  beaucoup  de 
gloire ,  dauantage  6c  de  réputa- 
tion leftrangere ,  que  l'on  croy  oit 
debuoir  durer  long-temps ,  & 
donna  à  Ton  peuple  la  Paix ,  A  v- 

p-VSTEPAIX,HEVREVSE,PAIX, 

riche  en  toutes  fortes  deprofperi- 
tez,  laquelle  rendit  aux  peuples  le 
repos  ,  à  la  Noblefle  la  liberté,  à 
PEglifefesdigriitez,  à  tous  Fefpe- 
rance,  &  permit  à  la  France  de  re- 
prendre haleine,  n  eftantpas  plus 
impoflible  au  corps  humain  de  re- 
fpirer  fans  poulmôs,qu  aux  Eftats 
dedurerfanslaPaix. 
:  Le  Pape  Clément  VIII.  fut 
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l'Ange  bc  le  Miniftre  de  cette 
Paix,  defirant  que  la  concorde 
des  Princes  Chreftiens  s'oppo- 
fàftauxaduantagesque  leurcom* 
mun  ennemy  droit  de  leur  diui- 
fion.  Il  n  auoit  plus  ardent  defir 
en  l'ameque  de  veoir  les  iniures 
du  nom  de  Dieu  vangées  en  a 
terre  Sainétc ,  &;  le  triomphe  de 
noftre  rédemption  releué  au  lieu 
où  l'infidélité  &.  l'ingratitude  l'a- 
uoient  abbatu.  Le  monde  ne 
fçauroit  fournir  vne  guerre  plus 
iufte,vne  Croifadc  plus  (ainéte,  v- 
nc  Victoire  plus  héroïque.  Les 
fruicl:s  des  palmes  de  l'Europe  sot 
aigrcs,ceux  de  f Affrique  fades,ils 
ne  font  beaux  ny  bons  qu'en  l'A* 
fie. 

T  o  v  t  es  les  vertus  de  ce  Prin- 
ce ont  prefté  la  main  au  baftimen  t 
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du  repos  public,  mais  Phonneur 
en  demeure  à  la  P 1  e  t  r.  Touî^ 
auiïi  toft  que  les  peuples  virent 
qu'il  feruoit  Dieu  en  la  Religion 
de  fcs  Pères  ,  ils  creurent  quela 
guerre  n'eftoit  plus  pour  la  Reli- 
gion, mais  contre  l'Eftatjtindrent 
pour  ennemis  ceux  qui  ne  vou- 
loientreconnoiftre  vn  Prince  re- 
connu  &  aduoiié  du  Ciel  par  tant 
de  miracles. 

Apres  l'obligation  que  Fon 
doit  à  la  Pieté,  on  ne  fçait  à  quelle 

de  ces  trois  Vertus,  la  Iuftice,  la 
Valeur,la  Clcmence,la  France  eft 
plus  redeuable  de  fon  repos.  Elles 
font  toutes  trois  grandes,  toutes 
trois  Royales, &  n'eurent  iamais 
plus  digne  throfne  qu'au  cueur  de 
çe  Prince. 
To  vte  s  ont  part  à  la  reftaura- 
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tion  de  cet  Eftat ,  l'vnc  en  a  efté  ' 
Jefpée,Pautrele  bouclier,  latroi- 
fïeunelaCoronne.  L'vncl'cftoi- 
le ,  l'autre  le  vaifleau ,  la  troifiefme 
le  port.  La  Valeur,  fc  donne  la 
gloire  de  deux  glorieufes  batail- 
les qui  ont  (àuué  laCoronne,  & 
d'auoir  deliuré  la  France  de  cinq 
armées  eftrangcres  ,  d'auoir  en 
cent  combats  &  autant  de  rencô- 
tres,fait  triompher  le  courage  fur 
le  nombre, ôde  droict  fur  la  force, 
d'auoir  couppé  lesaiiles  à  la  Vi- 
ctoire ,  à  fin  qu'elle  ne  s  enuolafl 
hors  de  France.  . 

L  a  lufticc  a  retenu  dans  les  . 
bornes  du  deuoir ,  plufieurs  vil- 
les ,  plufieurs  peuples ,  que  le  rc- 
ipc&  delà  prudence,  la  condition 
des  affaires  ,  oul'indiferetion  du 
zele  euflent  defbauchées .  Elle  a 

« 
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diftingué  les  caufes  des  prétex- 
tes ,  a  porté  le  flambeau  de  la  Vé- 
rité dans  les  ténèbres  de  ces  con- 
fufions ,  a  fortifié  les  efpxits ,  pro- 
duicï  des  exemples  &  d  e  bien 

ÏAIREjET  DE  BIEN  ENDVRER.. 

L  a  Clémence  a  vaincu  les  vil- 
les qui  s'eftoient  rendues  inuinci- 
bles  à  la  force  des  armes ,  &  à  la 
Iuftice  de  la  caufe  du  Roy.  Elle 
ne  s'en:  iamais  laflec  de  pardon- 
ner, plus  on  a  puisé  en  ceux  fon- 
taine, plus  elle  s'eft  remplie,  plus 
fes  eaux  font  deuchuè's  claires  ÔC 
douces.  Elle  a lagement Mesle' 

LES  VICTORIE  VX  P  ARMY  LES 

vaincvs.  Elle  a  domié  la  vie 
aux  coulpablcs  ,  pour  augmenter 
le  nombre  de  ceux  qui  ne  viuent 
qu'à  la  gloire  de  fà  debonnaireté. 
C'eft  l'Autel  de  Delos,que la  Gre- 

■  ■• 
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ce  appelloitSainct,par  ce  qu'il  n'a- 
uoitiarrtaisefté  enfanglanté  d'au- 
cune victime.  Le  Prince  qui  veut 
beaucoup  fauuer,doit  beaucoup 
pardonner.  Sà  naissance  le 

FIT  G  R  A  N  D,S  À  F  ORTVNËPLVS 
GRAND, SA  CLEMENCE  TRES- 
GRAND. 

S'il  n'euft  pardonne  à  tarit  de 
rebelles  ,  il  n'euft:  pas  commandé 
à  tant  de  fubjects.  Quand  fa  Iu- 
itice  luy  reprefentoit  que  les  ex- 
emples des  punitions  eftoient  ne- 
ceïïaires  ,  û  Clémence  refpon- 
doit ,  que  les  forefls  de  France  ne 
fourniraient  œjfe&  de  gibets  fi  elle 
U  <vouloit  croire .  Quelqu'vn  le 
fupplia  de  permettre  qu'il  fift  me- 
ner quelques  pièces  de  canon 
contre  ceux  qui  tenoientfa  mai- 
fon,illuy  demanda  ce  qu'il  en  fc- 

«  » 
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roit  quan  d  il  les  auroit  forcera  co- 
lère luy  fit  refpôdre  qu'il  les  feroie 
touspendre,&:leRoy  tout  dou^ 
ecmenten  lerenuoyant  luy  dicTr, 
te  riay  point  de  canon  four  cela. 

PvissantesôC  belliqueufes 
nations  du  monde  ,  tirez  vos 
Princes  des  tombcaux,fai£res  les 
reuiurcauectous  les  trophées  de 
leur  vie,  vous  n'en  verrez  point, 
qui  aille  du  pair  en  Clémence a- 
ucc  le  noftre.  Où  trouuerez-vous 
des  exemples  de  cefte  fublimité 
de  courage  ?  Paris  eft  le  théâtre 
perpétuel  de  cefte  Clémence.  Il 
peut  predre  Paris ,  &  la  crainte  de 
le  perdre  luy  fait  mefprifer  laprin- 
fé.Il  alfiege  Paris ,  Ô£  fournit  des 
viures  auxafliegez,donc  la  liberté 
à  ceux  qui  défirent  de  (brtir  des 
miferes  du  fiegc.il  prend  Paris  ÔC 
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fai&que  la  condition  des  Victo- 
rieux ne  femble  pas  meilleure 
que  celle  des  vaincus ,  fes  ennemis 
en  fortét  auec  leurs  armes,&  le  re- 
gret d'eftre  obligez  de  la  vieàce- 
luy  auquel  tant  de  fois  ils auoient  ' 
defiré  la  mort.  On  le  y oid de- 
dans Paris  comme  vn  Gentil- 
homme priué  qui  vifite  fes  amis; 
L'Efpagne  &,  l'Italie  ne  peuuent 
croire  qu'il  fepuifle  fier  à  vne  vil- 
le qui  l'a  tant  orTencé,&  tiennent 
à  miracle  qu'il  n'ait  point  de  ref- 
fentimentdefesoffences.  Il  n'y  a 
riendeficorrofif,  qui  puifle  alté- 
rer For  de  fa  Bonté,  dont  enver- 
ra tant  de  preuues  en  fon  Hi- 
ftoirc  que  la  créance  en  fera  dif- 
ficile à  ceux  qui  ne  les  auront 
veu. 

To  vs  onteubefoindelaforce  . 

delà 

■ 
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de  fà  Clémence,  plufieurs  ont  fer- 
uy  de  trophée  à  la  puûTancc  de 
fes  armes,peu  de  gens  ont  fentyla 
feuerité  de  fà  Iuftice  ,  -plufieurs 
onttrouuo»plus  de  profit  d'auoir 
efté  vaincus  par  fes  armes  que  d'y 
auoirrefifté. 

.  C  e  s  t  e  Vérité  n'abefoing  d  e- 
fire  rehauffée  d'autres  couleurs 
que  des  fiennes  propres.  C'cft 
oftentation  d'ignorance  pluftoft 
que  de  iugement ,  de  rechercher 
des  raifons  pour  preuuer  vne  cho- 
fecognuë  de  tout  le  monde.  Vne 
légitime  puiflance  n'a  que  faire 
des  couleurs  dumenfonge ,  pour 
faire  croire  qu'elle  eft  toufîours 
modérée  en  fes  profperitez ,  &; 
que  fes  Vi&oires  ne  font  iamais 
cruelles  ny  fanglantes.  La  Tyran- 
nie la  plus  cruelle  belle  des  fâuua- 
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ges  fc  plaift  à  la  flatterie  qui  efb  la 
pire  des  priuées  &  domeftiques. 
VALEVREvxvrayementô^  Hev- 
r  e  v  x  tout  enfcmble.  Il  n'a  ia- 
mais  mené  per(onn»aux  périls 
qu'il  n'en  ait  rapporté  de  la  gloire. 
Lesoccafîons  l'ont  fouuent  obli- 
gé de  faire  te  deuoir  d'vn  coura- 
geux foldat  après  au oir  faict  cel uy 
d'vn  grand  Capitaine.  Il  a  touf- 
jours  plus  aimé  la  lance  d'Achil- 
le ,  que  la  lyre  de  Paris.  Iamars 
Prince  n'a  couru  tant  de  périls, 
n a  rencontré  plus  de  gloire , n'a 
mffcux  vfé  de  Tes  Victoires.  Sa 
Vaillance  n'a  point  efté  fans  iuge- 
mentmy  fes  defleins  fans  côduite. 

MINERVE  A  TOVSIOVRS  PORTE* 
LE  FLAMBEAV  DEVANT  CET 

V  l  y  s  s  e.  Gomme  il  a  eu  de  la 
Iuftice  eti  Tes  armes  y  de  la  Pru- 
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dence  en  fes  confeils,  la  vigilance, 
'la  diligence  &  là  fidélité  aux  exé- 
cutions ,  la  tolérance  à  la  peine ,  la 
patience  aux  occasions ,  aufli  (es 
Victoires  ont  toujours  efté  fans 
cruautés  fansinfolencei 

a 

Ces  trois  Vertus  ont  rendu  la 
France  à  fon  Roy  &les  François 
à  eux-rriefmes  ,lesenfans  se 

CONTENT  EN  TDESFOLlESDE 

ievrs  pères,  ô£  ne  défirent 
point  dy  fucceder»  Des  efFects 
de  la  rébellion,  ils  tirent  les  frui&s 
de  1  obeïflance ,  ils  fuccent  le  miel 
de  la  pierre  ,  &  l'huyle  du  cail- 
lou .  Ceux  qui  eftoient  plus  eÊ 
chauffez  en  la  fedition  deuien- 
nent  les  plus  ardens  au  deuoir, 
Ô£  femble  que  eefte  fameufe  for- 
ciere  les  ^yt  rendu  plus  beaux 
6c  plus  nets  qu'ils  n eftoient.  Si 
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lafeueritédefàluftice  euft  voulu 
vfer  de  fâ  rigueur  elle  euft  arraché  # 
infinies  belles  plantes,  qui  culti- 

uées  par  la  Clémence  ont  produit 
des  fruits  dobenTance,de  feruice, 
bc  démérite  fortexceliens&:  ne- 
ceflaires. 

T  o  v  t  e  s  les  iniures  de  la  Fran- 
ce eftoient  reparéesjl  n'y  en  auoit 
plusqu'vne,le  iufte  reiîentiment 
de  laquelle  oblige  ces  trois  puif- 
fântes  Vertus  d'en  rechercher  la 
vengeance, la  i  v  st i  c  e  d  e- 

CLARE  LA  GVERRE.LA  V  ALEVR 
LA  FAICT,  LA  CLEMENCE  L'A- 
CHEVE .  Le  foudre  qui  doit  eftre 
craint  de  ceux-mefmes  qui  n'enr 
ont  point  efté  touchez  eftpreft  à 
tomber.  Lalufticc  enmonftrede 
loing  les  efclairs  ,  la  Valeur  fai<5fc 
fentir  le  tonnerre,la  Clémence  en 
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repare  les  ruines  auffitoffc  qu'elles 
font  faites.Le  Roy  conte  les  iour- 
nées  qu'il  paffc  par  autant  de  villes 
qu'il  prend.  Son  canon  retentit 
fant  dans  les  Alpes,  effraye  toute 
l'Italie  ,  les  AmbalTadeurs  de  Ces 
Princes  $C.  Republiques  le  treu- 
uanslogé  en  des  lieux  où  la  neige 
defrobe  aux  yeux  la  forme  des 
maifons,&  l'eftéduede  l'horifon, 
en  furent  Ci  eftonnez,  qu'ils  pen- 
foient  que  la  Magie  enlcuroftant 
lavraye  fubftance  de  ecluy  qu'ils 
cherchoiét,leur  euftfubftituévn 
fantofmc. 

Ce  fuperbe  rocher  de  Mont- 
meillan  qu'on  eftimoit  vn  Acro- 
corinthe  ,  s'humilie  ,  &  Charles 
Eraanuel  Duc  de  Sauoye  qui 
penfoit  par  fon  affeurance  efton- 
ncr  ou  deftourner  le  mal  qui  le 
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menaçoit ,  ployé  prudemment  \ 
laraifon,. 

L  a  Paix  eft  de  toutes  parts  af- 
fermie Se  afleuréeja  Valeur  don- 
ne à  la  France  le  tiltre  glorieux 
de  puiffant  Empire,  La  ivsti- 

ÇE  LE  REND  L'EMPIRE  PES 
ÏELICITEZ  ,  ET  L  A  CLE- 
MENCE AYGMENTE  LES 
ÏELICITEZ  DE  CET    E  MJ?  IRE. 

Apres  tant  d aérions  plus  admi- 
rables qu'imitables  ,  &  tant  de 
glorieux  labeurs  comparables  à 
ceux  deHercules,{i  les  fables  peu- 
uent  aîler  du  pair  aueç  la  vérité, 
la  France  le  reconnoit  pour  fon 
Sauueur ,  fon  Efculape ,  fon  Re- 
ftaurateur.  Mais  elle  ne  peut  croi- 
re que  fes  félicitez  foient  entières, 
ny  ion  lalut  alTeuré,  fi  fon  Prince 
ne  porte  aufll  iuftement  le  nom 

> 
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de  P  E  RE  D*V  N  DAVPHIN,  COïïî- 

me  véritablement  elle  le  rcconoit 

P  ERE  DV  P  E  V  P  L  S.    C'cft  Vn 

grand  contentement  en  l'efprit 
d'vn  Roy  quand  Ton  peuple  com- 
pte fa  fterilité  entre  les  miferes  pu- 
bliques ,  &  que  fes  maladies  n'en- 
gepdrent  pas  les  efpe-rances ,  mais 
les  craintes. 

Le  fecau  que  laprouidence  e- 
ternelle  adioufte  à  Tes  félicitez, 
fut  le  mariage  de  ce  gran  d  Prince, 
auec  celle  qui  fe  peut  dire  FVni- 

QJE  FLEVR  DES  ROYNES, 

comme  Florence  qui  l'a  produit 
.  eft  la  fleur  des  villes  d'Italie.  Si 
la  loy  de  la  Religion  cftoit  aufli 
puiflante  que  celle  dePobligatioh? 
on  luy  deuroit  ordonner  des  Sa- 
crifices comme  fît  Rome  à  la 

4 

nourrice  de  tes  deux  fondateurs, 
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592-  Panegyre 
car  clic  eft  Mere  de  trois 
Princes,  les  viues  &  fermes  co- 
lomnesdecgtEftat,  en  la  vie  clef- 
quels  la  France  eft  plus  tenue  Se  o 
bligee  au  Ciel,  qu'elle  ne  feroit  en 
la  mort  de  tous  fes  ennemis, 

A  i  n  s  i  le  grand  Dieu  qui  eft 
PAuteurd'Vnion&  de  Concor- 
de,monftra  qUc  cefte  Paix  luy  c- 
ftoit  agréable,  ÔC  adioufta  à  cefte 
bénédiction  deux  grâces  qui  ne 
pouuoient  ny  venir,  ny  eftre  ef- 
perées  que  de  fa  main ,  qui  toutes 
deux  fojrmet  &  fondét  les  profpe  - 
ritez  des  Eftats,car  comme  les  en- 
cans font  les  efperanccs  des  Roy- 
aumes,les  Roy  nés  font  les  confoV 
lations  des  Roys.  '  Celuy  qui  pré- 
féra la  S  ageffe  a  tous  les  biens  qui 
luy  furent  offerts  d  enhaut ,  com- 
me aucc  la  carte  blache ,  dit  qu  va 

- 
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tel  rencontre  eft  v  n  d  o  n  dv 

CIEL ,  VNE  IVSTE  RECOM- 
PENCE  "  DES    MERITES,  le 

compare  au  Soleil  Leuant,à  vne 
lampe  deuant  l'auteljàvnecolom- 
ne  d'or ,  à  vn  fondement  fur  le 
roc.    ■  , 

Comme  il  au  oit  acquis  le  nom 
deTR  es-vi  cto rie  vxaux  en- 
treprinfes  de  la  guerre ,  il  acquit 
celuyde  tr  es-grand  aux  affai- 
res de  la  Paix.  Il  s'eftoit  fai €t  crain- 
dre admirer  en  vne  faifem ,  il  fe 
faicl:  aymer  Ô£  redouter  en  l'autre. 
Sur  l'Olympe  de  cette  grande 
tranquillité ,  il  confidere  les  vents 
&;  les  nuées  qui  la  peuuent  trou- 
bler^ comme  ceux  qui  font  pro- 
ches du  mont  Athos  voyent  le 
Soleil  pluftoft  que  les  autres  ,  il 
void  des  premiers  comme  fc  le- 

* 

*  . 
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uent  les  defleins ,  &  les  affaires  du 
monde.  Ses  yeux  font  les  Aftres 
qui  veillent  tandis  que  Tes  peuples 
repofent.  Il  n'a  pas  beioin  qu  vn 
Page  l,uy  vienne  dire  comme  au 
RoydcPerfc,  Levez- vovs  sire, 

ET  METTEZ  ORDRE  A  VX 
AFFAIRES. 

I Eveille  ,  non  en  Roy  Ample- 
ment ,  mais  en Pafteur /qvi  a 

Ç  L  V  S  DE  SOINGDESON 
TROVPEAV    QJE     DE  SOY- 

m  es  m  es.  La  Royauté  a  des  veil- 
les Ci  longues  ÔC  fi  fafcheufcs 
que  Dauid  en  Tes  inquiétudes  de- 
firoit  non  les  ailles  d'Aigle  pour  . 
voler  haut ,  mais  celles  des  co- 
lombes pour  fc  repolcr  ,  par  ce  - 
qu'elles  volent  bas  près  des  riua- 
ges,non  des  mers,  où  l'efprit  cft 
'oufiours  en  peine,  ayat  à  trai&er 
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auec  deux  chofes  fi  muables,  Peau 
6c  le  vent:  mais  decesriuiercs,où 
Fon  ne  perd  ny  le  fond,  ny  la  ri- 
ue  de  veue,où  l'odeur  eftrangc  de 
l'eau  n'offencç  le  cueur ,  &  la  peur 
du  péril ,  ny  la  défiance  du  cal- 
me  ne  le  mettent  point  en  tor- 
mente.  * 

S  es  veilles  nous  font  dormir  en 
feureté  ,  refpirans  doucement  le 
doux  air  de  la  concorde  ô£  de  la 
félicité ,ii  que  la  France  neft  pas 
plus  obligée  à  ceux  qui  ont  fon- 
dé fa  grandeur  qu'à  ce  P  r  i  n  c  e 
c^vi  a  fonde'  son  repos.  • 
Ce vx  là  feindront d'eflre igno- 
rons ou  feront  bien  malins  qui  ne 
reconnoiftront  les  grandes preu- 
ues  de  cefte  vigilance  en  la  con- 
corde autrefois  inconnue  aux 
François ,  par  cefte  fpriçufe  di: 
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uifion  des  efprits,  qui  rendit  la 
France  comme  la  ftatue  de  1  infor- 
tune  Laocoon,  qui fe  voidenlV- 
nc  de  fes  Royales  maifons,  &qui 
reprefente les  extrêmes  points  de 
la  mort  au  PeTe  que  le  ferpent  a 
tué,de  la  douleur  en  l'enfant  qu'il 
a  bleflfé, delà  p-eur  en  celuy  qu'il 
tient*  faifi  dans  les  replis  de  fà 
queue.  Elle  a  Tceu  quec'eftoit  que 

DE  CRAINDRE  ,  SOVFFR  IR  ET 

MOVRiR  en  mefme  temps ,  par 
lès  violentes  cruautez,&les  cruel- 
les violences  de  la  diuifion ,  qui  à 
la  fin  rend  les  lieux  où  elle  habite, 
comme  ceux  où  et oift  l'aconite  fi 
nuds  ÔC  defpoiiillez  de  tout  fruit, 
que  la  fterile  poufliere  mefmes  n'y 
peut  demeurer. 

Le$  Dieux  des  anciens  font  re- 
prefentez  la  harpe  ou  la  lyre  en 
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main.  Il  yadifplaifir  à^veoirPA- 
pollondc  M  égare  la.  lance  en  IV- 
ne  yfit  la  lyre  en  l'autre.  Ce  neft 
pas  pour  dire  quelaMufiquefoit 
leur  meftier,  mais  pour  monftrer 
que  l'accord  &  proportion  har- 
monique des  Eftats  6c  des  peu- 
ples eft  le  premier  dcuoir  de  ceux 
qui  commandent  Ôt  qui  régnent, 
6c  que  le  Prince  peut  aller  du  pair 
auec  les  Dieux  en  tenant  les 

ESPRITS   EN  CONCORDE. 

I  l  fçait  donner, 6c  ordonner  les 
chofes  félon  les  fâifons ,  ces  remè- 
des ne  font  pas  contraires  au  teps, 
le  Tempérament  rend  toutes  for- 
tes de  difficultez  aifées  ,*  &  ton 
peut  dire  qu'il  a  en  fa  difpofition 
ces  deux  fabuleux  tonneaux,  de 
fVn  defquels  fortentles  nuées  qui 
fc  fondept  en  eaux ,  &C  de  l'au- 
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ne  les  vents  qui  Font  ceffer  les 
pluyes.  . 

L  a  Panthère  après  les  longues 
pluyes  n'exhale  pas  vn  parfum  fî 
odorant  que  cefte  Paix  femble 
douccaprestes  grandes  inond*- 
tions  de  fàng  &,  de  larmes ,  &  à 
fin  que  ce  premier  bouton  qui  né* 
commencent  qu'à  pouffer,  ne  fuft 
battû  du  vent  des  mefcontente- 
mens ,  qui  n'eftoicnt  encores  ap- 
paifez ,  &  que  les  murïnures  par- 
ticuliersne  Te  terminaffet  en  plain- 
tes générales,  il  donna  ordre  a  ré- 
parer toutcequi^nauoit  befoin, 
&  à  coupper  toutes  les  racines 
qui  poûuoiét  repouffer  quelques 
troubles  ,&  fur  tout  à  faire  feruir 
en  Paix  celuy  qui îauoit  faiéT:  trio- 
pher  en  guerre. 

L  a  louange  que  l'on  donné  a  v'ri 

■  • 
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Prince  pour  fa  Religion  ÔC  Pieté, 
femble  fuperfluê',  car  il  n'y  a  Prin- 
ce qui  ne  la  doiue  pofleder  en 
perfection.  Séparer  la  Religion 
du  cueur  du  Prince ,  c  cft  tirer  la, 
fleur  de  Ton  tige  ,  la  branche  de 
fon  tronc.,  l'vn  ne  peut  viure  fans 
l'autre.  Une  fçauroitauoirii  peu 
d'irréligion  ,  qu'il  n'en  ait  afTez 
pour  faire  beaucoup  de  mal,  & 
les  moindres  coups  qu'ir  frappe 
ne  font  iamais  petits.  Ce  zele  de 
Religion  qui  fer t  dé  prétexte  aux 
defleins  des  grads ,  cft  la  principa- 
le roue  qui  faid  mouuoir  les  vo- 
lontcz  des  petits  quincpeuucnt 
fbufFrir  d'eftre  violentez  en  leurs 
confeiences. 

A  b  v  s.aux  Princes  de  penfer  ré- 
gner fur  les  homméSjfàns  permet' 
tre  que  Dieu  règne  fur  eux.  Ou- 
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tre  robligation  commune  aue« 
toutes  les  créatures  ils  y  fout  obli- 
gez, par  ce'queleur  puiflànce  dé- 
pend de  celle  de  Dieu,leurs  terres 
font  de  fa  terre,  Il  faut  que  com- 
me Ezechie ,  ils  régnent  fôubs  les 
commandemens  de  Dieu,  ÔC  que 
la  loy  de  Dieu  règne  fur  leurs  peu- 
plés* Tant  que  les  Roys  ont  eu 
îbing  du  feruice  de  Dieu, ils  ont 
toufiours  efté  bien  feruis .  Tant 
que  f  Arche  paroift  à  la  tefte  de 
l'armée  *  &:  que  l'armée  honnore 
l'Arche ,  le  peuple  de  Dieu  ne  §vt 
point  deiournée  fans  triompher. 
L'harmonie  eft  admirable  entre 
rEglifeÔt  rEftatjMoy  fe  prie  pour 
fe  Iofué  ,  ÔC  Iofué  combat  pour 
Moyfe. 

S  a  n  s  ce  zele  du  feruice  de 
Dicu,ConiT:antin  n  euft  pas  méri- 
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te  ce  glorieux  furnom  que  le  Ca- 
lendier  de  l'Eglife  de  Conftanti- 
nople  luy  donne  d'A  p  o  s  t  r  e  en- 
tre lesroys,  d'egalaux  A- 
poftrçs,  ny  les  autres  que  les  mar- 
bres luy  ont  conlèrué  de  Fon- 

DATEVR  DV  REPOS  PVBLIC, 
D  EFFEN  SE  VR  DE  LA  RELIGION 

et  DELAFOY.Sans  ee  zele  les 

deux  Theodofes  ne  feroient  efti- 
mezles  deux  fermes  colomnes 
de  la  Chreftientc ,  nos  Roys  ne 
feroient  appeliez T r e s-C hre* 
s ti  e n s ,  Rauenne  n'auroit  con- 
ferué  en  îVne  de  fes  tours  cefte 
belle  infeription ,  Pépin  le  pievx 
a  este'  le  premier  qvi  a  ovvert  n 
le  pas  alagrandevrde  l'église. 

Ce  diamant  de  là  Pieté  eft  Ci 
beau  en  Famé  de  ce  Prince,  qu'il 
n'a  befoin  de  fueilles  pour  en  re- 

Cc.    J  ■ 
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leuer  Pefclat.  Les  bigoteries  Se 
(uperftitions  luy  defplaifent ,  ÔC 
plaint  quelquesfois  la  (implicite 
de  ceux  qui  en  font  abufez,  Paua- 
rice  de  ceux  qui  les  fouffreut,fans 
que  pout  cela  il  entreptenue  de 
mettre  la  main  à  Pcncenfoir,  ny  la 
prelenter  au  branlement  de  l'Ar- 
chc,fe  contentant  que  fans  ofFen- 
-  cer  la  pieté  de  fes  Pères,  il  batte  iu- 
ftement  la  mefure  en  l'harmonie 
des  confeiences. 

Peine  la  plus  grande  &  la 
plus  continue  de  toutes  Tes  pei- 
nes,caril  nepeuteftreiiiufte,  ne 
fi  égal  que  toufiours  quelque 
brouillon  ne  murmure  &  negrô- 
de.  Il  faut  bien  qu'il  face  jouer 
diuers  reflorts  de  là  Prouidence, 
qu'il  diftingue  les  zèles ,  connoif- 

felcsinterefts  de  ceux  qui  fe  fer- 
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de  Henry  1 1 1 1 T  403 
lient  de  lauthoriré  du  Roy  pour 
orTertccr  la  pieté ,&  de  ceux  qui 
feferuétdelaPietc  pourofFencer 
1  authorité  du  Roy. 

Mais  iamaisil  ne  prefte  l'oreille 
aux  confeils,  ny  aux  remcdesjqu'il 
fçait  plus  dangereux  que  le  mal, 
&  ayant  bien  appris  que  la  foy 
veut  cftre  cuitiuée  par  la  doctri- 
ne, &  non  par  les  armes.,  par  le 
feu  de  la  Charité ,  non  par  le  fer 
de  la  Puiflànce  j  il  lailTe  au  Ciel 
toute  la  gloire  du  triomphe  des  a- 
mes,  &:fe  contente  de  veoirque 
les  combats  pour  la  Religion  font 
changez  en  dilputes ,  les  batailles 
en  conférences  ,  les  canons  en 
langues ,  &  les  efpêes  en  plumes. 
Les  eforits  s'appriuoifent  &  s  en- 
tendent parler,ceux  qui  s  eftoient. 
cfgarczparcôpagnie  fereduifent 

C.    •  # 
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par  l'exemple.  Chacun  pcnfe  a 

fon  propre  fardeau.  Le  Paradis 

cft  ouucrt  pour  tous .  Loge  qui 

peut. 

Les  Miniflres  de la  Religion, 
permifc  par  les  Edi&s  du  Roy, 
trauaillent  à  gaigner  pays .  Les 
Prélats  de  l'Eglife  Catholique  s'e- 
ftans  long-temps  fié  en  la  durée 
&  longueur  de  leur  pofle0ion,re- 
ehcrchét  leurs  tiltres  qu'ils  auoiét 
négligé ,&: les  produifent contre 
ceux  qui  les  troublent.  Mais  la 
contention  delà  doctrine  ne  tou^  ' 
ch  e  point  les  cordes  de  FObeïf- 
(âncCjOn  rend  à  Cefar  ce  qui  eft  à 
Cefàr,&  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu, 
chacun  rend  conte  defaconfeien-  * 
ce  à  Dieu ,  ÔC  de  fon  deuoiûà  fon 
Roy. 

Devoirs  qui  (è  rendent  fans  . 

•  *  " 
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côfufion,  &  n'y  à  pcrfonne  qui  ne 
fçache  que  ce  qui  Poblige  au  fer- 
uice  de  Dieu  pafle  par  deffus  tou- 
tes les  autres  obligations  &  natu- 
relles &  ciuiles. Diev  devant 

TOVT,ETTOVT  APRES  LE  ROY. 

Où  il  y  va  de  l'honneur  de  Dieu» 
il  faut  fouler  au  pied  fjpuslcsref- 
pe&s  du  monde,en  cela  les  enfans 
fonteftrangers,ÔC  les  Pères  inco- 
nus.  Les  Pères  nourrhTcnt  leurs 
enfans,  non  de  leur  pain,  mais  de 
celuy  de  Dieu,8tDieu  les  a  rache- 
té non  de  fonfang,  mais  de  c*eluy 
de  (on  Fils .  Où  il  s'agit  du  fâluc 
du  Prince,  la  vie  de  ceux  defquels 
nous  tenos  la  noftre,ouqui  la  tien- 
nent de  nous,  ne  nous  doit  cftre 
plus  chère. 

L'es  t at  ou  la  Republique  fc 
peut  proprement  comparera  vnc 
■  .  r  Çc  uj 
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grande  famille ,  le  Prince  en  eft 
le  Pere  ordonné  de  Dieu ,  auec 
plus  d'au thorité  fur  fes  fubjecte 
que  le  pere  n'en  a  fur  fes  enfans, 
éc  le  debuoir  d'obligation  n'eft 
pas  plus  eftroittemét  commandé 
£>C  recommande  aux  enfans  ÔC 
feruiteurs^enuers  le  pere  de  fa^* 
mille,  qu aux  fubjedtsenuers  leur 
Roy. 

Ce  bénéfice  de  la  Concorde 
aux  chofes  fi  mal-ailées  à  accorr 
der  ,  obligea  le  Roy  d'en  louer 
Dieft,  &  le  Royaume  de  remer- 
cier le  Roy ,  6c  luy  donner  ce 
glorieux  furnom  de  Chasse- 
mal  que  la  Grèce  a  donné  à  Ton 
Hcrcul  comme  à  l'Auteur  delà 
feureté  publique.  Les  Princes 
ne  fçaurôient  rien  faire  d'auanta- 
ge  p  our  leur  peuple ,  il  n  y  a  bien- 
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faicl:  qui  efgale  celuy  la  ,  &  rien 
n'augmente  tant  Taffc&ion  en- 
uers  eux  que  la  fouuenance  de 
leurs  biens-faidts.  Dieueft  adoré 
&  feruy  des  hommes  pour  les 
grands  biens&  bénéfices  qu'ils  en 
reçoiuent  tous  Ip  iours  ,  &  les 
grâces  qu'ils  luy  en  rendent  (ont 
nouuelles  demandes. 

Ce  grand  &  necedaire  tempé- 
rament que  le  Roy  apporte  a  la 
conferuation  de  la  Concorde 
publique ,  n'eft  pas  receu  de  tous, 
pour  vnc  preuue  certaine  de  (à 
pieté  ,  on  en  veut  de  plus  ex- 
pre (Tes.  La  calomnie  qui  a  beau- 
coup de  langue  &  peu  de  front 
qui  ne  fc  plaift  qu  a  lefchcr  les 
vlceres  a  cfté  fi  hardie  que  de  rap- 
porter à  hypocrific  les  preuues 
plus  nettes  ÔC  îlnccrcs  de  fa 

Ce  mj 


408      /       P  A  N  E  G  Y  R  E 

Pieté, 6c  dire  que  fa  bouche  com- 
me le  Satyre  d'Anius  ioufloit  le 
froid,&;  le  chaud.  Ses  ennemis  ne 
pouuans  croire  que  ce  vafe  ne  le 
reflentift  toujours  de  la  liqueur 
dont  ilauoitefté  abreuué,difoiec 
que  Ci  (a  conuer£on  euû  efté  vé- 
ritable, elle  euft  produit:  les  mef- 
mes  erreurs  que  l'on  auoit  reco- 
gnu  à  ces  grands  Princes ,  lefquels 
s'eftoient  déclarez  ennemis  irré- 
conciliables de  ceux  qu'ils  croy- 
aient deferteurs  delà  vraye  Reli- 
gion ne  permettans  aux  fubjeéts 
diuers  Temples ,  Ô£  diuers  Au- 
tels,par  ce  qu'il  eftimpoflibleque 
la  Vérité  fè  puifTe  accorder  aueç 
#lemenfonge,  que  Iofué  s'entende 
auec  Acham,Sanfon  auec  les  Phi- 
liftins,  Dauid  auec  Goliath,  Afà 
auec  les  Idolatrres ,  Conftantin 
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âuec  Arrius ,  Theodofeauec  Ne- 

«  ■  * 

ftorius ,  Martian aucc  Apollinaris 
Eutychcs  :  (âind  Louys  auec 
les  Albigeois;  &  que  où  eft  FArt 
che,  Dagon  doit  donner  du  nez 
par  terre. 

Bon  pour  toy  pauure France, 
que  ces  raifons  qui  ne  font  pas 
bonnes  en  toutes  fàifons  ,  ny  en 
tout  pays,  ne  font  plus  cornées  à 
tes  oreilles ,  que  ces  confeils  inhu- 
mains qui  t'ont  faid  perdre  tant 
de  fensjôt  tant  de  fang  font  eflon- 
gnez  déformais  des  penfées  de  tes 
Princes.  Confeils  d'Empiricques, 
èC  de  Charlatans.  Confeils  peu 
Olircftiens  &  fort  contraires  à  la 
fagefle  éternelle  qui  foufFre  iuf- 
ques  àlamoiffon  la  feparation  du 
bon  grain  d'aucc  le  mauuais.  Si  tu  * 
les  croyois ,  ilfaudroitrouurirles 

t 
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playes  que  le  baume  iouuerain  de 
cefte  Concorde  a  conlolidées, 
exécuter  far  tes  propres  en  fans 
qui  ont  fi  bien  (eruy  à  ta  reftaura- 
tion ,  &.  à  ta  liberté  la  menace  de 
Creujs  contre  les  Lampfâcenes, 
pour  les  extirper  à  guifedepins, 
qui  eftans  vne  fois  couppez  ne  re- 
jettent iamais  plus. 

Comme  la  pieté  de  ce  Prince 
cft  calomniée  des  eftrangers,  de 
mefmes  plufîeurs  de  la  Religion 
defquels  ils'eft  (eparé  ont  creu 
que  la  neceflhé  de  les  affaires 
l'ayant  contrainâ:  à  ce  change- 
ment ,  fa  volonté  ne  s'en  eftoit 
méfiée  qu'eivapparence.  Vngrâd 
cfprit  parmy  eux  ,  voyant  l'en- 
droit où  Chaftel  l'auoit  bleiTé  luy 
*  di&  cefte  parole  merueilleufe- 
ment  hardie,  Sire  far  ce  que 
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vous  nenoHsaueZj  quitté  que  de  la 
bouche >T)ïeu  nevousa  blejféquà  la 
leure.    .     •  ' 

Mais  les  amis  &  les  ennemis 
furent  contraints  de  changer  ces 
difcours  quand  il'  voulut  que 
l'honneur  de  la  Conférence  dç 
Fontainebleau  demeuraft:  à  l'Egli- 
fe  Catholique  :  Quand  ils  le  vi- 
rent preiTer  Ci  viuement  la  Du- 
ché fie  de  Bar  (à  feeur  de  fç  faire 
inftrui.re:  Quand  il  remit  la  Mef- 
fçcn  plusde  trois  cens  lieux  d'où 
elle  auoit  efté  chaflee  :  Quand 
tant  de  fois  en  tant  de  difcours  ÔC 
de  rencontres  il  blafma  Fintétion 
des  premiers  auteurs  de  ces  nou- 
ueautez  ,  diiànt  qu'ils  au  oient 
fai& comme  ecluy  qui  pour  net- 
toyer la  maifon  de  ion  Perc  y 
met  le  feu  pour  auoir  pluftoil: 


4ii  Panegyre 
faiclr.  Chacun  fçait  comme  il  con- 
forte ceux  qui  font  aux  peniées 
de  fé  réduire.  Quartd  il  les  void 
efbranlez  en  la  contrariété  des  o- 
pinions,  ôt  qu'ils  fcmblent  vou- 
loir eftre  inftrui&s  de  ce  qu'ils 
n'ont  volonté  de  croire  il  y  adiou- 
fte  fes  raifons  qui  font  toujours 
tres-puilfantcs.Illeurditquec'eft 
.  prefomption  aux  enfans  de  pen- 
fer  plus  fçauoir  que  leur  Mere, 
obftination  de  nefemouuoiraux 
mouueméts  intérieurs  dcPefprit, . 
qui  bri(è&  broyé  la  prefomption, 
reduicl:  en  poudre  la  vanité, &  fe 
mocque  de  la  fàgelfe  des  Sa- 
es. 

ONluyafouuentoiîy  dire  qu'il 
voudroitauoir  perdu  vn  bras ,  ôC 
que  ceux  qui  font  en  erreur  .euÊ- 
fent  recognu la  Vérité,  mais  que 
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la  Foy  eftoit  vn  don  de  Dieu,  à  la- 
•  quelle  il  appelloit  chacun,  &  ne 
forçoit  perîbnne.  Grande  eft  la 
bonté  de  Dieu,  qui  daigne  cher- 
cher Phomme,grandc  eft  la  témé- 
rité de  l'homme  qui  fe  faiâ:  cher- 
cher àfonDieUjgrande'fâ  félicité 
s'il  fe  laiflfc  treuuer.  Pour  ce  il  ex- 
horte les  Euefques  &  Docteurs, 
de  trai&er  ces  malades  auec  des 
remèdes  doux  &  faciles  à  pren- 
dre, &  faire  céder  l'ardeur  de  la 
paffion  à  la  Prudence  ô£  à  la  dou- 
ceur. Cefte  parole  vrayement 
belle  Se  Royale  eft  fortie  de  fà 
bouche ,  //  les  faut  dompter  com- 
me on  ditT:  que  Hercules  fur  mont  a 
vn  certain  'Géant ,  &  comme  ceux 
de  la  Religion  me  \  le  reprochent , 
qui  e(l  qu'en  les  embraffant  ie  les 
ejloujfe. 
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C  este  Pieté  a  cftendufes  bran- 
ches  outre  la  Mer.   Les  Chre-  ' 
(liens  qui  font  en  Leuant  ,  con- 
fèrent que  fon  fefpecl:  â  confer- 
ué  plufieurs  Eglifes  ,  ô£  que  les 
marques  de  noftre  rédemption  y 
font  demeurées  entières  en  defpit  . 
delà  rage  &  de  lenuic  des  Iuirs^ 
qui  fe  vantoient  d'en  auoir  obte- 
nu la  deftruction ,  de  l'empereur 
des  Turcs . 

Tant  de  nouuclles  maifons 
de  Religion,  de  Doctrine,  &dc 
Pieté  ,  monftrcnt  de  quel  zele 
eft  enflammé  lecueur  de  ce  Prin- 
ce,  &  que  1  on  petit  dire  de  luy 
comme  de  Thcodofc  $  qu'il  n'a 
pas  moins  de  foing  des  affaires 
de  l'Eglife  que  des  fiennes  pro- 
pres. 

Encores  n  eft-ce  pas  affez ,  U 
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Pape  Clément  VIII.  ne  tient 
pas  que  le  fruic~t  delà  paix  qu'il  a 
procuré  (oit  entier  pour  l'Eglife, 
fi  les  Iefuitcs  n'en  jouyflent ,  &C 
ne  r'entrent  comme  les  autres 
en  leurs  maifons.  Le  Roy  les  re- 
ftablit ,  mais  pluftoft  eftabliten 
France  :  car  ils  ne  l'cftoient  pas 
auparauant,  &  on  leur  auoit  bien 
faid  paroiftre.Sa  Clémence  com- 
battit pour  eux  contre  les  rai- 
fonsdu  premier  fiege  de  fa  Iufti- 
ce,  contre  les  larmes  &  plaintes 
de  (à  fille  aimée  1'Vniucrfitc  de 
Paris.  Quoy  que  les  fruits  de  l'O- 
Jiuier  viennent  tard  ,  leur  liqueur 
nelaifle  d'eftre  bonne  &C  làlubre, 
ainfi  quoy  que  cefte  grâce  eùft 
cfté  long  temps  attenduë&:  pour- 
fuiuie  neuf  années ,  elle  n'en  fut 
moins  douce  à  ceux  qui  la  receu- 
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rent.  Elle  fut  publiée  par  tout  le 
monde.lesremerciemensen  vin- 

drent  de  tous  coftez;Ceux  du  Pé- 
rou,de  Cochin,  du  IapÔ,  de  Goa, 
de  la  Chine  y  adioufterent  des 
prefens  de  quelques  fingularitez 
du  Pays;  Elle  fut  fuyuie  de  la  dé- 
molition de  la  Pyramide ,  &  de 
grands  effects  de  Bienueillance* 
ÔC  de  Munificence.  Il  leur  donna 
fa  maifon  de  la  Flefche  j  auec  les 
jardins,  l'ay  remarqué  le  plaifîr 
qu'il  fedonnoit  en  parlant  de  cet- 
te action  ,  &  celuy  qu'il  receuoit, 
quand  vu  grand  Cardinal  luy  di- 
foit  que  par  ce  reftablifTement  (â 
Majefté  auoit  gaigné  deux  mille 
bonnes  plumes  à  Ion  feruice,&:  à 
faperpetuellerenommée. 

Qva n d  ils  luy  prefenterent le 
Gathologue  des  Collèges ,  &  le 

remerciement 
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remerciement  des  trois  Prouin- 
ces  de  France ,  il  leur  di<5r  ces  pa- 
roles qui  deuroient  feruir  d'Epi- 
graphe fur  tous  leurs  baftimens, 
L'ajfeurance  fuyt  la  confiance  ,  ic  . 
me  confie  en  vous ,  ajfeurez>-vous 
demoy.  Auecce  papier  ie  reçois  les 
cueurs  de  toute  vofire  compagnie, 
&  aiicc  les  ejfeéts  ievoustefmoigne- 
ray  le  mien .  l'ay  toufiours  dïtt  ' 
que  ceux  qui  craignent  ®  Àyment 
lien  Dieu ,  ne  peuuent  faire  que 
bien,  &  fini  toufiours  les  plus fidel- 
les  a  leur  Prince.  Nous  nous  fem- 
mes défi  rompez ,  ie  vous  eftimois 
autres  que  vous  nefies3ct  vous  ma* 
uez,  treuué  autre  que  vous  ne  m  V- 
jtimiez,.  Je  voudrais  que  c'euft  efté 
pluflofi^mau  ilj  a  moyen  de recom-  * 

penferlepap.Ajmez,  uéojacar  ie 
vous  ajme,  • 
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Mais  les  Iefuites  ne  iouiiîent 
pas  feuls  'de  cefte  douce  lumière 
de  la  faueur,le  mérite  y  appelle  les 
autres  Congrégations  ,  où  l'on 
treuue  de  grads  &  dignes  obiccls 
de  la  grâce  de  ce  Prince ,  qui  n  ont 
les cfprits tendus ny  entédusquà 
la  plus  grande  gloire  de  Dieu  8£ 
au  bien  public,dignes  de  pofleder 
'  lcsdignitez,par  ccquelcdciirdc 
les  obtenir  ne  les  poflede point, 
1  capables  d'exercer  les  charges,par 
ce  qu'ils  ne  craignent  de  les  per- 
dre, &  fe  contentent  plus  de  les 
mériter  que  de  les  pourfuiure. 

P  a  r  m  y  eux  il  a  trouué  de 
grands  feruiteurs  de  Dieu  &  de. 
ïon  Eglife,  &  ieflec"tion  qu'il  a  fait 
de  leur  mérite  a  feruy  à  la  gloire 
de  fon  iugement.  Les  Euefqucs 
fie  Pafteurs  qu'il  a  choifi  font  des 

i 
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Timothécs  en  leurs  maifons .  des 
Chryfoftomcs  eh  Chaire,des  Au- 
guftins  eh  difputc.  Trois  Cardi- 
naux faits  de  fâ  main  ont  efte  treu- 
Ùe2  fi  accomplis  en  tout  nombre 
de  vertus ,  que  le  Cdnclauc  n'en 
euft  point  cherché  d'autre  pour 
remplir  la  première  chaire  del'E- 
^lifc ,  Ci  le  îcrupulc  de  l'origine  ne 
leuft  retenu. 

Lestât  de  la  pietc  afFerrriy  en 
fort  cftat,ricn  ne  branfle  en  là  poli- 
ce qu'il  n  afleurc  -,  rien  ne  bronche 
qu'il  ne  rclcuc ,  &  quoy  qu'il  fc 
tienne  fur  le  milieu  du  cuir ,  fi 
quelque  chofe  bouge  aux  extrè- 
mitcz,ily  porte auStoft la  main 
quelapcnfée.  La  douceur  du  re- 
posées plaifirs  de  la  Paix  n'empef 
chent  de  grands  voyages  aux 
plus  difficiles  faifons  de  l'année. 

À  - 
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La  fedition  s'efueilie  en  Poitou, 
il  la  diffipe,  les  affaires  de  Nor- 
mandie ont  befoing  4e  là  pre- 
fence  ,  il  y  va  &  donne  ordre 
au  Gouuernement  de  Caën  ,il 
y  a  de  la  diuifion  entre  la  ville  ÔC 
citadelle  de  Mets  ,  elle  s'efua* 
noiiyt  au  premier  efclair  de  fes 
yeux  ,  fon  feruice  eft  brouillé  en 
,  quelque  lieu  de  Guyenne ,  mais 
aux  premières  nouuclles  de  fa 
venue  chafeun  facrifie  à  fon 
obeyfïànce.  Sedam  a  l'honneur 
de  le  faire  armerpuiflamment,ôC 
le  contentement  de  le  receuoir 
Victorieux  ,  fans  que  la  Victoi- 
re luy  ait  apporté  autre  incom- 
modité que  la  contrainte  d'o- 
beyr. 

En  cefte  grande  profperité  de 
fes  affaires  il  rend  Ja  pareille  à 
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ceux  qui  l'ont  fecouru  ,  ôCaffi- 
ftc  en  l'adueriité  ceux  qui  ont- 
feruy  Se  luiuy  fa  Fortune  en  Ces 
plus  grandes  trauerfes.  Toute 
FEuropelcreucre  comme  le  pre- 
mier ornement  de  tout  ce  qu'el- 
le a  iamais  produit 1  d'iUuftre  & 
de  grand  aux  mailôns  fyuuerai- 
ncs .  Sa  parole  animée  de  cette 
grande  créance  Se  autoritéà  tant 
de  poimo ir fur  les  autres  puiftan  - 
ces  de  ïa  terre,qu  elles  la  tiennent 
Ctfrrjitte  l'Oracle  de  ce  qu'elles 
doibuent  faire  où  cuiter ,  éclcfa- 
litenrt^ce  Jciîire  glorieux  â'A  k- 

BtTRE  DELÀ  CHR  ES  TIENT  B* 
PR:Ô-TECT  E  VU  D!E    S  ON  R'Er 

* 

' 1  \Soh  le  ibien  I  \5aiiierfèl  ne  Jfeuft 
pà*s  tauche  quolèrfïen  pmpjtCvôC 

Vil  i&'euft  vmeœaent  rclFentyî  icn 

D  d 


JLVL  PANEGYRE 

•    •  •  — 

fon  ame  les  ruines  que  la  Chrc- 
ftien  te  fouffroit  parla  diuifion  de 
fes  Princes ,  il  euft  faicl;  fon  pro-: 
fit  des  mifercsde  fcsvoifins.il  euft 
entretenu  entre  lEfpar 

gnc&  l'Angleterre  dont  lesraci7 
fies  eftoient  fi  profondes.  Il  n'euft 
rcrufé  la  domination  des  Paysr 
bas  foubs  le  nom  de  Protecteur: 
Il  euft  faicl:  fes  affaires  de  là  les 
Monts  durant  la  guerre  d«  Ferra- 
re ,  il  les  euft  pafTe  apre§  la  prife 
de  Montroeillan,  ÔC  euft  xlifputé 
les  droi&s  de  la  Maifon  d'Orléans 
&  d'Anjou  .  Le.Pape  Cfernçnt 
VIII.  confiderant  tout  cela  *di* 
foit  que  le  Saincl;  Siège  n'eftoit 
pas  moins  obligé  à  ce  Prinse;, 
pour  auoir  retire  fon  ar m ée  de  la 
frontière  d'Italie  qu'il  auoit  çfté 
autresfois  à  Charlemagne ,  pour, 

;  V  ••  >'■  >  i*    .  .    .........  o    ,  »  r 

'       .«'..  I 

v     •       .  • 

■ 

* 

« 

Digitized  by  Google 


de  Henry  IIII.  413 
1 auoir  dcliuré  defopprçffiondes 
Lombards, 

Les  deux  colomnes  qui  fou-' 
ftenoicnt  (on  repos  eftoient  efc 
branlces  au  commencement  du 
1  Pontificat  de  Paul  V.  la  difeorde 
trauailloit  à  les  fecouer  &,  agiter 
furieufementjla  ruine  eftoitpro* 
che  du  tremblement.  Autrefois 
la  Sicile  par  vn  tremble-terre  a- 
uoit  efté  feparéc  de  la  Pouille, 
&  l'Efpagne  de  TAfFriquc  ,  il  e- 
ftoit  à  craindre  que  l'Italie  par  cet- 
te diuifionciuilc,  ne  fuft  arrachée 
de  fvnion  de  l'Eglife.  Il  fem- 
bioit  que  le  Pape  fuft  défia  à  Fer- 
rare  pour  donner  les  premiers 
coups  de  plus  près,  &  que  les  Vé- 
nitiens fu  fient  de  fia  aux  picques 
baifiees.  Ce  grand  Dieu  qui  deC 
cendat  en  terre  y  apporta  la  Paix, 
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èc  retournant  au  Ciel  la  recom- 
manda aux  liens  ,  ne  voulut  pas 
que  le  Pape  demçurafl:  long 
temps  aux  penfées  de  la  guerre, 
nyquayanttiré  dVneefpéc  con- 
tre les  Vénitiens  ,  il  les  hattifb 
en cores  de  1  autre  ,  chaftiant  -  d  q 
Rouble  peine  vue  feule  oflfence,, 
D  ne  permit  autîi  que  les  Véni- 
tiens iè;  plongeaient  e»  des  re- 
folutions  doubteufes  qui  n'ap- 
parëierroent  qu'à  ceux  qui  font 
redui&s  eh  quelque  trifte  &;  dif- 
ficile condition  ,  &  qui  fc  lai£ 
fenç  tomber;  dans. 'Je  feu  après 
auoirulofi^  temps  cuite  la  fin 
mée.       ■  ■  ;  :>        ■  u 

I  h  voulut'  que  le  !  R  oy  -fuil 

L  A  V  T  BVR. DE  Ç  ESTE  P  A  IX  4 
l'A  R  B I  T  R  E  DE  CE  D  I F  F  E  REND* 

11  fit  ve'ok  qu'il  ne  fe  melloit  do 
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rien  que  PiiTue  n'en  fuft  heureu- 
(ç  ,  reprefentant  aux  vns,&  aux 
autres  que  le  chemin  qu'ils  pre- 
noient  de  reparer  leurs  interefts 
par  la  voye  des  armes  clroit  en- 
uironné  de  périls  &  plein- de 
fcandales.  La  difpute  éftoit  en- 
tre le  Pere  &  les  enfans,  6c  il  n'y 
peut  auoir  entre  perfonnes  fi 
proches ,  aigreur  ny  amertume 
qui  ne  s'adoucifle.  L'amour  en- 
gagée» it  leurs .  cueurs  Fvn  dans 
Fautre.  Le  Pere  vit  plus  en  ici 
enfans  qu'en  loy  mefme.  Com- 
me la  chofe  cogneuê"  eft  en  ce- 
luy  qui  cognoit ,  tout  au  con- 
traire ecluy  qui  aime  eft  tout  en 
ce  qu'il  aynie.  Auflitoft  qu'il  eut 
faid  appréhender  aux  efprits  les 
ruines  &  defolations  que  cefte 
difeorde  apporteroit  à  la  Chre- 
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(iientc ,  ils  fc  dcfpoliillcrcnt  libre- 
ment de  leurs  interefts,&:  les  don* 
ncrentxv  sage  conseil  de 

CE  PRINCE  ET  AV  REPOS,  DrE 
LEGLISE,  f 

Si  les  Pays-bas  après  auoir  du- 
ré o£  endure  quarante  ans  les  fu- 
reurs &.  violences  dvne  guerre, 
gouftent  maintenant  les  dou- 
ceurs de  la  Paix ,  ils  luy  en  font  o- 
bligez.  Autre  que  luy  ncpouuoit 
manier  des  cfprits  fîvlcerez,ayant 
fi  fàgement  preucu  &  attendu  le 
temps  que  les  abfccz  des  cfprits 
feroient  meurs,pour  les  ouurir  &Ç 
guérir. 

L  a  puiflàntc  ÔC  bclliqucufc 
nation  des  Suifles  qui  a  conferuc 
l'ancien  honneur  de  la  difeipline 
des  armes ,  qui  par  neuf  batailles 
a  acquis  fa  liberté ,  &  la  n 

i 
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tient. aux  delpcns  des  Princes  de 
laChrefticnté  qui  luy  donnent  de 
Fargent  pour  auoir  fon  amitié ,  a 
toujours  creu  que  l'Alliance  de 
ce  grand  Prince  faifoitvne  partie 
de  fa  fclicité.Son  nom  a  efté  Ci  ve^ 
ncrable,  fonauthorité  fi  facree  en 
fes  afTcmblces  qu'en  le  prononçât 
plusieurs  femences  de  difeorde  & 

qui  commcnçoicnt  a 
poindrc&pouflcnont  efté  eftouf- 
fées,  &  depuis  le  renouuellcmcnt 
des  anciens  trai&cz ,  ces  peuples 
ont  creu  qu'ils  perdoient  toutes 
leurs  pefées ,  leurs  paroles  &  leurs 
defïeins,  s'ils  ne  les  cmploy  oient  à 
louer  la  Vertu  &  la  Fortune  de  ce 
grand  Prince. 

I  l  maintient  fes  Eftats  en  Paix, 
&  ne  permet  que  la  fleur  en  fle- 
ftrûTe  auant  que  de  produire  les 

—  * 
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fruits  qu'ils  en  efpcrent.  lia  foing 
quecefte  branche  d'Oliueacqui- 
fc  au  prix  de  fon  fang ,  au  péril 
de  fà  vïcj&c  à  la  perte  des  plus  bel- 
les ÔC  floriflantes  années  de  fon 
aage,  foit  toujours  verdoyan- 

I  l  rend  aux  François  la  liber-* 
té,  la  concorde  ,  Pabondance  ,  la 
félicité  dont  les  diuifions  ciuilcs 
les  auoient  priuez  ,  Sç.  fe  repre- 
fentant  les  orages  &  les  tempe-» 
ftes  qui  trauailloient  la  Mofco» 
uic la  Suéde  ,  la  Polongne  ,1a 
Perle,  &  les  nuées  qu'il  prcuoy4 
oit  venir  fjbndre  fur  les  autres 
Prouinces  ,  on  la  veu  feucr  les 
yeux  au  Ciel ,  où  iL  enuoye  fes 
bonnespenfées  en  recognoiflan- 
cedes  piofpcritcz  qu'il:  en  a  re- 
ccus ,  éc  fc.  tournant  deuers  ics 
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bons  fcruitcurs  dire  ces  paroles, 
Dieu /bit  loué  ,  nom  auons  efté  au- 
tres fois  comme  eux  furie  Théâtre, 
maintenant  nous  fommes  les  Jbt  - 
fîateurs  les  auditeurs  beneuo- 
les. 

Recognoiss  ance  infepa- 
rable  de  Ion  amc  ,  &  louange 
ordinaire  en iâ  bouche.  Il  rap- 
,  porte  à  la  Gloire  ETA  la 
vertv  de  Diev  toute  la 
conquefte  &  reftauration  de  la 
France.  Il  faut  auoir  lame  bien 
faicte  ,  SC  toutes  fes  fonctions 
bien  réglées  pour  ne  fe  chatouil- 
ler en  ces  rencontres .  Tous  les 
grands  Capitaines  en  parlant  de 
leurs  exploi&s  les  fontreleucrou 
de  leur  courage,  ou  de  leur  pru- 
dence. C'efl:  merueille  quand  ils 
en  donnent  plus  départ  à  la  For- 
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tune  qu'à  leur  iugemcnt,  &  qu'ils 
aduouentd'cn  cftre  plus  oblige^ 
aux  faueurs  du  Ciel  qu'aux  Puif- 
fances  de  la  terre.  Vn  feul  Moy- 
fc  a  tant  de  modeftie&C  de  modé- 
ration qu'il  ne  fc  vante  iamais  de 
cequilfaicVLes  plus  grandes  ar- 
mées dû  monde  comparées  à  la 
ilennëjne  font  que  troupes  de  Ca- 
rabins ,  car  il  commandoit  à  vn 
million  hui<5t  cens  milames,  dont 
il  y  en  auoit  vingt  deux  mil  Lcui- 
tes,&  fixeens  trois  mil  cinq  cens 
cinquante  combatans.  Ilfaitjbeaù 
veoir  en  l'Hiftoire  des  Iuifs  ces 
douze  tributs  rangées  en  quatre 
bataillos  dcuerslcs  quatre  coings 
du  monde  ,  foubs  quatre  Coro- 
ncls,ÔC  quatre  cftendars ,  dont  le 
premier  de  verd  auoit  pour  Dcui- 
fe  vh  Lion,  le  fécond  rouge ,  vne 
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tcfte  d'homme,  le  troificfmc jau- 
ne, vnTaureau.le  quatriefmc  blac 
èC  rouge,  vn  Aigle.  Il  ne  fait  point 
de  compte  de  tout  cela  %  &  rap- 
porte toutes  (es  Victoires  au  bras 
inuinciblc  du  Dieu  des  exerci- 
ces. 

LAfouucnance  des  grâces  que 
ce  Prince  a  reccu  du  Ciel  eft  com- 
me vne  pure  glace  de  chrtftal  qui 
renuoye  Ton  pourtaiét  à  fon  ori- 
ginal j  caronluyaouy  dire  quel- 
quefois ces  belles  Se  Royales  pa- 
roles ,  Quand  te  nafcfuù9cent  mil 
amts  na fouirent  9  quauois-ie  faiét 
à  Dieu  pour  efire  plus  qu  eux  ,ceft 
fa  pure  grâce  de  gratuite  miferi- 
corde ,  laquelle  auft  m'oblige  d'à* 
uantage  à  fa  Iuslice ,  Car  les  fau- 
tes des  Grands  ne  font  iamait  pe- 
ùteU  •■• 
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Par  celle  finguliere  Prouideri- 
ce  du  grand  Dieu  il  a  mis  la  Fran- 
ce en  vn  cftat  plus  heureux  qu'elle 
mefme  n'ôfoit  cfperer ,  lors  que 
n  ayant  quafi  plus  de  poulx ,  après 
la  mort  du  feu  Roy,  elle  le  jetta 
entre fes  bras. 

■  *  •  * 

Povr  elle  il  a  efté  vn  Alexan-  ' 
dre  en  -guerre  ,  les  dangers  ont 
efté  fes  exercices  j  les  trauaux  fes 
délices  ,  les  afflictions  fes  volu- 
ptez.  Il  a  maintenu  fes  affaires 
par  hardieffe  &  magnanimité ,  a 
defiioiié  le  nœud  Gordien  des 
confufions  ciuiles,a  contraincl: 
tous  fes  ennemis  de  prefenter  fes 
efpaulcs  aux  coups ,  &  le  vifage 
à  la  fuy  te.  Sa  magnanimité  a  pa- 
ru aux  occafîons  plus  déplorées, 
qui  n  ont  iamais  eftonné  fon  iu- 
gement  ny  efbranlé  fon  courage. 
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Il  a  mené  Ces  (bruiteurs  Ci  heureu- 
fement  &  feuremcnt  aux  périls 
qu'il  leur  a  peu  dire  comme  Pe- 
ricles  aux  Athéniens  ,fi  autre  que 
moy  ne  vous  meinea  la  mort,  vous 
ferez,  immortels, 

I  l  afaiclvn  nombre  irtfïny  de 
grandsôc  héroïques  exploits  aucc 
tant  de  diligence,  que  ceux  qui 
confiderent  les  combats  &  les 
rencontres  de  fon  armée  tiennent 
qu'elle  ne  sarrefte  iamais ,  &  ceux 
qui  comptent  les  ïîeges  qu'elle  a 
faict  croyent  quelle  campe  touA 
jours.  En  fin  il  a  obligé  tous  Ces 
peuples  de  louer  Dieudelevcoir 
afïis  fur  le  Throfne  Royal  de  Ces 
Pères; 

Pov  r  elleilafaidrAugufteeri 
Paix.  Il  la  trouua  au  commence- 
ment  toute  de  brique,  il  la  rend 

E  e 


454  Pakegyre 
toute  de  marbre.  Il  Fembellit  de 
gtands  ouurages  dont  la  beauté 
n  eft  pas  inutile  comme  celle  des 
Pyramides  d'Egypte ,  car  outre 
la  gloire  qui  en  reuient  à  la  Ma- 
gnificence de  cét  Eftat ,  ils  ap- 
portent de  grandes  &  immenfes 
commoditez  aux  Arts ,  aux  Ma- 
nufactures,  au  Commerce,  aux 
Voyages ,  foulagent  l'indigence, 
occupent Poifiuetc,ÔC  font  quel- 
le ne  luy  eft  moins  obligée  pour 
auoir  reftauré  la  Police  que  The- 
bes  à  Pelopidas  ,  &C  Athènes  à 
Thrafibule  pour  leur  auoir  don- 
né  la  liberté.  -  .  . 

P  o  l  l  i  c  e  incognoe,  tant  que 
le  droicl  ne  fe  voyoit  qu'à  la  fu- 
mée des  arquebulâdes  ,  que  la 
France  auoitautant  de  Roys  que 
dcGauucmcurs,  Maintenant  cl- 
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iç  defcouurc  les  iniurcs  que  l'on 
faict  à  la  Loy  ;  à  l'opprcflion  du 
pauurc  peuple  j  elle  cmpcfche 
que  les  foibles  ne  foient  accablez 
du  Faix  que  les  plus  forts  rejettent 
fur  eux ,  que  l'inégalité  ne  produi- 
re la  confufion,la  confufion  lam  u- 
tïnerie,6cqucccquiacfchappéla  7 
fureur  des  armes,  ne  demeure  a- 
bandonnéà  la  violence  dcliniu- 
fticc; 

D  e  maniéré  que  l'ordre  ayant 
remis  le  bon  làng  dans  les  vei- 
nes ,  &  les  cfprits  dans  le  cueur 
de  la  France,  elle  jouit  heureufe- 
ment  de  Ces  mines  incfpuifables, 
fes  grains ,  fes  vins,  fes  fcls ,  Ces  toi- 
les &  fes  laines,  pour  lefqucllcs  le 
'  Pérou  payé  les  tributs  par  moi- 
tié de  ce  qu'il  enuoye  à  l'Efpagnc: 
car  de  hui£t  millions  les  quatre 
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viennent  à  la  France.  A  ce  propos 
comme  quelqu'vn  loiïoit  l'Efpa- 
gne,  de  ce  qu'on  n'y  voyoit  autre 
chofe  que  piftoles  &  reaies  frap- 
pées àfa  marque, les  autres  efpc- 
ces  n'y  ayans  point  de  cours,  le 
Roy  repartit  en  ces  termes,  Telles 
marques  fur  leurs  terres  font  mar- 
ques d'abondance ,  hors  de  leurs  ter^ 
res  font  marques  de  neceflfté.  fis 
'viennent à  nous, &  nous  nattons 
fasàeux.Ilneles  nous  donnent])  as, 
ils  nous  les  doiuent  comme  a  leurs  ■ 
créanciers. 

Povr  acheuer  l'entière  félicité 
delà  France, ôt  la  rendre  fi  forte 
&  puiflante  que  déformais  elle 
femble  vn  chefne  qui  pour  brauer 
les  vents, oapas  moins  de  bran-A 
ches  au  dehors ,  que  de  racines  au 
dedans,  il  n'y  a  frontière  qui  ne 

♦ 
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voy  c  Ces  places  en  feureté ,  il  riy  a 

'  Arccnalquine  foit  plein  d'armes 
&  de  canons ,  il  n'y  a  garnifon  qui 
ne  fe  contente  de  Ton  entretene- 

.  ment. 

Il  faicl  du  Chafteau  de  la  Ba- 
ftillevn  temple  de  Saturne, pour 
y.  conferuer  fon  efpargne ,  &  fe 
garentirdes  violences  de  lauccef- 
fîtéjaquelleluy  auoit  fouuentre- 
prefenté  combien  eft  pitoyable 
la  condition  d'vn  Prince  qui  en 
eft  furpris,  &  n'a  moyen  de  luy  re- 
filer. 

I  l acquitte  les  debtes,  paye  les 
penfîons  ,  fournit  aux  charges, 
dclgage  le  Domaine  de  fa  Coron- 
ne.  Sa  libéralité  difpenfe  fi  iufte- 
ment  les  grâces,  que  pour  les  faire 
durer  long  temps  elle  les  verfe 
goutte  à  goutte  >  donne  par  rai-  ' 

C  llj 


Digitized  by  Google 


438\    "  Panegyre 
fon  non  par  orientation,  &  iamais 
la  Vertu  na  perdu  fon  temps  à  les 
pourfuiurc  fi  premier  elle  ne  perd 

patience. 

T  o  v  t  e  s  chofes  font  refler  -r 
rées  dans  les  termes  du  debuoir, 
les  Magiftrats  ont  les  yeux  ou- 
uerts  que  rien  ne  paffeimpuny,ÔC 
que  le  mal  perifle  auec  ceux  qui 
le  produifent.  Les  premiers  ex- 
emples profitent  au  public  5  l'im- 
punité attire  les  offences ,  la  pu- 
nition les  eftouffe.  Les  coups  qui 
tombent  fur  les  auteurs  cftourdif- 
font  les  autres.  Phalaris  ht  vn  feui 
a£te  deiuftîce,  enfermant  dans  le 
taureau  d'airain  cehiy  qui  l'auoit 
iauenté. 

I  l  y  a  des  feditipns  dont  on 
ne  peut  defcouurir  le  commen- 
cement, ÔC  celles-là  font  les  plus 
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danger  eu  fes  ,  reflcmblahs  aux 
buidons  qui  viennent  fans  élire 

m  t.  .. 

ny  femez ,  ny  plantez  ,  vnc  Bran- 
che fc  lie  auec  vnc  autre,  vnc  ef- 
pine  s'attache  à  vne  ronce  par  vn 
entrelacement  fîefpais  &  touffu 
ou  on  n'y  peut  mettre  la  main 
lanss'ofFencer,  &  Ci  le  feu  s'y  met 
ils  furfifentpour  embrazer  toute  ' 
vne  foreft,  fans  que  l'on  fçache  - 
d'où  cft  venu  le  feu .  Cét  oeil 
qui  veille  furie  Sceptre  le  voit  ÔC 
preuoitjcmpcfchant  que  les  mau- 
uaifes  paroles  ne  s  allient  auec  les 
murmures^que  les  faux  bruicts  ne 
fc  méfient  auec  les  téméraires 
iugemens  des  actions  &  entre- 
prinfes  publiques ,  ôc  que  les  fub- 
jets  n'entreprennent  de  tenir  au- 
tre partie  en  i'Eflat  que  celle  de 
fObeïfîance. 
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L  e  s  fciençes  &  profeflions  li- 
bérales nofoient  Te  promettre  au 
commencement  grand  fecours 
d'vn  Prince  ,  qui  de  fa  première 
jeunefle  n'aupit  eu  autre  Acadé- 
mie que  la  guerre  ciuilc ,  qui  en 
ouur^nt  le  Temple  de  Ianus,  fer- 
me toufiours  celuy  des  Mufes. 
Les  hommes  de  lettres  difoient 
tout  clair  que  Ion  ne  deuoit  at- 
tendre de  luy  ny  les  honneurs;  , 
py  lçs  bjen-faids  que  Platon  re-  ' 
çeut  de  penys,  Polfidonius  dç 
Pompée, Fronton  de  M.  Amo- 
nin ,  Arfenius  de  Theodoze,  Au-, 
fone  de  Grafian ,  &  penfoiét  que 
les  ouuricrs  ne  pouuoient  eftre 
eftimez  ny  aimez  que  de  ceux 
qui  aimoient  les  puurages.  Mais 
comme  les  feux  &  les  efclairs  for- 
tent  des  nuées  qui  font  humides 

?  * 
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&S  molles  j  les  plus  ardentes  fa-  - 
ueurs  viennent  quelquefois  des 
volontez  qui  femblent  les  plus  - 
froides ,  car  ce  Prince  que  Ton  te- 
noit  pour  vnMarius,fe  fit  cognoi- 
llre  vn  Cefar  enuers  les  gens  de 
lettres.  • 

Les  exercices  qui  fleuriflent 
aux  principales  villes  de  fon 
Royaume,  les  nouueaux  bafti- 
les  nouuelles  Chaires  pour 
décorer  les  Athènes  de  France, 
les  honneurs ,  dignités ,  penfions 
&  bien-fai&s  qu'il  a  donné  en  fa- 
ueurdes  lettres,  font preuues  cer- 
taines de  fon  affection ,  &  que  fi 
moftrc  fiecle  produicl:  des  Virgi- 
ks  il  fera  leur  Augufte,  fi  des  A  ri- 
Ilotes  leur  Alexandre,  fi  des  Po- 
lybes  leur  Scipion ,  fi  des  Alcuins 
leurCharlemagne:çar  il  tire  hors 
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du  commun  ceux  qui  ont  quel- 
que excellente  qualité  pardcfTus 
les  communes. 

I  l  tient  qu'il  y  va  de  l'hon- 
neur 06  du  deuoir  d'vn  Prince 
de  rendre  à  la  Paix  toutes  les  iu- 
fteslibertez  ÔC  les  louables  exer- 

n 

cices  que  la  guerre  luya  ofté.  Les 
Romains  ont  logé  autrefois  la  fta- 
tuë  de  Hercules  auprès  de  celle 
des  Mufes ,  &  les  Grecs  Iuy  ont 
donné  le  furnom  de  Mufagctte, 
pour  monftrer  que  les  feienecs 
ont  belbing  de  la  force  des  Prin- 
ces pour  leur  repos ,  ÔC  les  Princes 
delà  faueur  des  feiences  pour  leur 
réputation.  , 

Mais  tous  ceux  qui  fçauent 
n'entrée  pas  au  temple  de  fa  libéra? 
litc,  s'ils  neproduifent  des  preu- 
ucs  fingulierej  de  leur  fçauoir  ,il 
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Jcs  veutcognoiftre,illes  {onde,8c 
prend  garde  s'ils  ont  la  tefteaufli 
pien  faite  que  bien  remplie. 

DiEvquelle  clarté  de  iugcmcnt 
cnceftccognoiflance.  Le  metail 
ne  fe  cognoit  pas  mieux  au  Ton 
qu'il  iuge  des  efprirs  à  la  parole. 
Rien  ne  fe  peut  tenir  fi  couucrt 
ne  (îreiTcrrcqu'il'nc pénètre Jl  ne 
fai&pas  grand  conte  de  ceux  qui 
n'ont  quelapointe  dclafuffifan- 
ce,&.  fcmblcnt  ces  petits  vins,qui 
ne  font  pas  de  garde.   .  . 

D  e  fes  iugemens  i'ay  appris 
eefte  belle  doctrine.  Comme  les 
petites,  four  ces  font  bien  tojl  ef- 
putfees  quand  on  y  va  fouuent\ 
il  y  a  tout  de  mefmes  des  efyrits 
qui  ont  fort  feu  de  fonds  ,  le 
filence à  ceux-là  efi  bon  pour  pa- 
rojjlre  fages  ,  la  deffiance  pour 
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paroiflre  aduifez^y  la  reprehenfion 
pour  paroifire  iudicieux  ,  autre- 
mentils feraient bien  toft  recogne  as 
40 mejprife^ 

I  l  ne  tient  compte  des  vaines 
&  inutiles  curiofitez  quiallambi- 
quent  le  cerueau  bc  apprennent 
ce  qu'il  faut  des-apprendte  quand 
onlcsfçait.  L'eftude  des  chofes 
vaineseft  vnelaborieufeoifiueté* 
êcvné  pénible  folie.  Depuis  que 
les  efprits  (ont  vne  fois  frappez  de 
cefte  maladie  ils  n'en  gueriflenfc 
que  bien  tard ,  ils  pafTent  des  nuits 
entières  pour  treuuer  le  nombre 
des  noeuds  de  la  malTe  de  Hercu-» 
les ,  de  quelle  couleur  eftoitJa  bar? 
be  d'Achilles ,  &  la  fin  de  leur  eu* 
riofité aboutit  toujours  àTigno- 

•  * 

rancç»^vt 
I  l  prife  fort  les  hommes  qui 
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fçauent  parler  de  toutes  chofcs,ÔC 
font  comme  des  bibliothèques 
animées ,  où  Fon  trouue  tout  ce 
que  Ion  veut.  Il  eftimevnc do- 
ctrine entière  ÔC  folide  ,  qui  n'ef- 
fleure pas  les  difïicultez  ,  mais  les 
enfonce  ôc  les  refoult,  &  princi- 
palement celle  qui  honore  lèpu- 
blic ,  &  profite  au  particulier.  Vn 
faifêur  d'Anagrames  luy  prefèn- 
tant  quelque  chofe  fur  fon  nom, 
&  luy  difant  qu'il  eftoit  bien  pau- 
ure,  ielecroj ,  rcfpond-il ,  car  ceux 
qui  font  ce  mefiier  ne  détiennent 
guère  riches.  Il  apporte  de  l'atten- 
tion aux  difeours  qui  fc  font  en 
fàprefencc,mais  il  ne  permet  pas 
que  les  ignorans  parlent  lors  que 
les  fçauans  fe  taifentmy  que  ceux- 
là  remplirent  les  places  de  ccux- 
cy.  Athènes  ne  peut  fouffrir  que 
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Pothinusioiiafi:  fes  Comédies  fuf 
le  Théâtre  où  Euripide  auoitre- 
eité  Tes  Tragédies* 

Il  Terrible  que  plu  Meurs  belles,1 
rares  &  vtilesinuentions  ayente- 
ftc  incognuës  aux  fiecles  paflez^ 
pourpatoiftre  fousfon  règne,  ôé 
mettre  la  nature  en  jaloufie  de 
Far  t.  E  t  b  i  en  qu  e  l'im  p  o  fture  fe  dc- 
guifcfouuentdeFhabit  dela  lufrl- 
lancCjil  ne  mefpififeles  inueteurs^ 
les  efeoute  volontiers  fe  fouuenf  è 
du  repentir  d'Alexandre ,  qui  ne 
voulut  oiiyr  vn  incognu  qui  luy 
promettoit  de  luy  dôner  des  nou* 
uellesdans  fix  iours  dés  lieux  d'où 
il  n'en  reccuoitde  fix  fepmaincs, 
&  ne  le  tf ouua  plus  quad  il  en  eut 

affaire.  . 

Mais  peut- on  jetter  les  y  eu* 
fur  toutes  fes  grandes  ÔC  Royalèî 
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a&ions  (ans  admirer  cefte  grande 
modeftic  &,  modération  qui  les 
cmbcllhTen  t s  &  qui  ne  fc  rencon- 
trent pas  volontiers  dans  les  gran- 
des puiflanecs  ,  &  les  autoritez 
qu'apporte  vnc  Majefté  affermie 
parletcmps,laprofperité&  la  ré- 
putation? 

Les  Princes  qui  ont  faicT:  leiir 
Fortune  ,  qui  ont  régné  long- 
temps *  &  à  qui  tout  vient  àfou- 
hait,dcuicnncnt  volontiers  infup- 
portables  i  Zt  eftiment  ofFcncer 
leur  Majefté ,  s'ils  ne  la  tiennent 
loingde  laveuê'  des  hommes.  A- 
lexandrc après  ladefFai&e  de  Da- 
rius ne  difbit  S  a  lvt  en  Ces  let- 
tres qu'à  Phocion  &  Antipatcr. 
Vu  long  règne  rend  la  puiflàncc 
du  Prince  Ci  abfolue  &  redoutée 
qu'à  peine  peut-il  retenir  cetta 
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première  modération.  Pourcô 
Tibère  &  Néron  furent  autant 
haysà  lafin  de  leur  Empire  qu'ils 
auoient  efté  aymez  au  commen- 
cement; . 

I  l  n'y  a  rien  de  change  au  bori 
naturel  de  ce  grand  Prince,  il  na- 
bufe  point  de  fon  bon-heur,  il  ne  » 
croid  pas  que  fon  corps  rede  plus 
dombre  après  que  deuant  fes  V  i- 
ctoires.Souuent  l'on  s'eft  efbahy 
de  fa  grande  familiarité  aucc  fes 
fubjc&s,  &  fouuentf  onluy  aotiy 
dire  pour  ofter  cét  efbahirfèment, 
'  Les  pompes  parades  font  pour 
ceux  qui  n'ont  autre  moyen  de  fe 
faire  ejiimer  ,  mais  Dieu  par  fd 
graceamisenmoyajfez^dequoymé 
faire  cognoiflre  ce  que  te  fois,  &  en 
tout  cas  ïayme  mieux  effre  aymé 
que  redouté.  , 

Royale 

f 
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Royale  parole.  L'amour  ne 
naift:  point  de  la  rigueur  ny  de  For- 
gueil.  Les  Philofophes  tiennent 
quePamer  ne  produid  rien.  Vne 
grande  feueritc  deftruict  au  lieii 
d'édifier.  Vn  Prince  peut  eftré 
hay,  bien  que  ceux  qui  le  haîïTent 
.  ne  luy  foient  odieux ,  mais  il  ne 
p.cut  eïtre  aimé  s'il  n'aime.  Qui 
veut  cftrc  aimé  fans  aimer,  femblc 
cel  uy  qui  v  eu  t  ail  u  m  er  vn  flâb  eau 
au  ce  vne  torche  efteinte. 

La  pofterité  receura  àùec  plus 
d'admiration  que  de  créance  les 
tableaux  de  cefte  incroyable 
douceur  &  facilité.  I'ay  veu 
des  Arhbaflàdeurs  qui  ch.  t- 
ftoient  fi  rauis  &  cftonnez  qu  aii 
fortir  dé  l'Audience  ils  difoient, 
qu'ils  s'efmerueilloiét  que  lespicr- 
rcs  &  les  rochers  ne  fc  remuoient 
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pourfcruirvn  fi  bon  Prince. 

S  a  modération  qui  le  rend  G. 
fage  aux  affaires  ,  6c  fi  facile  à  h 
railon,  ne  permet  pas  que  fes  efc 
pries ,  scfgarentaux  dc(Teins  de 
Cyrus  qui  ne  marqua  le  repos  du 
fien  qu'après  qu'il  feroit  recreu  Se 
rebutté  de  la  vanité  de  fon  ambi- 
tron ,  car  de  bonne  heure  il  penfc 
à  ce  qu'il  fera  pour  foy  quand  il 
n'aura  plus  rien  à  faire  pour  fon 
Eftat  ,que  Monfeigneurle  Dau- 
phin fera  en  l'aage  capable  de  ré- 
gner, 6c  luy  en  cette  partie  de  la 
vicqui  confeillcaux  Princes  qui 
ont  vefeu  en  la  tourmente  ,  de 
mourir  au  port  .lia  donné  à  toute 
la  France  les  grandes  couruéesde 
fajeuneiTcyilreferue  cefte  derniè- 
re fâifon  à  fa  maifon  de  Fontaine- 
bleau. 
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Le  Roy  François  I .  fon  pre- 
mier Reftaurateur  auoit  prcdicl: 
qu'on  la  verroit  vn  iour  Fvne  des 
plus  belles  ruines  de  l'Europe. 
Les  derniers  Troubles #  véri- 
fiants cette  prediâ:ion  enauoienc 
faid  vnc  rctraide  des  beftes, 
qui  n'ofoient  aller  dans  la  Fo- 
reft.  Il  a  rcleué  fes  ruines,  &  Pa 
embelly  en  telle  perfection  qu'el- 
le mérite  d'eftre  comptée  entre 
les merueilles  du  monde, le  Duc 
de  Sauoye,lcDuc  de  Mantouë, 
le  Duc  de  Virtemberg  l'ont  ad- 
miré comme  la  plus  belle  de- 
meure de  f Europe.  C'eftlàoù 
il  propofe  d'attendre  quelque 
glorieufc  occafïon  pour  le  co- 
ronnement  de  fa  vie  éc  de  fes  pei- 
nes au  bien  de  la  Chreftientc, 
En  cette  douce  folitude ,  qui  eil 

F  f  ij 
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toufîours  enuironnée  d'actions, 
d'exercices  6c  d  affaires ,  il  fc  plaift 
de  quitter  les  victorieux  Lauriers 
qui  ombragent  fon  front  pour  fc 
refraicjiir  à  1  ombre  des  allées  qu'il 
a  plante,  &  paffer  le  temps  (ans  le 
perdre. 

Q^va n d  il  eft  en  celle  Maifort 
Poifîueté  ne  defrobe  vn  feul  mo- 
ment de  Tes  heures,il  eft  toufîours 
en  vigueur  &  en  force,  tpufîours 
fray  &  en  humeur,  toufîours  ef- 
ueillé  au  foing  de  fa  réputation* 
Plus  elle  enuieillit  plus  elle  veut 
eftrecultiuéefoigneufement.Ses 
exercices  en  la  Paix  ne  font  pas 
moins  laborieux  que  les  militai- 
res ,  il  entre  aux  affaires  auant  le 
iour,  auecleiour  ilvaàlaChafTe, 
fait  des  traittes  de  trente  lieues 
pôur  courre  le  Cerf,il  fe  donne  au 

i 
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retour  quelque  autre  exercice,  a? 
cheuc  la  iournéc  en  fes  allées,  faicl: 
le  tour  de  Ton  Canal,  met  en  fucur 
toute  fa  fuitte,  &  iamais  ne  faicl: 
pas,ne  dit  parole,  ne  donne  traict 
d'ceil  qu'à  defTein.  Il  n'y  a  dis- 
cours fi  familier ,  ny  carefle  fi  pri- 
uéequi  cmpefchc  qu'vne  heure 
après  il  ne  face  cognoiftre  à  ceux 
qu'il  en  a  fau#rifé  qu'il  eft  le  Mai' 
ftre. 

E  N  ccftc  belle  &  Royale  Mai- 
fon  ,  il  a  traicté  les  plus  grands 
affaires  de  la  Chrefticnté  ,  &  y  a 
receu  de grande^s  bénédictions  du 
Ciel.il  s'y  eft  enouy  de  la  naifTan- 
ce  de  Monfcigneur  le  Dauphin , 
de  Monfeigncur  le  Duc  d'Or- 
léans ,  de  Monfcigneur  le  Duc 
d'Anjou,  ÔC  de  Madame  ùl  pre- 
mière fille.  ...... 

Ff  iij 
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C  e  lieu  a  produit  le  iuftc  &  neT 
v  ceflaire  Edid  contre  la  licence  Ô£ 
fureur  des  Duels ,  heureux  fruic 
de  la  Paix  ,  pour  elpargner  6c  e- 
ftancher  le  meilleur  &  plus  chaud 
fàng  de  France,  qui  s'en  alloitpar 
celle  playe  du  poinft  d'honneur, 
La  perte  du  fang  cft  toufîours 
fufpe&e  fi  la  Nature  n'y  confent 
&  le  Médecin  ne  ^ordonne.  Il 
cft:  (î  neceflaire  à  la  conferua- 
tion  du  corps  humain  ,  que  de 
quelque  endroit  qu'il  forte  il  faut 
penfer  à  l'arreftcr .  Le  Roy  ne 
îe  contenta  pas  comme  Numa, 
que  la  loy  qui  retient  le  fâng  dans 
fes  vaifleaux  fuft  publiée ,  fl  vou- 
lut comme  Lycurgue  qu'elle  fuft 
obferuée.  Autrefois  on  craignoic 
plut  les  hommes  que  lesloix/en 
fon  règne  on  craint  plus  les  loîx 
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que  les  hommes. 

L'o bse rvation  fi  exacte  & 
parfai&e  fai£t  veoir  que  les  Or- 
donnances impoffibles  à  Tes  pre- 
decefleurs  paflent  fans  melpris 
foubs  les  refpc&s  ablolus  ÔC  re- 
doutez de  les  commandemens.  Il 
auoitvn  extrême  regretde  nauoir 
pluftoftvlé  de  ce  remède  ,&  di- 
ioit  ne  l'auoir  faid  que  lors  qu'il 
çroyoit  le  pouuoir  faire  efficace- 
ment ôt  vtilement.  Vn  Sei- 
gneur de  Flandres  luy  vint  de- 
mander permiflion  de  fe  battfc 
en  France  contre  vn  eftranger. 
Il  luy  refpondit  en  caDilemme, 
Ou  le  Duel  eft  permis  de  Dieu 
ou  il  efl  deffendu  :  S'il  eft  permis, 
pourquoy  le  refu/ez,  vous  en 
Flandres?  S'il  eft  deffendu  pour- 
quoy  le  cherchez,  vous  en  France? 

r  r  •••• 
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Il  y  peut  auoir  plufieurs  &  diuert 
'Roy s ,  mais  il  n'y [peut  auoir  qu'un, 
Dieu,  quvneFoy  ^quvne  Loy  :  $ 
quand  toute  raijon  ceJferoity  dots-\e, 
■permettre  aux  étrangers  ce  que  te 
regrette  de  ne  pouuqir  empejcher  a. 
mesfubiefis? 

Dans  ces  pcnfécs  publiques  il 
n'oublie  le  foing  particulier  de  la 
culture  &  inftitution  des  Princes 
fes  enfans ,  les  trois  puiflantesco- 
lomnesde  cet  Eftat.  Ilavn  mcr- 
ucilleux  defîr  de  veoir  croiftre  6c 
fleurir  cefte  Royale  plante  qui  luy 
doitfucceder,  6c  di&fouuentàla 
Roync,  quelle  ne  peut  auoir  mé- 
ditation en  lame,  ny  prière  en  la 
bouche  de  plus  grande  ferueur 
&  dcuotion  quc  pour  obtenir  de 
Dieu  la  grâce  que  ce  cher  fils  (bit 
bien  nourry  &  cfleuc ,  adiouftant 

. 
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nyauoir  rien  si  dangerevx 

Q.VE  DE  NAIS  TE  ROY  COIFFE', 

&appcllant  quelquefois  les  Prin- 
ces mal  nourris  &  inftituez  des 
.  veaux  d'or. 

Qy  a  n  d  il  luy  donna  ceux  qui 
encorçsauiourd'huy  fécondent  Ci 
•foigneufement  Ces  intentions,  il 
luy di&ccs  paroles  dignes  dvn Ci 
bon  Pcrc ,  &  d'vn  Ci  Cage  Roy, 
Mon  fils,  vous  ne  deuez,  efire  en 
peine  pour  auoir  du  bien ,  te  vous 
en  laijferay  ajfez,,maù cefl  a  vous 
de  vous  rendre  capable  acquérir 
de  la  Science  &  de  la  Vertu  que  te 
ne  vous  puis  donner  ,fe  vous-mef- 
mes  ne  mettez»  peine  de  t auoir  par 
le  chemin  que  vous  montreront 
ceux  que  ïay  ordonne  auprès  de 
vous,  ! 

;  Les  Princes  pcuucnt  naiftre 

I 
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bons  ,  généreux  &  propres  à  la 
Vertu,  mais  lafeule  inftitution  les 
fai£  fàges.  La  fagefle  ne  fe  peut 
acquérir  fans  peine,  elle  ne  fe  peut 
vendre  ,&  peut-eftre  ne  trouue- 
roit-ellc  pas  beaucoup  de  mar- 
chands,car  la  folie  s'achepte  tous 
lesiours. 

<  Les  Royaumes  font  intereflez 
à  la  nourriture  des  enfans  de  leurs 
Roys  ,  ôC  le  foing  de  ce  qui 
vient  deux  leur  doit  eftre  facré. 
Romulus  pour  eflay  de  force,  iet- 
tadepuidemont  Auentinau  Pa- 
latin fon  Iauelot ,  &  le  fit  entrer  Ci 
auant  en  la  terre  grafle ô£  forte 
qu'on  ne  le  peut  arracher,  le  bout 
de  la  hampe  qui  eftoit  de  cor- 
mier fut  couuert  de  terre,  prit  ra-  » 
v  cinc,ictta  des  branches,donna  vn 
grand  arbre  qui  fut  cnuironné  de 
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murailles  fie  nourry  auec  tant  de 
foing,quefî  quelqu  vnsapperce- 
uoit  que  fafucille  flcftrift,ou  qu'el- 
le euft  bcfoing  d'humidité  pour 
maintenir  (à  verdure,  il  donnoit 
l'alarme  à  toute  la  ville  &  crioit  à 
l'eau  ,  comme  Ci  elle  euft  efté  en 
feu.  De  mcfmcs  les  peuples  ont 
dequoy  fe  douloir&  fc  plaindre 
quand  ces  plantes  d'où  ils  efpe- 
rent  fruicts  de  I uftice ,  &  fombre 
du  repos  fc  flcftiiifent,eftans  non- 
chalamment émondées,  arrofées 
&  cultiuées. 

Parmy  tout  cela  ,  il  eft  mer- 
ucilleufcmcntfoigneux  defàMa- 
jefté ,  fie  de  fê  tenir  ferme  fut 
leplainôi  le  rond  de  cefte  gran- 
de Réputation  ,  qui  fai<5t  que  là 
vie  cft  en  admiration  à  tout  le 
Monde*  On  ne  s'entretient 

1  ' 
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dans  les  Cabinets  des  Princes ,  ny 
dans  le  Sénat  des  Republiques 
d'autres. difeours  que  de  fes  a- 
clions  héroïques,  de  fes  iuftes&; 
parfai&csfclicitcz.Onnc  fepeue 
afTez  cftonnerqu'vnPrinccautre* 
fois  fi  hay  foit  fi  ayme ,  vn  Prince 
fi  perfecuté  foit  il  heureux ,  vu 
Prince  fi  vaillant  foit  fi  doux, 
vn  Prince  fi  bon  foit  fi  redou* 

/ 

te. 

S  o  Nnom  cft  cognu  parmy  les 
Nations  qui  ne  le  cognoûTcnt,il 
eftdc  telle  authorité  qu'il  donne 
la  loy  à  ccux-mcfmcs  qui  ne  la 
veulent  receuoir  que  par  la  force; 
LesHollandois  ôiles  Zellandois 
Font  porte  iufques  au  feptantief- 
me  degré ,  &  les  pays  ne  méritent 
d'eftre  cognus  qui  ne  cognohTcnt 
\     6  réputation .  Réputation  ,  la 
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Manne  &C  le  Nepenthe  des  ames 
genereufes ,  la  Decfle  des  grands 
courages  fi  délicate,  que  le  moin- 
dre excez  Faltere,vnc  entreprin- 
fc  iniufte  la  deshonnorc ,  vn  trai& 
d'imprudence ,  de  nonchalance 
*  &  d'oyfiuetc  la  fleftrit ,  vn  mau-è 
uaisfuccezla  renuerfe.  C'eft  VeC 
prit  qui  va  Se  ne  rcuient .  On 
compte  que  l'eau ,  le  feu ,  &  la  ré- 
putation entreprindrent  daller 
parle  monde,&  craignans  des'ef- 
garcr  s'entre-donnerent  des  cnlèi- 
gnes.  L eau  dit  quelle  fc  trouue- 
roit  où  Pon  verroit  des  joncs ,  le 
feu  qu'il  feroit  ou  paroiftroit  la 
fumée,  Ne  me  perdez  point,  di<5t 
la  réputation ,  car  fi  ic  vous  ef- 
chappe  vous  ne  me  retrouucrcz 
iamais.  Il  n'y  a  tel  mal-heur  que 
de  (uruiure  fa  réputation ,  ny  telle 

■  • 

» 

«  Digitized  by  Google 


462,  I3         Ê  G  Y  R  È 

folie  que  de  la  ràettre  au  hazard; 
On  loiie  ce  braue  archer  qui  re-*> 
fufà  à  Alexandre  de  monftrcr  ce 
qu'il  fçauoit  faire  craignant  de 
perdre  en  vne  heure  ihonneur 
acquis  toute  fa  vie;  En  la  cour- 
te des  jeux  Olympiens,  qui  s'eft  * 
trompé  en  Fambitieufe  cfperan- 
cc  de  la  première  Coronne  peut 
prétendre  la  féconde  6C  la  ttoi- 
fiefme,  mais  en  cefte  courfc  des 
Vertus  Royales  qui  ne  peut  ob- 
tenir celle  de  la  réputation  tire 
peu  de  fruiét  des  autres ,  il  cft  in- 
continent mefprifé,  &  pour  par- 
ler aux  termes  de  ce  grand  Prin- 
ce,il  peut  bien  dire  que  la  chaifne 
eft  deffilée,  Ôc  depuis  qu'on  cft  fur 
lepanchant  du  mefpris  on  coule 
toufiours  où  Fon  roule.  On  dicl 

■ 

que  le  Prince  ne  doit  iamais  veoir 
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lepdurtraic"tdc  la  peur  que  furies 
efpaulesdc  Tes  ennemis,maisdeux 
fortes  de  peurs  font  excufàblcs, 
fvneau  dedans  contre  les  conju- 
rations', ÔC  l'autre  au  dehors  con- 
tre les  puiflances  &  les  deficins 
des  Eftragers,  De  celle-là  il  fc  gar- 
de, en  ne  fanant  rien  qui  le  rende 
meiprilé  &  odieux  au  peuple.  La 
force  &  les  armes  le  deffendenc 
decefte-cy. 

V  n  grand  Roy  qui  veut  que  fa 
Majefténc  heurte  contre  ce  dan- 
gereux efeueil  du  mefpris  ,  doit 
toujours  porter  fes  penfées  aux 
grandes  actions,  car  on  ne  con- 
noift  les  grands  Princes  que 
par  ce  qu'ils  font  de  grand.  Dieu 
fai<5fc  vcoir  qu'il  tfft  Dieu  par  la 
grandeur  de  fes  œuurcs.  S'il  ba- 
ttit c'efl;  vn  monde ,  s'il  fc  cour- 
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roucc  contre  le  mon  de,  il  faiétvri 
deluge,s'ilveutmonftrer  l'amour 
qu'il  porte  au  mondc,il  faicl:  mou- 
rir en  croix  Ton  Fils  pour  le  fàlut 
du  mode;  s'il  recompenfe  le  mon- 
de,c'eft  par  fon  Paradis.  S'il  arme* 
les  Anges  marchét  à  la  tefte  de  fori 
arméejlcs  Elemens  font  les  Maref 
chaux  de  cap,  les  rochers  fedefta- 
chent  de  leur  centre  pour  la  fuy- 
ure&  l'abreuuer,  les  nuées  la  gui- 
dent le iour,&  lescolones  defcU 
lanuictjla  mer  s'ouure  en  douze 
tranchées  pour  Ton  paffage ,  le  S  o- 
leil  s'arrèfte  pour  luy  dôner  temps 
d'acheuerfesVidoires.S'ilyauoit 
quelque  proportion  du  finy  à  l'in- 
fînyjon  pourroit  dire  que  de  mef- 
mes  vn  Roy  qui  veut  toujours 
eftrc  eftiméRoy^ne  doit  rien  faire 
qui  ne  tienne  du  grand  i 
'  ^  .Povr 
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Povrcc  confideraflt  que  plu- 
lîcurs  grands  Princes  auoiènt  per- 
du dans  les  plaifirs  delà  Paix  la 
gloire  acqùife  dans  les  périls  de  la 
guerre ,  il  traUaillc  inceflàmment 
à  conferuer  cefte  grande  àtithori* 
té,  cefte  célèbre  créance  j  cefte  v- 
hiuerfelle  réputation.  §on  elprifc 
prompt  &  actif  comme  le  plus 
haut  élément , n'a repos  qu'au  tra- 
-  ûail,ny  contentement  qu'à  la  pei- 
ne; L'ifluè'  d Vn  deflein  cft  l'entrée 
d'vn  autre. 

Mais  comme  les  chofès  (e 
maintiennent  par  Tordre  qu  elles 
font  venues,  &  les  Temples  des 
Dieux  rie  feront  pas  de  chetiues 
eftofes,  la  repùtatio  de  ce  grand 
Prince  née  &  formée  de  grandes 
&  incomparables  actions ,  veut 
cftrc  conferuée  ÔC  amplifiée  par 

»   Digitized  by  Google 
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de  grands  fc  admirables  efFcets. 

Lés  Princes  qui  ne  bougent  du 
cabinet  dont  la  vie  n'eft  animée 
que  comme  celle  des  huîtres  tou- 
fiours  enfermées  en  leur  coquille, 
qui  fe  font  garder  comme  le  feu 
des  Veftalcs,&  femblent  ces  I  do- 
les qui  ont  des  mains&  ne  s'en  fer* 
uét,ont  des  pieds  &  ne  (è  remuer, 
furuiuenttouûours  à  leur  réputa- 
tion.- 

VoTLAenvninftant  vnegran> 
de  Se  puiflante  armée  qui  tire  fur 
elle  tous  les  yeux  &  toutes  les 
penfées  de  F  Europe.  S'il  faut  iu- 
ger  du  deflein  de  ce  Prince  par 
fon  courage  &  par  fon  bon- heur, 
quel  triomphe  n'en  faut-ilefperer? 
On  void  Farc  bandé  ,  mais  autre 
que  FArchcr  ne  fçait  où  don- 
nera la  flefehe.  Il  na  fubiect  de 
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Crainte  ny  dedans  ny  dehors  le 
Royaume.  Tous  les  Princes  par- 
lent félon  fon.cueur,ôcluy  offrent 
la  carte  blanche.  Il  cognoit  leurs 
forces,&lit  tout  courant  dedans 
leurs  defTeins.  Le  defir  de  fe  faire 
entendre  fans  eferiture  &  (ans 
courrier ,  a  inuenté  le  chiffre  de 
PAymant,  par  lequel  on  prefup- 
pofe qu'au  mefme  téps  que  le  ca- 
ractère eft  touché,  il  (è  remué' das 
le  cotre-chiffre  à  cent  lieues  de  là. 
Tous  les  cucurs  des  Princes  font 
comme  lettres  d'Aymant ,  le  Roy 
enportePAlphabctjilsncfe  meu- 
uentny  loing  ny  proche  qu'il  ne 
le  fçache  &  ne  l'entende. 

Donnez  grand  Roy,donnez 
où  vous  voudrez,  &  quand  vous 
voudrez.  Si  le  Dieu  des  armées 
cft  pour  vous ,  qui  fera  contre 
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vous?  Le  foudre  fefai&iour  dans 

•  |  • 

les  plus  obfcurs  nuages,  vos  de£ 
feins  efelattcront  dedans  les  plus 
grandes  diffieultez.  Ils  reufliront 
autremetquel'onne  penfe,ÔCpar 
des  endroits  moins  preueus,  co- 
rne les  plongeons  en  fe  iettant  de- 
dans les  eaux  reuiennentdeflus  du 
cofté  où  l'on  ne  prend  garde. 

Et  quand  vous  n'auriez  point 
de  dèflein,ny  deçà  le  Rhin  ny  de- 
là les  Alpes,  c'eftafTez  défaire  voir 
ce  que  vous  pouucz  pour  exécu- 
ter quand  il  vous  plaira  ,  les  plus 
grands  &  les  plus  difficiles.On  iu- 
ge  de  la  raonftrueufe  grandeur  de 
Polypheme  par  fe  T  hyrfe  qui  me- 
lure  fon  doigt.  Il  faut  cbnfrderer 
par  cefte  armée  quelle  ell:  kpuifc 
iàhcede  V.Majcfté. 

Qv  and  nous  vous  confiderons 
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en  cefte  fublimité  de  gloire,  nos 
diicours  fc  changent  en  admira- 
tion,nous  faifons  comme  ces  peu- 
ples ,  qui  en  adorant  &  admirât  le 
Soleil  ne  Içauent  faire  autre  chofe 
que  de  luy  tendre  la  main  &  la 
porter  fur  leur  bouche .  L'admira- 
tion commence,  &  le  filcnee  finit 
leur  hommage.  Voftre  félicité  eft 
fi  entière  que  vous  n'auez  que  fai- 
re de  félicité ,  vos  fubje&s  font  fi 
heureux  foubs  voftre  Empire, 
qu'ils  ne  peuu^t  rien  délirer  fi- 
non  qu'il  foit  perpétuel. 


G-  •  • 
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ARRESTE  LECTEVR. 

VOiC  Y  nm  ejlrange  tra\ecrtt 
d'vnTriomphe  kvn  tombeau, 
fauois  préparé  ce  D  if  cours  comme 
vit  'Tableau  des  plus  mémorables 
aétions  du  7{oy  ,  &defîrois  de  Ca- 
cheter par  les  plus  grands  ejfecls 
que  l'on  efperott  de  cefie  put  Jante 
armée  qui  eftoit  fur  la  frontière: 
mau  en  vn  moment  ,  toutes  mes 
penfées  furent  renuersées ,  i§  cefie 
niche  qui fe  deuoit  embellir  des  tro- 
phées de  fes  armes  Je  remplit  des  t  ri- 
fles de ff  oùilles  de (a  vie. 

Comme  autrefois  la  ville  d'A- 
thenesfê  viden  mefme  temps  tou- 
chée d'vne  grande  ioje,pour  F  heu- 
reux retour  de  Thésée  du  voyage 
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de  Candie, gfd'v ne  extrême  dou* 
leur  pour  la  mort  du  Roy  JEgeus 
fonperetefmoignant  l'vne  & 'l'au- 
tre pafiion  par  ce  cris  qui  depuis  efi 
demeuré  folenel  aux  O/chophories  , 
éAéa£  ,  hy  Uv  dont  le  premier  mot 
efi  vn  refrain  de  Triomphe  (0 
décourage,  t autre  efi  vne  voix  de 
frayeur  daffiiâiomdemefmeja 
France  toute  comblée  de  contente- 
mensty  difyoséeà  en receuoir  enco- 
res  de  plus  grands, fc  vid  en  vn  mo- 
ment plogée  en  vn  abyfmed'ennuys 

de  douleurs  pour  l'exécrable  par- 
ricidecommù  en  laperfinnefacrée 
defonUpy. 

Ce  mal  heur,  fource  ine/pui fable 
de  douleur  de  plaintes  a  ren- 
du^ ce  'Panégyrique  imparfait: 
car  au  lieuqutldeuoit finir  par  la 
gloire  des  chofes  f ai  fies  >ie  le  coupe 

jr*<  •••• 
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fur  l'espérance  de  cequieftoita  fai- 
re. Il  Mira  ajfezj  de  perfection  s  A 
peut  paroi  fi  ré  par  m) tant  de  bel- 
les S  riches  pièces ,  que  les  Mufes 
toutes  efplorées  ont  dreflé  autour 
du  Tombe  au  de  ce  grand  sAchille. 
Il  y  a  dix  mois  qu  elles  ne  ceffent  de 
ïhonnorer  de  Cormes  de  tout  prix, 
de  toutes,  façons  &  de  toutes  fortes 
de  fleurs.  Que  peut-on  faire  après 
elles?Foicy  quelques  fueilles  quelles 
ont  laijfé  toutes  trempées  de  late- 
ntes ,  le  [quelles  autant  obligé  ^Ue 
plufteurs,  mais  moins  diligent  que 
tous ,  fadiottfte  à  la  publique  tri- 
fieffé. 

Si  l'on  diâque  ie  rends  ces  demirs 
troptardy  cefle douleur  efitoufiours 
de faifon.  Elle  eft fi  extrême  &  vio- 
lente quelle  s'aigritparlaconfola* 
tionrefifie  au  x  raifonsfi  renouuel- 
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le  auec  le  temps  ,fe  compred plus  par 
lefentimentqueparledifcours,  U 
confiance  ne  la  peut  vaincre,  la  pru- 
dence ne  la Jçauroit  dipmuler. 

le  pleurou  au  temps  que  tout  le 
monde parloit ,  maintenant  que  le 
temps  du  deuil  ejfuye  les  pleurs  ,  te 
continué  &  recommence  mes  plain- 
tes. Mes  affltiïios  fe  renforcent  & 
Je  redoublent'*  quand  i entends  des 
confolations.  Les  douleurs  payées 
en  couïlume font  voluptel^auxef  ' 
prits  mi  fer ab  le  s, le  s  obieis  les  refueiU 
lent ,  &  l'H ifloire  de  ce  grand  R  oy 
qui  ejl  le  rocher  que  ie  rou[e  tous  les 
tours ,  me  fournijfant  à  tout  mo- 
ment dequoj  faire  admirer  fa  'vie, 
ne  me  donne  que  trop  de fubieft  de 
regretter  fa  mort,  Adteu  Lecleur 
i§  pajft  outre. 


s 
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SVR  LA  MORT 

INOPINEE  DE 
Henry  IIII.  ROY 

àc  France  &  de  Nauarre. 


I  E  R  Sainft  Denys 
cftoit  tout  triomphe, 
Paris  après  demain 

 le  d  eu  oit  élire  ,  au- 

iourd'huy  toute  la -France  en;  en 
diïeil ,  tous  les  François  en  affli- 
ction. Ainfi  les  iours  les  plus 
clairs  ont  leurs  orages  ,1e  foir  ne 
refpond  ny  a  la  douceur  du  ma- 
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tin ,  ny  à  la  clarté  du  Midy.  Les 
rochers  couucrts  trompet  les  ma- 
riniers ,  les  vaifleaux  fe  perdent 
oùilsfc  jouent, les plaifirs  eftou- 
fent  ceux  qu'ils  embrafïent ,  la 
douleur  &  la  volupté  fe  tiennent 
embraffées  Ci  cftroicT:emcntqu  el- 
les font  autant  infcpatables  que  la 
fuperficiç  conuexe  de  la  con- 

Parlons  plus  clairement, 
Entre  la  plus  haute  ôc  floriflante 
gloire  du  plus  grand  Roy  du 
monde  &  fâ  cheute  ,  il  n'y  a  eu 
qu'vn  clin  d  œil ,  vn  tourne-main 
&  le  deftournement  d'vn  carotte. 
Il  y  eut  vne  nuicl:  entre  l'élire  ÔC 
le  non  èftre  dVne  puitfante  ville 
des  Gaules ,  il  n'y  a  icy  qu'vn  mo^ 
ment. 

~-fV  n  moment  fi  plein  de  mer- 
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ueilles,(ienucloppé  de  myfteres, 
qu'il  eft  capable  d'entretenir  Pcf- 
prit  &C  iour  &  nuict,  en  de  pro- 
fondes méditations.  Moment 
qui  veut  élire  plus  confiderc  par 
le  filcnce  que  par  le  difeours.  . 
Moment  qui  donne  aux  ames  ri- 
delles de  la  crainte ,  aux  propha- 
nesdefeftonncmcnt*à  tous  de  la 
douleur. 

V  n  traict  tiré  du  collé  d'Egy- 
pte tue  Iofîas  en  fon  chariot. 
Henry  1 1 1  Lie  premier  Roy 
de  la  Chreftientc,  le  plus  grand 
Capitaine  de  l'Europe  ,  le  meil- 
leur des  Roys  de  France,  qui  ne 
s'eft  iamais*trouuécnnullieuquc 
Victorieux ,  qui  n'a  defiré  les  Vi- 
ctoires que  pour  le  bien  des  vain- 
cusjqui  cftoit  efleude  Dieu  pour 
marcher  le  premier  l'elpée  fou- 
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droyante  en  main  pouf  venger  les 
injures,J&  releuerles  ruyncsdela 
Chreftienté:Qui  en  Courage  c- 
ftoit  vn  Dauid,enSagetTe  vn  Salo- 
mon, en  Zele  vn  Ezechias  j  Qui 
en  la  félicité  de  fes  iours  fe  d  cuoic 

* 

nommer  i'Àugufte  Chrefticn, 
la  Paix  ne  s'eftant  iamais  trouuée 
vniuerfelle  queToubs  Ton  règne: 
Quifaifoit  veoir  ce  que  pouuoit 
vn  grand  entendement  en  vne 
grande  fortune;  vne  grande  mo- 
deftie  en  vne  grande  puilTancc: 
Vi&orieuX  de  tant  d'armes,  &C 
Triomphant  de  tant  de  fieges, 
de  combats,  d'entreprinfes  &  de 
rencontrés  :  H  e  n  r  y  /fur  lequel 
tous  les  yeux  eftoient  tournez, 
fes  Vertus  héroïques  louées ,  fes 
Volontcz  refpc&ées  ,  toutes  fes 
aérions  admirées: H  e  ury  fe-  ' 

*  . 


Oigitized  by  Google 


F.VNEBRS,  479 

doute  de  toutes  les  puiflances 

Souueraincs ,  efleuc  au  plus  haut 

des  grandeurs  du  monde,comblé 

de  toutes  fortes  de  cotentemens, 

Heureux  eu  Guerre, heureux  on 

Pâix,heureuxenfemme,heurcux 
en  enfans ,  heureux  en  tout,  efl: 

tué  mal-heureufement&  prodi- 

toircment  en  Ton  carrofle ,  &  paf- 
fè  d'vne  vie  à  l'autre  en  vn  mo- 

Ce  funefte  &  mal  heureux  mo- 
ment nous  engageant  pour  tant 
d  années  au  diieii  &  à  la  dou- 
leur ,  eft  le  iour  de  la  mort  de  nos 
profperitez ,  &  la  naiflànce  de  la 
Vie  de  ce  Prince.  Le  premier 
iour  du  cinquiefme  mois  de  la 
cinquante  (eptiefmc  année  de 
fon  aagefe  doit  appcller  fon  iour, 
car  pour  longue  &  eftenduë  que 

-  * 
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foit  là  vie  de  l'homme  ,  il  n'en  à 
qù'vn  iour  véritablement  lien; 
L'heure  qui  pouiTe  les  derniers 
foufpirs  eft  fon  heure,  tout  le  re- 
fte  n'eft  plus  à  luy.  Ce  qu'il  â  fai<5É 
en fa vie eftconfidcré parce iourv  ' 
le  iuge  des  autres  iours ,  la  Cata- 
ftrophe  la  plus  difficile  à  joiier  dç 
laTragedie  de  la  vie.Celuy  qui  cft 
l'auteur  du  premier  ordonne  du 
dernier/euile fçait ,  le  preuoitÔC 
femocquede  l'homme  quipenfe 
d'en  eftre  bien  efloigné.  Auant 
que  la  dernière  arenc  de  ce  iour 
foit  efcoulée,  il  ne  peut  coronner 
fafelicité.Il  faut  louer  la  feurcté  a* 
près  les  périls,  la  nauigation  quad 
on  eft  au  port,ôt  là  viâoire  quand 
on  eft  au  triomphe.  Qmfepcut 
louer  de  la  vie ,  &  s'eftimer  heu^ 
rcux  tant  que  le  pafic  luy  repre- 

fêntc 
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fente  dcquoy  plaindre ,:&  Fadue- 
Uirdequoy  trembler?    '  ;  : 

Cfiioureftok  craint  de  tous  & 
n'eftoit  attendu  de  perfonnej 
chacun iapprehendoit  comme  le 
période  de  queîqUe  grande  rcuô- 
luti6,mais  par  ce  qu  on  lecroyoit 
bien  efloigné,  Popinion  delà  lon- 
gueur du  terrne  en  adouciflbit 
Papprchenfion,  &  moins  il  aeftê 
brcueuplusils'cft  rendu  efFroya- 
ble.  ,  .  - 

* 

E  t  comment  s'imaginer  vn  fi 
grand  mal-heur  au  milieu  de  tant 
de  profpcntez ,  preucoir  eétrora- 
ge  en  vue  fi  grande  fercnitrè?  Si 
quelquvn  pa|my  des  allègréfTes 
Ci  communes ,  euftpehfc  ïcel'ac* 
cideiits ,  on  eûft  creu  ^tië;  li;me- 
lancholie  luy  troubloitlé  cçwcau 
éc  fes  fumées.  On  fe  fuft  moc- 

Hh 
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qué  de  luy  comme  d'Anaxago- 
ras,  qui  vint  aux  jeux  Olympi- 
ques veftu  d'vn grand gaban ,  par 
ce  que  le.iour  eftoit  fi  beau,  &  l'air 
(i  clair,  qu'il  n'y  auoit  nulle  appa- 
rence de  pluy e ,  ÔC  neantmoins  il  . 
ne  tardaguerc  qu'elle  ne  tombaft 
comme  à  grands  fceaux. 

On  voyoitee  Prince  au  folfti- 
ce  des  félicitez  Ô£  contentemens, 
il  fembjok  que  le  monde ,  l'cfpc-» 
ranceôc  la  fortune  n'en  pouuoiét 
produirede  plus  entiers  ,  ny  de 
plus  parfaid,  que  les  Aftres  e- 
ftoient  de  fon  intelligence,  que 
les  intelligences  conduifoient les 
defleins  ,  que  le  mal -  heur  qui 
peut  arriucr  à  toutes  perfonnes, 
narnueroit  jamais  a  la  henné, 
qucle  foudre  meime  du  Çiel  qui 
tant  de  fois  eftoit  tombé  proche 

»     •  •  * 
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de  luy  fans  l'offencer,  refpc&eroit 
fes  tableaux  comme  il  auoitfaicT: 
ceux  de  Hercules . 
'  I  l  faut  que  ic  conteflcquclc^ 
clat  de  celte  grande  félicité,  Se  de 
cefte  puiflante  réputation  m'ef- 
blouiflbitjienela  pouuois  regar- 
der fixement,  ma  veuê'ncfc'pou- 
uoit  replier  fur  aucun  obieci  qui 
Fegalaftiiencvoyois  rien  au  delà 
de  ce  Roy  plus  grand  que  Dieu3ie 
ne  voyois  rien  au  deçà  de  Dieu 
plus  puiflànt  que  ce  R oy. 

1a  v  o  1  s  aflez  cognu  le  monde 
pourne  douter  iamais  plus  de  (à 
vanité ,  ny  de  fon  inconftance,  SC 
bien  que  cette  feience  foit  lon- 
gue ,  la  vie  n'eft  pas  trop  courte 
pour  l'apprendre  ,  mais  les  preu- 
uesen  font  perillcufes.  Depuis  le 
temps  que  i  eus  l'hôneur  de  vcoir 

Hh  ij 
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6c  de  confidercr  de  plus  près  les 
actions  de  ce  grand  Roy ,  ie  fentis 
celte  cognoiffance  s'altérer  en 
mon  amc,  Se  doutant  de  ce  qui 
eftoitindubitablc,ie  commençay 
à  croire  ce  qui  efioit  du  tout  in- 
certain. 

«  ■ 

I  e  confiderois  ce  qu'il  auoit 
faiét,  &  ce  qu'il  vouloit  faire ,  ie 
levoyois  redouté  de  fes  voyfins, 
bien  feruy  au  dedans ,  fà  puiflanec 
en  grande  reuerence  &  admira- 
tion au  dehors, fes  affaires  affeu- 
rées ,  fes  confeils  folides ,  fon  Ar- 
fenac  plein  d'armes  ,  fa  Baftille 
d'or,  fa  Maifon  de  bénédictions, 
fon  Royaume  de  profpcritez,  fon 
efprit  de  grands  delfcins  >  les 
Princes  tenus  de  court ,  les  plus 
grands  humiliez ,  les  parlements 
prompts  à  fes  commandemens, 

- 
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les  peuples  fc  louer  de  ce  dont  ils 
feplaignoient  autrefois,  &  lafta- 
tue  d'Orphée  en  fueur  au  bruit  de 
♦lés  defleins  &  fur  l'admirable  ap- 
pareil de  Ces  armes.  Appareil  G. 
fort  &  fî  punTant  qu ç  s'il  euft  vou- 
lu borner fonde/Tein  par  le  Rhin, 
onl'euft  prié  de  fe  contenter  de 
tout  Ce  qui  eft  deçà. 

E  n  l'admiration  de  tout  cela  Je 
diCois  à  part  moy.  Voicy  îc  fiecle 
des  merueilles  :  l'ordre  du  monde 
eft changé,ce  Prince  y  entend  ,il 
va  tracer  vn  chemin  non  cognu, 
il  eftablira  vnc  nouuelle  créance 
de  la  fiabilité  deschofes  dumon- 
de,il  mettra  vn  clou  pour  arrefter 
la  roué  ,  il  nous  fera  vcoir  ce  cjue 
nous  n'ofîons  efperer. 

O  n  di<5t  que  lupiter  durant  le 
combat  des  Grecs  &  des  Troyés, 
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lors  que  les  Dieux  mefmes  c- 
ftoient  diuifez  entr'eux  pour  les 
vus  &  les  autres  j  Iupiter  aflem- 
blant  fes  fourcils , lança  vn  grand? 
coup  de  tonnerre  qui  effroya  les 
deux  partis.  Comme  la  France 
eft  prefte  de  pafler  la  frontière 
pour  rencontrer  quelque  object 
digne  de  là  puiiïance,  voicy  vn 
terrible  6C  effroyable  coup  qui 
donne  de  l'eftonncment  à  tout  le 
monde ,  voicy  le  tragique  momét 
qui fe  mocque  de  mes  difcours,&: 
me  faid  veoir  que  ces  ombres  il 
grandes  preparoient  le  coucher 

du  Soleil.  * 
E  n  l'image  de  eefte  funefte 
,  iournée,iemc  reprefente  celle  de 
Philippe  pere  d'Alexandre  ,  qui 
au  quarante  frxiefme  an  de  fa  vie, 
& xxiiij.  de  fon  règne,  entreprit 

; 
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de  pafler  en  A  ficjôc  donner  laloy 
aux  Perfcs.  11  confulta  FO  racle 
pour  fçauoir  lïfïuë  de  Ton  deflein, 
&  luy  fut  di&  que  le  bœuf  fc- 
roitCoronné  pour  cftre  conduit 
au  faorificc  j  II  eftimoit  que  le 
Roy  dePcrfe  enferoitlavi&ime. 
Et  pour  commencer  de  rendre 
grâces  aux  Dieux  des  Victoires, 
qu'il  ne  tenoit  qu'en  efpcrance,il 
ordonna  des  facrifices,  des  jeux, 
&C  des  feftes  publiques ,  ÔC  des 
p  rix  de  lettres ,  d'armes  &  de  mu- 
fique,conuia  toutes  les  villes  de 
Grèce  à  cefte  publique  allegreflc, 
&  à  fin  qu'elle  fuft  plus  grande, 
il  y  adioufta  la  folemnité  des 
nopecs  de  Cleopatre  fâ  fille  a- 
uec  Alexandre  Roy  d'Epyre: 
Ce  grand  contentement  luy  fil- 
loit  tellement  les  yeux  pour  ne 

H  h  iiij 
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veoir  le  mal-hcur  qui  le  deuoic 
priuer  de  lumière,  que  Neoptole- 
mus  chantant  vn  Hymne,  durant 
le  feftin  ,  qui  à  tous  les  refrains 
parloit  de  la  vanité  des  grands 
Roys,  &  comme  la  mort  tiauer- 
foit  leurs  defleins ,  il  prend  touc 
cclaàfon  aduantage  comme  vne 
prcdi&iondelaruyneduRoy  de 
Perfe. 

Le  lendemain  il  va  fur  le  thea- 
tre  pour  veoir  les  jeux,  &fefai£r. 
veoir  dyne  Majefté  toute  autre 
que  l'ordinaire  des  Roys.  Sa  fta- 
tuefuitdouie  ftatuè's  des  Dieux, 
il  marche  après,  Se  pour  monftrcr 
qu'il  n'a  nulle  defïiance  des  Grecs, 
ilne  veutpoint  de  Gardes  autour 
dcluy.Envn  moment  la  fortune 
qui  ne  donne  iamais  pour  rien 
les  grands  contentemens ,  chan- 
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ge  cefte  pompe  en  vn  extrême 
3'deil.  Paufanias  qui  couuoit  eu 
foname  la  vengeance  dVne  iniu- 
reje voyant  en  cet  eftat  s'aduan- 
ce,  &  tirant  vneefpéc  qu'il  auoic 
foubs  fa  robbe  luy  en  donne  à  tra- 
uers  le  flanc. ôcie  tue. 

Mais  qui  fçait  que  ce  meur- 
trier outrageufement  offencé 
d'Attalus  n'auoit  peu  obtenir  iu- 
ftice  de  Philippe ,  rabattra  beau- 
coup de  l'eftonnement  qui  ne 
peut  eftrcdiminué  en  cet  autre 
accident ,  car  le  Roy  eft  mifera- 
blemcnt  aflafllné  d  vn  homme 
qui  n'auoit  iamais  eu  fubje&defè 
plaindre  de  luy.  le  ne  trouue 
point  cftrangc  que  PEmpercur 
Maximin  foit  maflacré  auec  (à 
femme  &  les  enfans  en  fà  tente, 
ny  que  les foldats crient, que  dv- 

•  _ 
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nemefchante  race  il  ne  faut  rien 
laifler  :  Car  outre  ce  que  ces  vio- 
lences font  ordinairement  en 
l'Empire  Romain  ,  il  oftoit  les 
biens  ,  l'honneur ,  &  la  vie  des 
Citoyens  fans  forme  de  Iuftice. 
Ienemcftonne  non  plus  qu'An- 
tiochus  nourriiTe  les  vers  de  fà 
chair  viuc,  il  auoit  laifle  dans  le 
Temple  des  marques  viues  de 
fon  impieté.  J 

I  e  me  tais  quand  ie  vois  Atta- 
lus  Roy  de  Pergamc  reduicl:  à 
vnc  mifère  extrême,  Se  Pyrrhus 
pourfuiuy  de  la  Fortune  par  mer 
&  par  terre,  ôC  Cambyfes  tom- 
bé far  la  pointe  de  fon  cfpéc,  ÔC 
Ariftobulus  vomiflant  lame  a- 
ucc  le  fâng.  Le  premier  auoit 
tue  famcrcôc  là  femmc,lc  fécond 
auoit  pillé  le  Temple  de  Profcr- 
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pinc,  le  troificfmc  auoit  tué  ion 
frère  &,  là  fœur  enceinte, le qua* 
triefme  auoit  faicl:  mourir  fa  mè- 
re &:  fon  frerc  :  Mais  ie  m'efton- 
ncquvn  Prince  qui  meritoitdc- 
ftre  appelle  les  délices  du  monde, 
ait  rencontré  vnc  mort  fi  indi- 
gne de  cefte  grande  &  incompa- 
rable Bonté.  Vn  Prince  fi  Grand, 
fi  Bon ,  fi  Clcmetjfi  Sage,  fi  Heu- 
reux,fi  Rcdouté,fi  Vaillant,cftoit 
digne  d'vn  autre  ficelé  &  dvnc 
autre  fin. 

Mais  quand  ie  me  reprefen- 
te  comme  vn  Lion ,  qui  autant 
de  fois  Victorieux  qu  aHailly  ,  cft 
en  telle  réputation  de  fa  propre 
force,  qu'il  efpouuantc  de  la  feu- 
le terreur  de  (es  yeux  ceux  qui 
le  veulent  attaquer,  &  que  ie  le 
vois  tué  par  vne  mouche ,  car  il 
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n'y  a  pas  plus  de  difproportion 
entre  ces  deux  animaux  qu'entre 
luy  &  le  parricide ,  toutes  mes  pé- 
fées  vont  en  defordre,  iene  fçay 
où  l'en  fuis. 

Les  efprits  plus  humbles  &  re- 
tenus fclaiflent  aller  fur  cela  à  l'ek 
pluchement  de  ce  que  les  Philo- 
fophes  nomment  deftin  ,  vne 
certaine  nccefïité  impofée  aux 
chofes,  ÔC  la  font  venir  d'enhaut, 
ou  des  Principes  fuppofez,  com- 
me delà  concurréce  des  Atomes 
de  Democrite,  ou  des  relueries 
de  PAme  de  Fvniuers ,  bu  de  l'or- 
dre  ou  entrefuitte  des  caufes ,  ou 
des  influences  des  Aftrcs. 

L  a  pure  doctrine  Pappelle  vrie 
Disposition  de  la  divine 
providence  de  ce  qui  regar- 
de les  adùcnturcs  ôc  euenemens 

- 
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de  Peftre  &C  de  la  vie  inférieure. 
Difpofîtion,  qui  éternelle  ÔC  im- 
muable, comme  eftant  en  fefprit 
de  Dieu  ,  n'impofe  point  de  ne- 
ceflité  ,  ÔC  en  tant  qu  elle  porte 
(es  effe&s  dans  les  chofes  humai  - 
nés  &C  créées,  cft  temporelle, 
muable  &,  contingente.  De  ma- 
nière que  Phomme  confideré 
comme  temporel  eftfoubs  le  de- 
ftin  ,  mais  en  fa  principale  par- 
tic qui  eft  immortelle  y  il  n'y  eft 
point  fabjed  s'il  ne  veut.  LcsA- 
ftrcs  n'ont  point  de  pouuoir  fur 
fa  volonté.  L'action  du  deftin  fur 
la  matière  cft  ncceflaire  ,  1  efFccl 
ncl'cft  pas.  Il  peut  eftrc  dcftour- 
né  par  la  vigilance, -la  folicitude, 
la  prudence  &  autre  fecours  du 
Ciel ,  ÔC  ncantmoins  en  ne  fai- 
fantquece  que  nous  voulons ,  il 
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n'en  arriuc  que  ce  que  Dieu  fçait 

deuoirarriuer. 

< 

Tovt  ce  qui  eft  en  Dieu  efl: 
Dieumcfme,la  Science  de  Dieu 
eftfoncflcncc.foneflcncc  cftinw 
muablc,confequcmmcrit  fa  Sci- 
ence eft  inuariable  ,  tout  ce  qu'il 
fçait  eft  infaillible,  &  ncantmoins 
cède  Science  nimpofe  aucune 
neceflitéfurlcs  a&ions  ÔC  les  vo- 
lontez  des  hommes  :  Car  cefte 
Science  comparée  aux  chofes 
créées ,  efl:  comme  la  feience  de 
Pouuricr  fur  fon  ouuragc ,  laquelle 
n'en  eft  pas  la  eau  fc ,  c'eft  la  v  olon- 
tédei'ouurier,  fans  laquelle  l'ou- 
urage  demeureroit  toujours  cô- 
ceu  ô£  formo  en  fon  ciprit  &  ne 
paroiftroit  ramais. 

L  es  Idées  qui  font  en  l'enten- 
dement dcDieu,  font  bien  les  for- 
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mes  &  les  origines  de  toutes  cho- 
fes ,  la  Science  de  Dieu  pourtant 
n'en  cfl:  pas  la  caufe,  car  les  actions 
ne  procèdent  de  la  Science  que 
par  le  moyen  de  la  volonté  qui 
commandc,&:  delà  puiiïancc  qui 
cxecutcj&  partant  la  Science  de 
Dieu  n'eft  pas  la  caufe  des  chofes 
qui  font  mauuaifes ,  &  aufquelles 
fà  volonté  ne  peut  incliner,  carie 
bien  ne  peut  cftre  la  caufe  du  mal, 
&  dclanecelïkédcla  Science ,  il 
ne  faut  pas  conclure  la  nccefïïtc 
des  actions.  > 

■ 

Ceste  Sageife  éternelle  dont 
les  feercts  font  incognus  aux 
hommes,  &C  ne  feront  dcfchifîrez 
qu'au  iour  que  l'on  verra  fa  Ma- 
jefté  for  vn  chariot  trainé  par  les 
nuées ,  a  permis  ce  mal -heur, 
ou  pour  affranchir  6c  dcliurcrce 

■ 

■ 
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Prince  dvn  plus  grand  ,  ou  pour 
affliger  ce  Royaume ,  ou  pour  . 
en  tirer  vn  exemple  à  tous  les 
Princes  de  la  terre,  ou  pour  faire  \ 
veoir  que  le  monde  &;  toutes  Tes 
grandeurs  ^  ne  font  qu'ombre  jf 
poudre  &;  vent, 

L  e  grand  Dieu  qui  eft  l'arbitré 
delà  vie  ÔC  de  la  mort ,  a difposê 
delà  vie  de  cePrince,parvn  acci- 
'  dent  fi  funefte  ôc  déplorable  ,  a 
fin  que  la  France  cognuft  que  ce 
font  des  effedîs  de  cefte  grande 
Iuftice ,  qui  offencéc  de  l'excei 
de  fon  peuple  auec  les  filles  de 
Moab  ,  commanda  à  Môyfe  de 
faire  pendre  à  la  vcùë  du  Soleil 
tous  les  Chefs,  ÔC  les  Princes ,  â' 
fin  que  fa  fureûr  fuft  deftournee 
dlfraeh  Elle  donné  âùix  peuples 
des  Roys  difficiles ,  éc  leur  ofte 

«les 
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les  débonnaires  quand  elle  void 
qu'ils  font  indignes  de  ceux*cy,ô£ 
qu'ils  ont  befoin  de  ceux-là. 

Elle  veut  que  <le  ces  coups 
exécrables  comme  d'autant  de  vi* 
pères,  les  Princes  en  compofent 
vne  theriaque  contre  l'orgueil, 
l'ingratitude  &  l'aucuglcment  de 
leurs  vies  j  &  à  la  fin  leur  faflTe  ap- 
préhender viuement  d'où  ils  font 
venus,  ÔC  ce  qu'ils  doiuent  deuc- 
nir. 

0 

Qv é  doiuent penfet ces fùper- 
bes  cfprits  qui  ne  fçauent  iamais 
defeendre ,  quand  des  yeux  de 
leurs  penfées,  ils  montent  en  ce 
carofle,ÔC  y  confiderent  ce  grand 
Roy  tué  au  milieu  de  (ept  grands 
S eigneurs  de  fà  Cour,par  le  moin- 
dre homme  de  fon  Royaume? 
Leur  raut-il  vne  meilleure  leçon 

11 
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pour  apprendre  la  mifere  de  leur 

condition? 

Qvj  l  s  haufTent  leurs  dcfTeins, 
ÔC  efleuent  4curs  courages  tant 
qu'ils  voudrontjillcurcn  prendra 
comme  à  ces  arbres  myftericux, 
qui  decroiflent  fi  toft  que  du  plus 
haut  de  leurs  branches  on  pou» 
uoit  defcouurir  les  triftes  ruines 
de  l'ancienne  Troye.  Quand  en 
ce  folfticc  des  puiflances  &  des  fé- 
licitez du  mode,  ils  verront  le  tô- 
beaudecegrand  Roy,  il fera for- 
ce que  leur  orgueil  fe  rauallc ,  ÔC 
que  leur  ambition  s'humilie  &  fe 
pafmc. 

Enfle  toy  tant  que  tu  voudras 
arrogance  humaine,  tunes  qu'v- 
ne  ombre  8c  rien  plus .  Rcfufe 
Ci  tu  veux  le  haut  du  paué  à  tes 
Dieux ,  toute  ta  gloire  n'eft  que 


Digitized  by  Go 


F  V  N  E  B  R  E. 

vent.  Que  Belus  vfurpe  le  nom 
deDieu,queNinus ordonne  des 
autels  à  fon  perc,  que  Nabucho- 
donoforfèfafleadorerjqucClcar- 
che  Tyran  d'Heraclée  porte 
pour  deuifele  foudre  ,&  appelle 
vn  de  fes  "fils  le  tonnerre;  Quj\le- 
xandre  fe  nomme  le  fik  de  lupi- 
ter  Ammon  :  Que  Cefàr  aille  du 
pair  auec  les  Dieux,  Auguftc  sc- 
flimc  fils  d'Apollon ,  Néron  defc 
pouille  les  autels  des  Dieux  de 
leurs  Coronncs  pour  en  parer  fon 
lift,  Domitian  dcfdaignefà  merc 
pour  fe  dire  fils  de  Pallas,Caligula 
rafle  abbatre  les  teftes  aux  ftatuês 
de  fes  Dieux  pour  y  enter  la  lien- 
ne,  Commodus  tienne  en  main 
le  Caducée  de  Mercure,  Marcel- 
]us  fouffre  en  Efpagne ,  que  l'on 
fa(Te  defeendre  des  Coronncs  fur 
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fàtefteauecdes  tonnerres  Se  des 
elclairs  d'artifice ,  que  le  Roy  des 
Molofliens  faife  le  Piuton  en  (à 
Cour ,  qu'il  fûrnomme  (à  femme  - 
Proferpine  ,  fa  fille  Cercs ,  fon, 
chien  Cerberus,  ils  font  hommes 
pourtant, &  en  ce  mot  foT.t  com- 
prifes  toutes  les  mifercs  ,&  vani- 
tezdumonde.IIsnc  fontquefoi- 
bicfle  en  leur  naiffance  ,qu'incon« 
fiance  en  Jeur  vie  ,  pourriture  ôC 
puanteur  en  leur  mort,  enueîop- 
pez  en  mille  miferes  dés  Finftanc 
qu'ils  font  deucloppez  du  ventre  . 
de  leur  m  ère.  Leur  orgueil  n'eft 
que  fumée  qui  en  s'efîeuant  fe  def- 
fait ,  &:  à  la  fin*  tire  des  larmes  des 
y  eux.  Les  plus  grands  Princes  du 
monde  en  ont  bien  rabbatu  tou- 
tes les  fois  qu'ils  ont  confideré 
qu'ils  eftoient  hommes  ,  &  qu'il 
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pouuoit  arriuer  qu'en  moins  d'v- 
nc  heure  ils  ne  feroient  ce  qu'ils 
eftoicnt,ou  feroient  ailleurs,  ou 
ne  feroient  plus  du  tout. 

Terre,  terrc,terrc,  dit  la  voix 
du  Prophète  ,  efeoute  la  parole 
du  Seigneur*  Il  faut  des  oreilles 
pour  entendre  celle  des  hommes, 
il  ne  faut  que  les  yeuxpour  oiiyr 
celle  de  Dieu.  On  fentend  en 
voyant  ces  grands  &  terribles  ac- 
cidcns.Terrcquies  venue  de  ter- 
re ,  terre  qui  es  nourrie  de  terre, 
terre  qui  demeure  en  terre,  terre 
qui  te  rends  en  terre,  terre  en  ta 
naiffance,  en  ta  vie ,  en  ta  fin,  voy 
retourner  en  terre  lé  plus  grand 
de  la  terre. 

Emîer  evrs,  Roys  &  Prin- 
ces, vous  n'èftes que  poudre  ,  co- 
gnoiflez-le,  vos  Coronnes  depé- 

I*     •  •  • 
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dent  de  Dieu  ,  recognoitfez-le; 
vos  iours  coulent  &  roulent  corn- 
merondejvoftreviceft  plus  fref- 
le  que  le  vent  5  vn  vafe  de  verre 
manié  doucement,  &  co,nferué 
foigneufement  fc  peut  garder 
long-temps  :  Mais  en  quelque  fa- 
çon que  vous  preniez  garde  à  vo- 
ftre  vie,il  faut  qu'elle  fc  brife  &  Ce 
rompe.  Vos  grandeurs  font  des 
monceaux  de  ncigc,quon  void  Ce 
fondre  &  refoudre,  en  l'eau  dont 
elle  eft  venue.  Voftre  vie  eft  vnc 
lampe  expoféc  au  vent ,  Ô£  qui 
pour  peu  de  violence  eft  inconti- 
nent efteinte.  - 

L  Etrifte  fpe&aclc  de  ce  carof- 
fejvous  oblige  de  confidercr  le 
grand  &  mcrucillcux  intcrualle 
qui  eft  entre  Dieu  &  vous.  Les 
nomsenmonftrent  la  différence. 
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I  l  fîgnifie  la  force,  l'appuy  &:  le 
fondement  de  tous,  Adam  fim- 
becillité,  infirmité ,  chofe  û  foi- 
ble  qu'elle  ne  fe  peut  fou ftenir  de 
foy-mefme.  Vos  iours  font  com- 
p««  Nombre  que  rend  vnfUm-, 
beau ,  &  laquelle  s'efuanoiiit  aufli 
toft  qu'il  cft  efteint.  L'imbccillc 
eft  autant  différend  du  plus  vail- 
lant,©^ le  moindre  du  plus  excel- 
lent :  comme  la  chofe  mortelle  de 
la  diuine  ;  Mortel  ôC  diuin  font 
differens  en  pure  oppofitionÔC 
contrariété. 

,  L'impie  flatterie  qui  a  inuen- 
té  des  honneurs  tous  diuinspour 
les  hommes  ,  rougit  de  honte, 
quand  elle  void  les  prophancs 
traidter  aucc  les  gran  ds  tout  autre- 
ment .  La  ville  d'Athènes  reccut 
Pompée  aucc  ces  paroles ,  En- 
-  Il  luj 
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tant  que  tu  te  tiens  pour  homme, 
nous  te  tenons  pour  Dieu .  Ces 
grand*  Cèdres  du  Liban  fontab- 
batus  au  moindre  vent  de  la  mort 
qui  égale  les  Roys  &  les  bergers^ 
&qui4»'eft  trcuuéeàla  porte  de  la 
vieilieffe  des  vns ,  a  dreffe  des  em- 
bufcadcsàla  ieunefle  des  autres. 

QyEcegrand  Prince  foitmort, 
c'eû  l'ordre  de  la  nature ,  &  la  loy 
de  tvniuers,  Ilafai&le  chemin 
que  foixante  trois  Roys  de  Fran- 
ce'ont  faid,  que  tous  Tes  fuccef- 
feurs  feront»C'eft  folie  de  fe  plain- 
dre de  la  vie,  &  fe  fafcher  de  fa  fi  n. 
Quifçfafchc  de  mourir,  fefafche 
de  ce  qu'il  cft  mortel ,  &  là  fafcher 
rie  vient  trop  tard ,  car  il  fe  falloit 
fafcher  en  la  naiiTancc  qui  produit 
ïhoinme  mortel  ,  6c  non  en  la 
mort  quilcrend  immortel. 
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Qj/i  l  foit  mort  Violemment, 
les  grands  Princes  fontfubjc&s  à 
ces  mal-heurs,  l'Empire  Romain 
compte  plus.  d'Empereurs  tuez 
par  leurs  gardes,  que  parleurs  en* 
nemis, comme  lanaiflance,  &la 
fepulture  des  Princes  a  plus  de 
pompe,  leur  mort  a  plus  d'efton- 
nemcnt  que  celle  des  autrcs.Qu 1! 
foit  mort  foudainement ,  c'eft  la 
plus  douce  mort ,  car  elle  oftc  à  la 
mort  ce  qu'elle  a  de  plus  rude  ô£ 
fafcheuXjla  crainté&fapprehcn- 
flon.  Mais  qu'il  foit  môrt  en  la  ré- 
putation du  plus  grand  Prince  du 
monde ,  ce  ne  peut  cftre  qu  vn  ef- 
fect  d'vne  vie  merueilleufemcnt 
glorieufe.  ;.  "" 

M  o  v  r  1  r  en  l'cfclat  &  en  la  lu^ 
miere  degrands  deflcins^'cft  bra- 
ucr  la  mort  mefme,c  cft  rcuiurcôC 


$0$  D  isç  o  vus 
renaiftre.  Le  dernier  foufpir  dV- 
nc  telle  mort  n'a  point  de  dou- 
leur ,  &  il  y  a  de  la  confoiation  en 
la  briefueté.  C  e  Y  es  t-  *  x  e  n, 
difoit  ce  grand  Prince  en  mou- 
rant. La  mort  qui  fembloit  l'Oc- 
cident de  fa  vie ,  a  efte  le  Méridien 
de  fa  gloire.  Iamais  Prince  ne 
porta  plus  auant  la  vie  dedans  la 
mort.  Car  il  fcmblc  qu'il  ait  pafle 
fans  milieu  dvnc  extrême  à  l'au- 
tre mort. 

L  e  Coiofle  de  Rhodes ,  l'vne 
des  mcrucilles  du  monde ,  ne  fut 
pas  moins  admire  abbatu  que 
debout,  quand  on  vid  que  d  vn 
fculdcfes  doigts  on  pouuok^ai- 
repluficurs  grandes  ftatuj&.  De 
mefmcs  ,  tant  que  l'on  a  veu  le 
grand  Henry  comme  yn  Co~ 
loue  des  mcrucilles  du  Ciel ,  va 


» 
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Chef-d'œuurc  de  (à  Toute-puik 
fancç ,  Fvniucrs  la  admire  :  mais 
quand  on  aveu  que  de  fes  a&ions 
incomparables  éc  des  moindres 
cffedts  de  (à  réputation  ,  on  en 
pouuoit  tirer  des  images  parfai- 
tes, &  des  exemples  aueurez  des 
Vertus  neceflairesaux  Roys,l'ad- 
miration seft changée  en  raujflc-. 
ment. 

Théâtre  des  Vertus!  Qui 
veut  fotmer  Ton  cueur  à  vne  Pie- 
té toute  pure  &  fîmple,  qu'il  con- 
fiderc  fon  zeleau  (cruice  de  Dieu. 
Ces  munificences  aux  EglifeS ,  ià 
vigilance  àla  concorde  des  con- 
fcicnccs  .  Qui  veut  vcoir  la 
Indice ,  la  contemple  en  fes  loix 
&C  en  fes  armes .  Qui  defire  la 
Vcrité,cxaminc  (es  paroles  &  fes 
promeffes.  Qtn  ne  fçait  en  quoy 
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confifte  la  Magnanimité  qu'il 
rcprefentclestrauerfes  qu'il  aren- 
contré,lcs  périls  qu'il  a  furmonté. 
Qui^fc  trauaille  pour  cognoiftre 
la  Confiance ,  qu'il  admire  fa  For- 
tune. Quiycutapprendre  le  vra# 
vfàgedela  Libéralité, qu'il  pren* 
ne  garde  à  ce  qu'il  donne  &  à  ce 
qu'il  refufe ,  comme  il  donne  en 
réfutant,  comme  il  demande  en 
donnant  .  Quicherche^les  preu- 
ues  infaillibles  de  Prudence ,  de 
Vaillance  &  dé  Moderat5ioa,qu'ii 
penfeà  (es  defleins ,  remarque  Tes 
combats,  confiderefes  Victoires, 
Qui  a  cnàie  d'efleucrà  la  Clé- 
mence, des  trophées ,  quil  com- 
pte les  ^ennemis  qu'il  a  vainc*» 
fàuué  ,  recompenfé,  leur  a  laide 
la  vie  &  rendu  l'honneur.  Des 
offences  ïeceuês ,  il  a  donné  les 
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vnesau  temps ,  plufieurs  à  la  rc- 
pentance ,  &C  toutes  à  fa  B  o  n- 

TE  . 

* 

Ceste  mort  a  efté  violente 
par  le  coup  de  ce  bras  parricide, 
mais  elle  ne  Fa  pas  efté  par  la  vo- 
lonté de  celuy  qui  Pareccu:Com- 
meilne  dcfîroit  la  mort ,  auflî  ne 
craignoit  il  fon  heure.  Il  seftoit 
fi  fouucnt  ôC  en  tant  de  lieux  & 
de  périls  affronté  aucc  elle ,  qu'il 
fattendoit  par  tout  de  pied  fer- 
me, &  d'vnc  confiance  afleurée. 
Onluya  (buuçnt  oiiydire,  qu'il 
ne  refuferoit  iamais  de  boire  ce 
calice.  Il  ne  fe  foucioit  que  ce 
fuft  par  la  fleure ,  ou  par  lefpée 
que  la  porte  fuft  ouuerte  ou  rom- 
pue .  Il  n  cftoit  pas  de  fhumeur 
d'Ariftidcs  le  Locrois  qui  mou- 
rut de  la  blcffcurc  d'vne  Belette, 
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o£fefafchoitdc  n'auoir  cfté  mor- 
du par  vn  liô.Il  croy  oit  que  cepre 
fent,  (oit  qu'il  fuft  apporté  par  vn 
Corbeau ,  ou  vne  Colombe  vc- 
noit  duCiel,&  de  Pordre  deceluy 
qui  feul  fçait  le  compte  de  nos 
iours.  V 

E  s  t  a  n  f  à  Fontainebleau  au 
mois  de  Nouembrc  dernier ,  & 
difeourant  quelle  eftoit  la  meil- 
leure forte  de  mort ,  il  conchid  a- 
uccCcfar  pour  l'inopinée,  &  ad- 
joufta  qu'il  voudroit  mourir  d'vn 
coup  de  canon  par  la  tefte ,  le  iour 
qu'il  auroit  gaigné  vne  bataille 
pour  la  France .  Epaminondas 
commande  qu'on  luy  tire  hardi- 
ment la  flelche  dont  il  eft  blefle, 
Se  carefle  doucement  la  mort  qui 
le  vient  faliier  au  milieu  des  accla- 
mations de  la  Vi&oireacquife  à  & 

;  *, 
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Patrie.  Toute  la  G  rece  coniure  6c 
côuie  Diagoras  le  Rhodié  à  cour- 
re à  la  mort ,  après  auoir  veu  fes 
trois  fils  Coronnez  aux  jeux  O- 
iympiens. 
Comme  il  ne  feparoit  1  action 
de  la  vie,  auflï  ne  vouloit-il  que 
la  gloire  fuft  feparée  de  la  mort, 
ny  que  la  longueur  du  fejourof- 
fençaft  la  foudainetc  de  l'iiTue. 
Il  eftimoit  mifcrables  ceux  qui 
n auoient  que  les  années  pour 
preuue  d'auoirvefcu ,  ôc  plus  mi- 
fcrables ceux  qui  furuiuoient  à 
leur  réputation.  Alexandre  à  Ton 
iugement  eftoit  heureux ,  par  ce 
qu'il  mourut  ieune ,  au  progrez 
de  fa  réputation  ,  &  Cyrus  mal- 
.  heureux ,  par  ce  que  la  longueur 
de  fa  vie  fexpofa  au  changement 
de  fa  Fortune. 

> 

» 
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Qvjt  a  penfé  a  la  vie  de  1  ame* 
peut  délirer  vne  belle  mort  au 
corps  ,  6C  toute  fâ  beauté  n'eft 
qu'en- Phonneur.  Cefte  ambition 
derédreles  derniers  foufpirs  glo- 
rieufemcnt,eft  toufionrslouabld 
au  Prince  qui  ne  fçauroit  trop  de- 
fircr  l'honneur,  ny  trop  mefprifer 
tout  le  refte.  C  eft  l'objet  conti- 
nuel de  fes  yeux  &  defon  cucur. 
L'or  qui  n'eft  que  terre ,  plus  puri- 
fiée que  la  commune,  les  riçhcf- 
fes  qui  Te  perdent  en  terre  font 
pour  les  homes,  qui  n'ont  en  l'ef- 
prit  que  les  vapeurs  de  la  terre^ 
Fhonncur  eft  pour  les  Dieux ,  &C 
pour  ceux  qui  font  cftimez  pro- 
ches des^  Dieux. 

VNEvie  genercufècourtà  vne 
mort  toute  différente  des  com- 
munes^ telle  que  l'ont  deiiré^ôC 

rencontré 

y  > 

J 
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;  rencontré  pluficurs  Princes  de 
cefte  Augufte  &  Courageufe 
M  aifon  deBovRBON,  Iacqucs 
de  Bourbon  Côncftablc  de  Fran- 
ce, 6c  Pierre  de  Bourbon  fbn  fils 
moururent  à  la  bataille  de  Bii- 
gnay ,  près  de  Lyon .  Loiiy s  de 
Bourbon  à  celle  d'Azincourti' 
Iean  Duc  de  Bourbon  premier 
decenomyrutprifonnicr.  Fran- 
çois de  Bourbon  Duc  de  Chafte- 
lerautfuttué  àla  bataille  Sain&c 
Brigide  :  Charles  Duc  de  Bour- 
bon àlaprifc  de  Rome,  Iean  de 
Bourbon  Duc  d'Anguien  mou- 
rut à  la  iournée  Saincl:  Laurens, 

I  Anthoinc  de  Bourbon  Duc  de 
Vendofmc  ,  Roy  de  Nauarre$ 

,  fut  tué  d'vne  harquebufâdc  au 
iîcge  de  Rouen ,  Loiiys  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  mourut 

Kk 
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à  la  bataille  de  larnac. 

C  e  grand  Prince  ne  vouloit 
pas  fortir  de  la  vie  par  vn  autre 
chemin  ,  eftimant  indigne  d'vn 
courage  d& languir ,  entre  le  de- 
fîr  de  la  vie&  la  crainte  de  la  mort, 
ÔC  de  quitter  pour  l'intereft  delà 
demeure,tâtoftrvfage  d'vn  mem- 
bre, la  moitié  de  laveuë',  le  tout 
de  foiiye ,  ÔC  de  fe  rendre  à  la  dif- 
cretiô  delà  douleur,&:  de  la  vieil- 
lcfle. 

Son  defîr  n'eftoit  pas  le  no- 
ftre ,  nous  euflions  fouhaitté  de 
le  veoir  renuoyer  doucement 
foname  au  lieu  de  Ton  origine, 
après  vne  longue  fuitte  d'années, 
ôt"  le  glorieux  acheuement  de 
fes  defleins ,  que  la  Royne  \\iy 
euft  fermé  les  y  eux,  que  les  Prin- 
ces fes  enfans  euflént  receu  fâ 
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benedi&ion  qui  cft  de  telle  effica- 
ce (ortant  de  la  bouche  d'vn  Pè- 
re, que  pluficurs  ont  tenu ,  que  les 
Gracies  &  les.  Prophéties  ne- 
ttoient pas  plus  certaines.  Nous 
enflions  defiré  qu'il  euft  eu  le 
temps  d'apprendre  ,  comme  il 
difoit ,  à  fon  fils  la  coenoiflance 
des  bons  &.  des  mauuais ,  que  fa 
mort  euft  fèmblé  à  celle  de  ceux 
qui  chantoient  en  mourant ,  qui 
mouroicnt  en  chantant  les  grâ- 
ces reccuê's  de  la  main  du  Tout- 
puiflànt.  ♦  '>  '  '  ;; 

*  M  a  i  s  comm e  la  m ort  cft  afleuv 
rée,  la  forme  cft  incertaine.  On. 
void  choir  les  figures  rondes  atf* 
trcmentqucles  Cylindres  &  que 
les  triahg  es, fa  vie  ne  fe  termine- 
pas  tout  d'y  ne  façon*  L  es  fruits 
d  Vn  mcfme*fbrc  ne  tombent  pà£ 


» 
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tout  à  la  fois,  les  vns  font  cueillis 
auant  qu'ils  (oient  meurs ,  les  au- 
tres s'en  vont  d'eux-meimesiOn 
arrache  ceux  cy ,  on  prend  dou-> 
cernent  ceux-là ,  ÔC  J'impetueu- 
fè  fecoufle  d'vn  vent  ô£  d'vne 
grefle  les  emporte  indifFercm  - 

ment.  •  .  !  i.  .  :  -■,;v 
CoMMEilavefcuô^  eftmort 
tout  autrement  que  les  autres , 
auili  le  diieil  de  la  mort  a  efté  tout 
autre  que  celuy  des  autres  Roys. 
Ilauoit  vefeu  triomphant,  il  mou- 
roit  en  l'afTeurance  d'vn  grand 
t/iomfhe ,  fon  corps  porté  à  la  fc- 
pulture ,  palîe  foubs  les  arcs  de 
triomphe  ,  triomphamment  il  a 
pafle  par  delà  le  Ciel  Empirée, 
où  il  void  Dieu  ,  vit  auec  Dieu, 
eften  Dieu  ,  ôc  cognoit  la  Véri- 
té des  glorieufès  relations  qu'on 
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Iuy  a  faicl:  de  la  Cité  de  Dieu. 

E  n  vn  moment  par  la  perte  de 
quelques  années  quiluyfeftoient 
dvne  pénible  &  laborieufe  vie ,  il 
s'eft  acquis  PEtcrnité.  Car  fou- 
dain  au  fentiment  de  cefte  mor- 
telle bleflure ,  il  tourna  les  yeux 
deuers  le  Ciel,  &  porta  Tes  pen- 
fées  où  Tes  extrêmes  affligions  le 
conduifoient ,  il  ne  faut  pas  de- 
mandera qui  font  les  affligez,  ny 
à  quoy  ils  penfent.  L'affliction 
faict  oublier  le  monde  quand  il 
faut  penfer  au  Ciel.  L  affliction 
cftlaliurée  des  feruiteurs  deDicu. 
Le  Ciel  parle  furie  Iordain  &  fur 
le  mont  de  Thabor ,  pour  acfc- 
uoucr  le  Fils  de  Dieu  ,  &:  à  k 
mort  il  fe  tait ,  par  ce  que  la  Croix 
fuffit  pour  le  déclarer  ce  qu'il 
eft. 

Kk  iij 
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C  e  l  v  y  qui  fe  trouue  par  tout 
où  il eft  inuoqué ,  qui  eft  Dieu  en 
la  crcfche,Dieu  cnla  Croix,  Dieu 
au  Scpulchre ,  Dieu  par  tout ,  qui 
entend  Hieremie  dans  le  bour- 
bier, Daniel  en  lafoûe,  qui  faift 
d'vnc  Eftable  vn  Palais  ,  d  vn 
Thabor  vn  Olympe ,  dVn  Cal- 
uairc  vn  Paradis,  faiclde  ce  car- 
roue  vne  Arche  de  Propitiation, 
èC  y  cnuoyc/cs  Anges  pour  afli- 
ilerccftc  âme  toute  empourprée 

du  lâng,fortant  dVneblcflure  in- 
noccnte,maispluftoftjtoute  trem- 
pée &:  couuertc  du  fan  g  de  fA- 
gneau  qui  a  efte  occis  des  le  com- 
mencement du  monde.  Il  reçoit 
çcftcamcgcncreufe,  dcfconnairc 
&  clémente ,  qui  n  auoit  iamais 
rcfufê  fa  grâce  à  qui  Fauoit  de- 
mandé. rèO 

* 
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L'immense  &  ineffable  Mi- 
fericorde nous  fortifie  en  cefte 
créance ,  Ôt  la  mcfme  V  erité  qui 
commande  la  Mifericbrde  aux 
hommes  :  par  ce  que  Dieu  eft 
toute  mifericorde ,  éc  ceflera  plu- 
ftoft  d'eftre  Dieu  que  Mifericor- 
dieux ,  promet  la  Mifericorde  à 
ceux  qui  feront  mifericordieux. 
Ce  grand  Roy  qui  n'a  faicl:  tou- 
te la  vie  que  de  remettre  les  of* 
fenecs ,  qui  les  a  non  feulement 
pardonné,  mais  oublié,  non  feu- 
lement oublié,  mais  fecompen- 
fé.a  trouué  au  Ciel  les  friit&s  de 
la  Mifericorde  qu'il  auoit  fem6 
en  terre.  Les  offences  font  re* 
mifcsà  qui  les  remet,  qui  deman- 
de la  Grâce  Ô£  ne  la  fai<5t ,  fem-  . 
ble  celuy  qui  ruine  vn  pont  fut ! 
lequel  il  faut  qu'il  pafle.  Qui  faicl: 

Kk  iiij 
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grâce  à  l'inférieur ,  cft  afTcuré  que 
le  (ùpericur  ne  laluy  refufera. 
C'eft  blafphcmjc  de  penfer  que 
Dieu  fc  laide  vaincre  par  la  créa- 
ture. •  *•'     . -y.i  i:.:-  :  i  * r  r;  r- 

Il  fc  plaift  dé  monftrer  aux 
grands  accidens  fon  grand  fc- 
cours.  L'homme  tombe,il  def- 
çend  du  Ciel  pour  luy  tendre  la 

main.  Il  auok  pluficurs  autres 
moy  eris  pour  le  releucr  ,  mais  fon 
amour  nen  tmuuoic  point  de 
plus  propre.  Il  pouuoit  permet- 
tre que  ce  Prince  raouruft  autre- 
ment,«mais  éttyne  autre forte  de 
mort , fà  Mifericordc  neuft  pas 
tant  paru.  Ileuoqueàlapumance 
abfoluë  de  fa  bonté  ces  terribles 
Se  (budaines  rencontres,  où  à  pei- 
ne  1-homra  e  a  le  temps  de  contri- 
buer yne  pebfée,  fc  va  vray  fouf- 

.  t  r  »    *  • 
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pir.  D'ailleurs  FEglifc  ayant  obli- 
gé en  Ton  inftitutiô  tous  les  Chre- 
Siens  de  prier  pour*lc  fàlut  des 
Princes  &  des  Roy  s  ,  ceft  fans 
doute  qu  a  l'heure  de  leur  mort 
toutes  ces  prières  continuées  tant 
de  temps  ,  fai£tcs  à  toute  heure, 
pouflees  au  Ciel  par  tant  de  mil- 
lions decueurs  font  de  très -gran- 
de efficace  par  le  mérite  deccluy 
cjulfraël  coron na  en  Roy,  &  cru- 
cifia en  criminel. 

V  n  e  mort  foudaine  cft  terri- 
ble &  efpouuétabie ,  maisce  n'eft 
à  ceux  qui  ^attendent  toujours 
de  pied  ferme,  &  qui  fc  font  fou- 
uent  rencontrez  aux  lieux  où  elle 
ne  faiét  peur  qu'aux  poltrons.  Ce- 
lle foudaincté  cfbranle  &c  efton- 
ne  les  ames ,  qui  ne  penfent  en 
Dieu  qu'au  befoing.  Vn  Prince 
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qui  s'cfucilloit ,  sendormoit ,  (c 
pourmcnoit  ÔC  mangeoit  fou- 
uent  fur  cespenfées,  en  faifoit  des 
difeours  vrayement  très- Chré- 
tiens , difoit  Ci  Couucnt  que cène- 
jloit  affezj  de  cognotftre  les  grâces 
de  Dteti  ,  qu'il  les  falloit  recognoi- 
Jlre,  pouuoit  bieneftre  pris, non 
furpris  par  la  mort.  Le  coufteau 
parricide luyouurit  bien  le  coftê 
pour  en  faire  fortir  cefte  amc 
Royale,  mais  il  ne  peut  blcflcr  le 
cueur  auquel  dés  le  matin  en  fc  le- 
uant  il  auoic  mis  le  nom  de  Dieu 
en  garde.  > 

Povrce  nous  pleurons  plu- 
ftoft  pour  nous  que  pourluy  ,  ÔC 
difons  de  luy  ce  que  Rome  difoit 
de  Titç , Ils'en  est  allé'. 

PO  Vit  SON  BIEN  E  T  PO  VR 

n  o  s  t  r  e  m  a  l  ,  la  mort  qui  le- 
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flcue  aux  félicitez  immortelles  4 
nous  plonge  en  des  angoiiïes  in- 
croyables. Nous  pleurons  iufte- 
ment  pour  nous,  qui  voyons  nos 
cfperances  mortcs,nos  mifercs  vi- 
nâtes,la  mort  n'en  a  frappé  qu'vn, 
&  en  a  tue  plusieurs.  .:.«  >.'. 

9  L  a  félicité  dont  il  joiiytn  aile* 
gcpasfaffli&iô  quinoustourmé- 
tc ,  les  contentemens  qu'il  treuuc 
au  Ciel  n'empefehent  pas  que 
nous  ne  Tentions  les  en  nuits  que 
fonabfenccnous a  laMîc  enterre. 
Quand  la  mort  après  cc%éoup  au- 
roit  ropu  fon  arc  delcfpcrée  d'en 
faire  jamais  vn  pareil ,  eclane  gu  c- 
riroit  pas  la  pbye  que  ta  flèfche  a 
faift.  »,  .-,  M'**it ï~rJ  -y: 

.  ii.  ne  fert  de  rien  de  nous  dire 
que  nous  le  regrettions  non  com- 
me mort ,  mais  comme  abfent, 

a  # 

1 

1  . 
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de  nous  figurer  que  nous  ne  fa- 
uons  pas  perdu ,  mais  que  nous 
fattendons ,  nous  trouuonstous 
les  iours  des  occalions  qui  nous 
font  fouucnir  de  noftre  perte,  8c 
.fafleurance de  fon  retour  ne  peut 
confolcr  la  triftcfTc  de  ion  dcC- 
part. 

S'il  y  a  quelque  chofe  au  monde 
qui  foit  aflfez  puiflance  pour  adou- 
cir noftre  douleur ,  c'cltque  tou- 
tes les  nations  èc  tous  les  peuples 
ont  plainâ:  ce  que  nous  regret- 
tons. Les  affligez  reçoiucnt  quel* 
que  allégement  quand  chacun 
prend  part  à  leur  affliction .  La 
Chrcftienté  a  pleuré  ce  Prince, 
comme  vnc  Mcre  qui  eft  vefue  &C 
vieille ,  ÔC  a  perdu  fon  fils  vnique. 
Ses  larmes  Ci  publiques  font  bien 
cognoiftre  ce  quelle  a  perdu ,  Se 
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ce  qu'elle  cherche.Le  deuil  gêne- 
rai qu'elle  en  a  mené  par  tous  fès 
Royaumes  monftre  la  raifon  de 
fon  ennuy ,  &  la  grandeur  de  fa 
perte. 

C  e  commun  regret  comprend 
tous  les  Epitaphes  ,  toutes  les 
Apothcofcs  qu'on  peut  drefler  à 
fa  mémoire.  Les  larmes  fe  font 
mieux  entendre  que  les  paroles, 
ileftplusaifé  de  pleurer  ce  grand 
Prmcc,  que  de  parler  de  fes  roya- 
les Vertus.  Si  on  veut  des  dit 
cours  pour  louer  les  m  cru  ci  11  es 
de  lavie,r  Vniuers  en  cft  le  théâ- 
tre, la  Renommée  la  trompet- 
te ;.,  l'immortalité  le  triomphe. 
'Si  pour  animer  les  courages  à 
les  imiterais  font  inimitables ,  au- 
tre que  Hercule  ne  peut  m  cui- 
ller cefte  carrière  01ympicnnc,au- 


I  _ 
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trc  que  luy  ne  peut  bander  têt 
arc,autreque  luy  ne  fepeut  para? 
de  la  defpouille  du  Lynx  ,  autre 
que  Thefée  ne  peut  porter  cette 
raaffc. 

Les  difcours  ne  (eruent  ny  pour 
augmenter  la  douleur  de  lapertfey 
ny  pour  efleuer  la  grandeur  dé  fa 
gloire  de  ccPrince,carlVneefl:in-. 
finie,  &  l'autre  fe  void  en  Ton  A- 
pogée,mais  les  larmes  font  vcoir 
que  ce  qui  eft  plaint  de  chafeur/j 
cftoit  neceiTaireàtous.  1 
L  a  gloire  a  des  prefens  &  des 
Coronncs  de  toutes  fortes  à  tou- 
tes  oceafions ,  &  pour  en  hon- 
norcr  toutes  perfonnés ,  elle  en 
donne  mcfme  aux  vaifleaux  qui* 
reuiennent  heureufement  âtv&è 
longue  nauigation  ,elleén  a  pôtïtf 
les  viuans,  pour  les  mo*&,&  pàm 
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leurs  tombeaux.  Athènes  les  or- 
donnoic  de  fueilles  ,  Rome  les 
donnoit  dor,6Cparlaloy  des  dou- 
ze tables  elle  en  recommandoit 
rcligicufcmcnt  la  fouucnance» 
Hannibal  donna  vne  Coronne 
au  corps  de  Marccllus,  Clcome- 
nesâ  Lydias,  Pcriclcs  à  Pandas, 
Auguftc  coronna  le  monument 
d'Alexandre,  FVrnc  des  cendres 
de  Demctrius  fut  coronnée,ÔC 
quand  l'Empereur  Adrian  en  «de- 
mandala  rai  Ton  au  Philofbphc  E* 
pi<5tcte,ilfceutque  ccsCorOnncs 
appartenoient  aux  morts  comme 
Victorieux  de  la  vie  qui  n'eft  xmc 
vncperpctuelleguerrc. 

Jamais  tombeau  ne  mérita 
mieux  d'élire  coronne  que  ce- 
luy  de  ce  grand  Prince,  qui  a  co- 
ronne' toutes  les  actions  de  (à  vie 
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des  Coronncs  immortelles  de 
Gloire  &  de  Réputation.  Mais 
quand  on  luy  en  donneroit  au- 
tant que  ion  en  compta  en  la 
pompe  de  Ptolomcc  aux  fu- 
nérailles de  Sylla, autant  que  Né- 
ron en  dédia  au  Iupiter  du  Capi- 
tole^C  qu  elles  feroient  de  cinq  à 
fix  coudées  comme  celles  que  la 
Grèce  prefenta  à  Bérénice  fur  des 
chariots  dorez ,  elles  n'cgalcroiéc 
iamais  leftime  de  tant  de  larmes 
&  de  pleurs  que  l'on  a  v  erfé  fur  lâ 
mort. 

A  v  x  glorieux  tiltres  de  très. 
Grand  y  tres-Heurcux,  très-  Vi-r 
.  dorieux>VEfpée&  le  Bouclier  de 
là  Chreftientc ,  le  Foudre  desba- 
-  tailles,r  Aigle  des  armées ,  le  Phcn 
nix  des  Capitaines ,  l'Aftre  des 
Roy  s ,  la  V  erité  adiouftç  pourlç 

plus 
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plus  glorieux  celuy  de  R  e  g  r  e  t- 
te'  d  e  t o v s , car  il  faut  auoir 
de  grandes  &  eminentes  qualitez 
pour  fe  faire  plaindre  de  toxjs.Vne 
admiration  générale  prefitppofedcs 
TJertm  non  communes ,  les  lar- 
mes  communes  prefuppofent  vne 
'  fer  te  générale*  s£*  fj -.>••■ 

L  e  monde  finira  premier  que 
Pon  finifle  de  regretter  va  Prin- 
ce qui  en  a  efte  l'ornement.  Le 
temps  qui  guérit  les  blefleures 
plus  profondes;  rendra  les  no- 
ftres  incurables.  Que  les  cueurs 
fàcrifîent  i  la  confiance  en  vnau- 
tre  accident  ,  6c  qu'ils  obtien- 
nent de  la  raifon  ce  qu'ils  n'ef- 
perenttdu  temps ,  en  ceftuy^cy 
Ja  gloire  des  larmes  eft  en  la 
ree  pour  des  -  abufer  ceux  qui 
ont  çreu  qu'il  n'y  auoit  rien 

Ll 
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dont l'cfp rit fc  laflail:  pluftoflque  <} 
de  la  triftcfle,  ny  fource  pluftoft 
efpuifée  que  celle  des  pleurs.  Il 

y  aura  toufiours  au  retour  des 
fieclcs  quelque  Alexandre  qui 
honorera  la  fepulture  d'Achille, 
toujours  quelque  Celar  qui  re- 
nouuellera  le  dlieil  de  Hector, 
&  ne  pourra  retenir  Tes  larmes 
en  fe  reprefentant  l'impuifiancc 
de  faire  ce  qu'a  faicl:  cet  Alexan- 
dre. 

Ces  larmes  qui  coulent  en  fi 
grande  abondance  ,  n'ont  autre 
fource  que  l'incroyable  bonté  &C 
douceur  de  ce  Prince.  Iamais 
peuple  ne  regretta  les  fuperbes  SC 
difficiles,  qui  ont  toufîouts  l'or- 
gueilfur  le  front  &  la  colère  aux 
yeux,  la  feruitude  ne  luy  eft  pas 
plus  intolérable  que  l'orgueil* 
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Rome  obligée  à  la  naiflance  de 
Romulus,  à  la  pieté  deNuma,  à 
la  vaillance  de  Tulle  eut  à  met- 
pris  la  Royauté  mefmes  &  le 
nom  des  Roys  quand  elle  Te  vid 
commandée  &  gourmandée  par 
Tarquin  ,  dans  les  excez  duquel 
elle  rie  ëonfidera  que  l'orgueil ,  ÔC 
lès  comprit  tous  au  nom  de  Su- 
perbe quelle  luy  donna.  Les  peu- 
pies  fuyent  ces  Princes  qui  ne 
ceffent  d'eftre  folitaires  que  pour 
mettre  tout  en  folitude  ,  qui  ne 
(brtent  de  leurs  Palais  que  com- 
me les  lions  de  leurs  cages  pour 
donner  aux  vns  de  la  peur  &.  faire 
aux  autres  du  mal. 

D' v  n,  Prince  cruel ,  feuerc ,  Se 
inhumain  nous  n'aurions  point 
de  regret ,  noz  larmes  feroient 
feintes  ÔC  contraintes,  mais  d'vn 

Liij  . 
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Prince  il  bon  ,  fi  clément ,  fi  ay- 
mant  Ton  peuple,  fiaymable,tant 
aymé  de  tous,fi  redouté  des  eftra- 
gers,le  regret  nefe  peut  ny  expri- 
mer ny  limiter. 

Prodige  de  nos  iours  !  Ccfte 
grade  bonté  qui  meritoit  de  veoir 
le  Soleil  de  trois  ficelés,  qui  euft  ' 
eftércfpe&ee  entre  les  Scy  tes,  ÔC 
les  euft  contraint:  à  lay  mer  la  per- 
du entreles  François.  Sera- il  dicl: 
que  la  France  toujours  &  en 
tout  temps  fterile  en  monftres,en 
deuienne  &  la  M  ère  &  la  Nour- 
rice,qu  elle  (bit  diffamée  par  tou- 
tes les  nations  du  monde  da- 
uoirtué  deux  Roy  s  de  fuite.  Les 
Anges  ont  vne  joye  infinie  quad 
ils  entendent  que  les  hommes 
ont  faicT:  quelque  chofe  de  bon . 
Mais  quel  delplaifir  reflenteat 

■ 
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ceux  qui  ont  vn  (oing  particulier 
de  cefte  Coronne,  qui  autrefois 
ontcôbatuau  codé  de  nos  Roy  s 
pour  la  fauuer ,  qui  défirent  ar- 
demment que  leurs  ruines  foient 
reparées,  &C  qui  fçauent  que  les 
murailles  de  la  Celeftc  Hierulâ- 
lem  ne  fe  doiuent  rebaftir  que  de 
cefte  poudre  &  de  ce  limÔjquand 
ils  voyent que  cela  fer t  pour la-Ba- 
bylone  des  enfers  ,  &;  que  le 
premier  ÔC  plus  beau  Royaume 
de  la  Religion  qui  doit  faire  ce 
remplacement  produid  ces  mon- 
ftres.     •  •* 

S  i  cefte  Coronne  eftoit  ele- 
ctiue  on  ne  trouueroit  perfonne 
qui  la  vouluft  au  péril  de  courre 
cefte  fortune.  Apres  la  mort  de 
Cleolulphe  ,  le  Royaume  de 
Northumbelland  fut  diuifé  en 

Ll  iij 
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plufieurs  fa&ions ,  fept  Roys  e» 
peu  de  teps  furent  tuez  ou  chaiîez 
par  la  (édition  .    Ceux  qui  n'a- 
uoient  voulu  endurer  des  Roys 
fe  mirent  à  la  diferction  des  Ty-; 
rans,les  bons  Princes  eurent  hor- 
reur de  commandera  vne nation  , 
qui  faifoit  plus  de  gloire  de  tuer 
que  dobeyr,  elle  demeura  trente 
ans  comme  en  proyeau  premier 
iàifiuant  jle.s  Danois  y  entrèrent, 
ils  en  furent  chaflez  parles  Saxos, 
qui  à  la  fin  adioufterent  cefte  Co- 
ronneàlaJeur. 

•  •  • 

H  e  l  a  s  !  que  la  France  eft:  bien 
purgée  de  ce  reproche ,  ÔC  que 
fes  larmes  ont  bien  leué  6c  laué  ce- 
fte infamie.  Elle  a  prononcé  mil- 
le Anathemes  contre  çét  exécra- 
ble parricide  ,  a  maudit  le  iour 
de  fa  nailTance,  &  ne  foufFre  point 

*  -  :  ï  •  ~       ■  T. 
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qu'il  en  demeure  autre  fouuenan- 
ce  que  du  iufte  fupplice  qu'il  a 
fouffert. 

Par  Fexccz  des  larmes  de  la 
France  il  faut  iuger  de  celuy  de  fâ 
douleur  &  de /à  perte.  On  ne  re- 
grette point  ce  qu  on  ne  fe  fonde  de 
•perdre ,  on  ne  tient  pour  perdu  ce 
qùon  penfe  de  recotturer:  Mais  el- 
le a  perdu  vn  Prince  Ci  bon  qu'il 
ne  faut  efperer  de  veoir  rien  d'égal 
à  fa  bonté, &  l'on  peut  dire  à  la  na- 
ture fur  fa  mort  la  mefme  chofe 
qu'on  di&  à  Néron  fur  la  ruine  de 
fon  pauilllon.  Sa  perte  fera  veoir 
Ton  impuuTancc  &  fa  foible(Te,ne 
pouuant  de  long-temps  en  pro- 
duire vn  pareil. 

D  e  la  mefme  paflîon  que  l'on 
plaint  la  priuation  des  chofes 
qui  font  de  grand  prix  on  regret- 
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te  celles  que  l'on  a  bien  aimé. Qui 
fçaura  que  ce  Prince  viuoit  en 
fon  Royaume  comme  vn  chef 
de  famille  en  là  maifon  ,  &  qu'il 
eftoitaimé  defes  fubie&s  comme 
vn  pere  de fes enfans ,  ne  s'eflon-* 
nera  point  des  larmes  des  Fran- 
çois, ï  a  mais  les  yeux  n'en  variè- 
rent de  plus  iuftes  ,  iamais  les 
cueurs  ne  furent  broyez  d'vnc 
plus  iufte  douleur.  Si  on  nous 
a  priué  delà  plus  douce  lumiè- 
re de  nos  yeux  ,  pourquoy  ne 
nous  plaindrons  nous  ?  Si  on 
nous  a  coupé  les  ailles  de  nos  e£ 
perances  &  de  nos  profperitez* 
pourquoy  ne  crierons  nous  î  Si 
on  nous  a  tiré  les  entrailles ,  pour- 
quoy ne  le  fêntirons  nous? Peut- 
on  difïlmuler  des  douleurs  fi  fen- 
?  peut -on  toucher  des 
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playes  fi  douloureufes  fàns  seC- 
mouuoiri ?  Quelle  proportion  de 
Iuftice&  d'équité  en  cefteloy  qui 
commande  daymer  ,  ô£  defTend 
de  regretter  la  perte  de  ce  que  Fon 
aime. 

S  i  les  Egyptiens  plcuroient 
foixante  douze  iours  la  mort  de 
leur  Roy  ,  fi  celle  d'vn  bon  fer- 
uiteur  fut  fi  cuifànte  au  grand 
Alexandre,  que  toute  fon  armée 
porta  les  marques  de  (à  fafcherie, 
fi  pour  la  mort  de  Mafiftius  les 
tours  des  villes  furent  abbatuè's, 
fi  Carthage  fit  tapifler  de  noir 
fes  murailles ,  fi  Babylone  ordon- 
na des  ceflàtions  publiques  à  la 
mort  de  fes  Roys  ,  &  fi  en  ces 
trifteflès  les  Payens  ont  eu  hon- 
te de  manger  pour  ne  fembler 
cftrc  cncores  touchez  des  affc- 
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étions  &  fbucis  delà  vie,  que  doit 
faire  laFrance  pour  tefmoigner  ce 
qu'elle  fouffre  en  la  mort  de  fon 
Roy  ÔC  de  fon  Pere? 

S  i  elle  ne  pleuroit  cePrinceiç 
ne  fçay  pour  qui  elle  efpargneroit 
Tes  larmes ,  fi  elle  Poublioitie  ne 
fçay  de  qui  elle  auroir  mémoire. 
Comme  entre  les  Romains  celuy 
eftoit  tenu  pour  prophane  qui  - 
n'auoit  en  làmaifon  lepourtraicl: 
d'Antonin,celuyportera  indigne- 
ment  le  nom  de  François  qui  ne 
conferuera  en  fon  cueur  l'image 
de  ce  grand  Roy,  vn  vray  Anto- 
nin  en  Clémence ,  vn  Trajan  en 
Bonté,vnAugufte en  Prudence, 
vn  Cefar  en  Vaillance. 

•  r  *     *  m 

Les  armes  regretterot  toufîours 
leur  GeneraUesfciences  leur  Re- 
flaurateur,  la  France  fon  Roy ,  les 
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Roys  leur  Capitaine ,  le  peuple 
fon  Père ,  FEglife  Ton  Fils  aifné, 
FEuropefon  Ornement,  la  Chré- 
tienté fon  Protecteur, 

La  conquefte  &C  la  reftaura- 
tion  de  la  France ,  l'elbbliflcment 
du  repos  de  la  Chreftientc  luy 
ont  donné  par  l'Vniuers  vneRe- 
putation  plus  grande  que  Ccfar 
n'en  acquit  en  cinquante  deux  ba- 
tailles ,  Marcellus  en  quarante ,  Ô£ 
Scipipn  en  la  prinfe  de  cent  cin- 
quante deux  villes,&  partant  plus 
pneonfidere  ce  qu'il  a  cfté ,  plus 
on  a  de  regret  de  ce  qu'il  n'eftplus, 
plus  les  yeux  fe  font  pleus  à  celte 
douce  lumière,  plus  recclypfe  en 
cftfafchcufc. 

Mais  ce  Soleil  ne  s'en  eft  pas 
allé  du  tout,il  n  a  fai&  que  pafler. 
Qn  yoid  renaiftre  ce  Phénix  de 
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fes  cendres.  En  l'Occident  du  Pere 
nous  adorons  l'Orient  du  Ftls.C'cfo 
lemefme  Aigle  qui  a  renouuellé 
fes  plumes.  On  void  la  me  (me 
Majeftê  fur  fon  front ,  la  mcfme 
douceur  en  fes  yeux  ,  la  mefmc 
promptitude  en  fes  actions ,  les 
mefmes  defTeins  en  les  inclina- 
tions ,  les  melmes  efperances  en 
fes  paroles ,  &  quafi.  la  mefme  vi- 
uacité  en  fes  reparties. 

C  e  st  e  grande  ÔC  in  compara* 
ble  Princefle  fa  Mere  faid  reuiurc 
en  (à  Régence  le  règne  de  ce  bon 
Roy^equelluyalaifTéla  Pruden- 
ce ÔC  la  félicité ,  6c  les  mefmes  in- 
flrumens  dont  il  vfoit  au  gouuer- 
nementdecefte  Monarchie:  L  af- 
fection qu'il  au  oit  enuers  fes  peu- 
ples eft  demeurée  au  Roy  fon  fils. 
Gomme  Dieu  nepouuoit  elleuer 
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plus  hautement  la  Fortune  de  cè- 
de Princefle  qu'en  la  choififïant 
pour  la  femme  d'vn  fi  grand  Roy, 
auffi  ne  pouuoit-il  mettre  là  Ver- 
tu fur  vn  plus  grand  Théâtre 
quenluy  fiant  la  tutelle  du  Roy, 
éc  le  gouuernement  du  Royau- 
me. Viue  le  Pere  au  Ciel ,  viue  la 
Mere&  le  Fils  heureufement  ÔC 
longuement  en  terre  ,Tant 
o^y  ils  sERoirr  hevrevx 
la  France  ne  pevt  estre 
malhevrevse. 

»  ém  * 
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Claudij  VallifpriuatîEi ,  Vcrderij. 

«  • 

1  Nfandum  crimen patrie  trucidare  patentent  % 
■*  jM*/S  forrtf  'untum  velmeminifie fcelus. 
Inculpai  a  ,  Herrice  5         tuagefia  tacere, 

Nonvalet^atreuocant  inditagefta  nectm* 
Çfto  y fit  exemplo feclà  tua  vit  a futuw, 

Et fine  lutin ,  mors fecula  nulla finaP, 

:*  « 

.  Eiufdcm. 

- 

j^i  nufyuam  infaufio fubijt  certamina  M arte 
Plw  folito  y  cum  Mars  annuité  ecce ,  cadit. 

EreptwifibïMars  luget  decus  ejfe  perenne, 
Herrko.pene  Mars  ipfe  >  ça dente ,  cadih  „ 
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A 

L'IMMORTELLE 

MEMOIRE  DE 
HENRY  MU.  ROY 

de  France  e-T*  de  Nauane. 

A  Vertv  &laFoR- 
tvne  fe  font  accor- 
dées pour  donner  à 
ce  Prince  le  tiltre  de 
Grand,  &C  les  merucilles  de  là 
vie  le  nomment  1*1  n  c  o  m  p  a  r  a.- 
b  l  e.  Il  fut  conceu  à  la  F  l  e  s  c  h  e, 
nafquitàPA v ,  paflalbn  enfance 
àCoRASEen lieux  afpres ,  aux 
exercices  plus  ruftiques  de  la  can> 


Digitized  by  Google 


544 

pagnc,àfmque  ladelicatcflc  delà 
nourriture  ,  n  empefehaft  les  a- 
(Stions  de  fon  courage.  A  cinq  ans 
il  fut  conduit  à  la  Cour  pour  y 
eftre  efleuéauee  ceux  aufquelsih 
deuoitfucceder  par  droictÔC  pat 
mérite.  A  neuf  il  vid  le  Roy  Ion 
Pere  mort,  la  Royne  fàMereef- 
longnee,  (on  Oncle  en  defaueur, 
fes  amis  en  défiance,  fes  feruiteurs 
cnexil.AfeizeileftrecognuChef 
d'vn  party  ,  dont  les  elperances 
abbatuê's  par  la  perte  de  quatre 
batailles  commencèrent  à  fe  rele- 
uer  foubs  la  faueur  de  fes  armes,Ô£ 
le  bon-heur  de  fà  prefence.  A  dix- 
neuf  il  fut  engagé  à  des  nopees 
non  légitimes  mais  vray  ement  fu- 
neftes,qui  commencèrent  par  le 
trefpas  inopiné  de  fa  Mere ,  fu- 
rent fuyuies  de  la  perte  de  fa  liber- 
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té,  mort  8£  prôfcriptioh  des  Gens. 

A  vingt-trois  if  fetit  de  captiui- 
té  '  pour  entré*  ett  la  fëruitude 
quelptéuùehticeùx  '^ùi  com- 
man  d  ènt  aux  'ferres  cîullés ,  ôc 
la  dignrité  de  General,  rie  lé  di£ 
pehfà  de  coUtttr'lès  périls  du  fol- 
dat,  iufques  a  ce  qu'il  eut  itiisfon 
;party  en  feureté^ar  lé  çinqùiéf- 
♦méEdit  de  Pai£f(&  trente  $è  Vii, 
la  mort  du  frère  vnique  du  R<3y, 
Fapprojche  dVh  degré  dçTa;r€6- 
rronne3&aU 

calme  qu'il  au  

gea  en  vn  terrible??  orage  y  ^uHic 
fon dre-  fur  liiy  W  quatre  àttnécs 
dix  armées  Royales.4  La  bataijle 
de  Coutras  TOricrit  dèf^éfck- 
rancc*'frfc  çognoiîftrc  quïMetfflt 
eftre  craint  de  ceux  qui  ne  fè  you- 
loient  a^mer/ïliâTragedfe  dont 

Mm 
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on  le  faifoit  1  argument ,  &  qui 
auoit  la  France  pour  theacre  ÔC  les 
étrangers  pour  au t heurs  eut  vnc 
effroyable  iflue  par  la  mort  de 
deux  Pri  n  ces,  qui  remplit  le  Roy- 
aume de  fcu&  de  fang.  Le  Roy 
furpris  a  Tours  fut  fi  heureufe- 
ment  fecouru  de  luy ,  que  trois 
mois  après  il  fuft  r  être  victorieux 
en  fa  ville  Capitale  fans  l'exécra- 
ble parricide  qui  finit  fa  vie.  Lors 
lesvrays  Fraçois  toutdefolczap- 
prehédans  pour  vn  Roy  plufieurs 
Tyrans,  &recognoiflans  la  iufte 
caufcdeleur  Roy  légitime  fc  jet- 
tent entre  fes  bras.  Il  void  les  plus 
puiflàntes  forces  de  l'Europe  ban- 
dées contre  luy,  les  rebelles  info- 
lents,  les  bonsfubjects  eftonnez. 
Il  fait  autant  de  combats  que  de 
traites ,  autant  de  fieges  que  de  io* 
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gis.  Il  digère  en  Ion  Cabinet  des. 
angoifles  &  perplexitez  incroya- 
bles ,  furmonte  en  la  campagne 
des  dangers  infinis. Dicpc  le  rece- 
uant  1ère  d'exemple  d'Obcïflan- 
•  ce .  Arques  le  déclare  inuincible. 
Paris  le  croyant  vaincu  s'effraye 
de  le  vcoir  à  fes  portes.  VendoA 
me,  le  Mans,  Lifieux,  Eureux,  A- 
lençon ,  Verneuil,  Honfleur  o- 
beïnenc  à  fes  armes.  Meulan  doit 
fon  làlut  à  fon  fecoors.  Yury  refe- 
ue fa  Coronne  par  vnc  (îgnalée  vi- 
ctoire, Mantes  &  Vernon  luy  ou- 
urent  les  portes.  Melun  reçoit  le 
chaftiment  de  fa  témérité.  S.  Dc- 
nys  luy  rend  les  m  on  urnes  fâcrez 
de  fes  predecefleurs.  Paris  cftoit 
perdu  s'il  n'euft  craint  de  le  per- 
dre. Corbcil  en  fe  perdant  ruine 
Farinée  ennemie ,  &  par  luy  à  l'in- 

*  Mm  ij  . 
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ftantrepris  fait  veoir  faDiligéce; 
Longueual  admire  fa  conduite, 
Chartres  là  Perfeuerance,Noyon 
fon  Courage,  Louuiers  fa  Vigi* 
lance.  Aurnale  cft  tefmoing  du 
(âng  qu'il  refpand  pour  le  falutdes» 
fiens.Rouen  réduit  à  l'extrémité, 
le  void  allerau  deuant  de  fescrine* 
mis  pour  les  combatre,Yuetotles 
met  en'  dcfordre  >  Càudebec  en 
couiirela  fuytfc,  Ifcfpcrriay  Paduan* 
ce,&  Dreux  en augmente  la  hon* 
te.  Toutes  les  villes  forcées  pu- 
^entfapttil^hc^/tejifiddoaift 
foy  ,le5  (ut-^iresfab^té,Iàmais 

battu, toujours  V tôt  o  Kiev  x* 
S  es  palmes-  croulent  par  les  pro- 
uinces  fous  la  réputation  de  fes  ar- 
racs5&  lefrôhetirde  fes  comman- 
demens.  Elles  forcent  Grenoble 
ôc  s  efterident  ■jdtiWtae ,  tireat 
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Aix  de  la  feruitude  qu'il  auoit  re- 
cherché ,  confirment  Bordeaux 
&  Rennes  en  jeur  fidelké.  Dieu 

qui  l'aco dutt  par  la  main  au  thro f- 
ne  de  (es  Pères,  &  l'afouuent  gua- 
renti  d'attentats  énormes  &  pro- 
digieuXjfortifiefbn  ame d'vne  fin- 
guliere  preuoyancepour  rôpre  de 
nouueaux  deffeins  quirendoient 
lesdiuiûons  dela  France  immor- 
î$feUl  adioufte  àfes  vicloires  ecl- 

» 

le  de  foy-me(mes,tcnd  les  bras  à  la 
y  çrjté,recônoift^Eglifêi  Roy 
-î?  Rfes-C  HRES^iENeft  SaçréÔC 
tGoranéau  plus  ancien  temple  de 
h  iQweeftienté,  A,  cc  coup  le  pre- 

Sgxrs  qui  au^it  donné  tlt  d'auda- 
ce aux  mefehaft^ôc  tancdcçrain- 
:t<3  MX:  gens  deJbicn  s'euanouit . 
^eauxJLyoji,  Orléans ,  Bourges 
Jçreèogdoiflictt  &  re^jfc  w&çnt  le 

M  m  iij 
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chemin  dclcur  première  fidélité. 
11  prend  Paris,  luy  fait  receuoir  les 
criées  de  fa  Clémence,  la  Seureté 
&  la  Félicité  y  entrent ,  reftablit  la 
1  uftice ,  permet  aux  eftragers  d'en 
fortir  armez,à  la  gloire  de  fa  gene- 
rofité  qui  ne  (çait  ny  craindre  ny 
hayr  les  ennemis. Rouen  s'affran- 
chit de  leur  joug, Laoneft  leur  fe- 
pulture.  Les  villes  qui  ont  fuiuy 
les  plus  grandes  en  la  reuolte  les 
imitent  en  lobeïiTanee.  Dijon 
fc  remet  fous  fon  obeïflancc ,  &  y 
attire  toute  la  Bourgongne.  Fon- 
taine Françoiiccontraint  l'armée 
ennemie  de  facrifler  fon  orgueil 
aux  pieds  de  fa  valeur.  H  entre  en 
la  Franche  Comté,qui ne  peutar- 
mer  contre  luy  que  le  refte  de  fes 
trophées. Rome  le  reçoit,  change 
fesanathemes  en  bénédictions, le 
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recognoift  pour  fils  aime  de  FE- 
glile.Son  cucur  eftant  le  Tcple  ÔC 
Ta.  bouche  l'Oracle  de  la  vérité  in- 
duit (es  plus  grands  ennemis  de  fe 
fier  à  fa  parole.  H  finit  heureufe- 
ment  la  guerre  ciuilc,  noye  en  la 
mer  de  fa  Clemécc  les  choies  pafc 
leeSjChage  les  punitios  en  recom- 
penfes,  pacifieteProuence,dom- 
pte^obftinatiô  delaFerc.Tholofc 
qdi  sëbloit  auôir  perdu  la  fouue- 


m 

» 

aicrcprei 
fà liberté  parîâjmf6rt  de  Kuthcur 
défafcruituile/Iîïairrafiébléë  de 


rr 

de  pluïieurs  autten  de  {àttijL'EC- 
pagr^ayatrecbgnuparfare^rifc 
d' A  micns,qtiërimpoffibIecedoit 
à  là  ïuftîcc  de  fesarmes^ûy  demi- 
delaPaixpàf  Fèntremifc  du  Perc 

%  M  •  •  •  •  • 
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commun  des  Chrétiens ,  &  quit- 
te pour  iauoir  (^tj|pJpr.offip  de,  b 
guerre.  J^a  Bretagne  luit  le  bon 
heur  de  les  vi&qires.  Il  confirme 
IcsEdi^s  qui afleyrentle repos  de 
fon  Royaume.  Pour  redre  la  Paix 
en  tierç ,  j\  ;p  o  r  te_  Tes  armes  de  dans 
les  Àlp^s.Montmeillan  tremble  à 
la  y  euê'jPiedmôt  dieuient  frontie- 
re , Milaiiapeur fie  lettre ,  l'Italie 

s'e%9P£> m^\fà&  V'eoir  qu'il 
ne^arrrjêquep'our  auoir  le  fien. 
La?e%nçe  n'e^pefche  la  prof- 

Rcrifié^s^çp^qçftcs,  fpn  pur 
zelc  aimepos^bjjic  arrefte  le 

Çtmft'&fodfWëra  Ilreuient 
triomphé,  efpoufp.la,  S  §  r  e  n  i  s- 

S  I  M-fi^JU  NG  E^jvl  A  R  I  E  qUC 
le  Q4^9^dcCfe4&  EINE  S, E  S 

M  e^jç  v^au^Qujelle  fuft  fatocc 

Fr^çe,  ^ les  be- 

(in  mi/. 
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ucdiclions  qu'il  donne  à  ce  maria- 
ge feruent  de  coronnement  aux 
précédentes  &;  rendent  les  fleurs 
de  Lis  éternelles.  La  feucrité  de  fa 
Iuftice  çftoit  enedirp,  inconnue', 
quad  le  mefpris;  in4nf?portable  de 
fa  debonnaireté  ïhXWfM  feçonr 
traignitde  lai  (Ter  perdre,  ce  qu  el  le 
neponuoitamendçr.  À  vnfeulla, 
pçinejAc^inte  à  plufieurs,8d'exj 
empje,  à  tous,  Ildifllpe les  rtiâli-r 
ghes  influences  préparées  pour 
troubler  P£ftat  ^fl^erfelespen* 
fées  de  peux  qui  n'ayasfait  lagucç 
ici  p^ur  auojr  la  Paix*  vouloien* 
trouWe^la  Paix  pour •Eenouuelleï 
la  guerre.  Sa  diligence  guérit  des 
vlcerç$  que 

rendu  incurables.!]  vient ,  il  yoid, 
il  triomohe.  Sedan  îV 
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uaîncra  de  témérité  ceux  qui  en 
attendront  lefclat.  Son  nom  glo- 
rieux acquiert  tant  de  créance  ÔC 
d'authorité,  que  (es  volofitez  (ont 
rcceuèspour  loix,  &  fesconfeils 
pour  préceptes  infaillibles.  Le 
Conclauelcs  rcfpe&e ,  l'Italie  les 
honnore ,  les  Pays- bas  s  y  foub- 
mettent.  Sous  les  heureux  aufpi-? 
ces  de  cefte  Paix ,  il  joiiit  du  repos 
qu'il  a  donné  à  tous  au  prix  de  Ton 
fangÔC  de  trente  cinq  années  de  * 
fbh  aage,il  tient  vnis les  efprits  di- 
uifez,tempere  les  paflions,reftau- 
reles  fciéces,  reftablitpar  Edit  les 
exilés  par  Arrcft,  faicY  refleurir  le 
Commerce  Ô£  les  Arts ,  en  telle 
fotte  qu'il  femble  que  la  France 
n  ayt  elle  abbatuë  par  les  mains 

ennemies  que  pour  îercleuer  plus 
haut  par  les  ûenne*  vi#or*cu(èsf 

»  »  . 
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Tovsiovrs  A  vcvste,  Redovte  , 
A  y  m  e'  ,  Il  void  croiftrc  ces  cinq 
royales  plantes  que  le  Ciel  a  faicY 
naiftre,pourlcbicndelaCorône. 
Ii  fait  reluire  (a  Picté,monftrc  (a 
Magnificence  aux  baftimens ,  (à 
Prouidencc  aux  finances,  (à  Libé- 
ralité aux  pen  fions,  fon  iugement 
au  choix  des  hommes.faViuacité 
aux  refponecs ,  fa  Magnanimité 
aux  accidens ,  fa  foy  enuers  fes  al-» 
liez,(àModcration  en  tout  temps, 
fa  Prudence  en  toutes  chofes ,  fa  ; 
Iuftice  enuers  tous.  I  n  uinci  blc  à  la 
peine,iamaisoifif. Sa  Royale  chc- 
uclurcneft  blanchie  que  de  veil- 
les &  d'expériences.  Les  lauriers 
qui  coronnent  (à  tefte  ont  efté 
cueillis  fur  le  champvi&oricux  de 
trois  batailles  rangées  ,  de  trente 
cinq  rencontres  d  armées ,  cent 
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quarante  combats  où  ilacombat* 
tu  de  (à  main ,  &  en  trois  cens  fick 
ges  de  places.  Et  de  tout  cela  s  effc 
formée  ceftcgrandeRenomméc, 
qui  par.  la  fînguliere  prouidenec 
éc  grâce  de  Dieu  le  rend  Protec4 
te  vr  delà  Tranquillité  publique* 
le  Restavratevr  dcE£ftat,PÔR-î 

MEMENTdc  l'Eglife,  FARBIXRfcdc 

la  Chrefticntè  ^les  D  e  l  i  ces  du 
•  monde.  -  '^^m.\^^hïy^.y.LA 

U'. \"*s-     '  o  M  ù.y*  :  ! 

-!ov  t; b  4  rp  iirlgà  î-iik'n 
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